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Le Mystère de saint Laurent est le troisième des ouvrages qui, dans la vieille littérature française, sont consacrés à la glorification de ce martyr. Les deux précédents, le poème anglo-normand et le Miracle, étant publiés, nous n'avons pas trouvé inopportun de mettre aussi le mystère à la portée de ceux qui s'intéressent au vieux théâtre français ou à la représentation des vies des saints dans la littérature ancienne. Nous devons avouer cependant qu’une raison pour ainsi dire fortuite a contribué pour une bonne part à cette publication; en effet, un des éditeurs était arrivé à s'occuper de ce mystère au cours de ses travaux pour son édition du poème anglo-normand de saint Laurent. [La générosité de la savante société, dans les , Acta“ de laquelle nous avons trouvé une place hospitalière pour notre vieux poème, nous a rendu possible cette publication, ce dont nous tenons à remercier spécialement notre bienveillant interprète auprès de cette société, M. le Professeur ÆEstlander, protecteur zélé et infatigable de l'étude des langues modernes dans notre pays.
Il ne nous a été conservé aucun manuscrit du Mystère de saint Laurent. Nous n’en possédons qu’une seule édition gothique, dont on trouve à la Bibliothèque Nationale un exemplaire, celui que nous avons copié. S'il en existe d'autres encore, nous ne saurions le dire; mais tout porte a croire que le petit livre est rarissime. Il y a des bibliographies qui ne le mentionnent pas du tout; d’autres le connaissent seulement par des citations. Panzer (Annales typographiques) l’ignore parfaitement, Osmont (Dictionnaire typographique, historique et critique des livres rares I, 397) remarque: rare, 12 à 15 1.“, et Brunot (Manuel V, 1193) dit seulement: ,Moralité fort rare, 200 fr. Gaignat; 101 fr. La Vallière“.
Entre les ouvrages anciens qu’on consulte généralement pour la poésie dramatique du XV siècle, il n’y en a que trois qui consacrent un mot à notre mystère, à savoir la Bibliothèque du théâtre français par le duc de la Vallière, l'Histoire universelle des théâtres et les Recherches sur les théâtres de France par de Beauchamps.!) Les deux premiers (Bibl. I, 25 s., Hist. univ. XI, 225 s.) en donnent des analyses fort courtes, en ajoutant que le mystère est une pièce très rare (,mais d’ailleurs peu curieuse“ Hist. univ.); le troisième se borne à en indiquer le nom, mais avec une addition qu’on pour-
1) Douhet (Dictionnaire des mystères, 485 s.) et Graesse (Trésor VI, u1, 307) ne font que citer lR Vallière et l'Histoire universelle.
rait croire d’une grande importance, toute laconique qu'elle est: elle donne en effet le nom de l’auteur et la date de la publication du mystère: ,1499. Gaucher de Sainte Marthe“. — Dans le Journal du Théâtre Français inédit de Mouhy (Bibl. Nationale mss fr. 9229). cette date est répétée avec l'indication qui suit (f° 65): ,1499. L'année suivante Jeannot representa avec les enfants Sans-Souci, sus le theatre de la Trinité apres le mistere du Martyr de St. Laurent un dialogue ayant pour titre — —“ mais il n’est rien dit du mystère ou de son auteur. F° 403 on lit qu’en 1610 le ,Mystère de Mgr St. Laurent“, dont on ne connaissait alors que le titre. fut repris par les Confrères de la Passion et qu’il fut ,tres bien reçu“.
Quelle foi faut-il ajouter à ces indications?
Pour parler d’abord de l’auteur supposé. voici ce qu'on sait de lui. Gaucher de Sainte-Marthe, petit-fils de celui qui le premier porta un nom illustre dans l’histoire des lettres de la France et que son propre petit-fils Scévole a spécialement honoré, est qualifié, dans les actes, d'écuyer seigneur de Villedan, de la Rivière de la Baste en Cursai, de Lerné etc. Après avoir été recu docteur dans la Faculté de Paris, il acquit bientôt une grande réputation et fut successivement médecin du Connetable Charles de Bourbon, des princesses Rénée et Louise de Bourbon, toutes les deux abbesses de l’abbaye de Fontevrault, et enfin (1533) conseiller et premier médecin du roi François T, qui ,l’honora d’un très favorable accueil et lui témoigna la satisfaction qu'il avait de ses fidèles services“. Son savoir merveilleux lui rendit l'éloge ,qu'entre les François et les Estrangers il estoit un oracle de la medecine et un tutelaire Esculape“. 11 mourut le 14 février 1551 à Fontevrault, âgé d'environ 80 ans et fut enterré dans l'église abbatiale, où se trouve son épitaphe. !)
Il n'est dit nulle part que ce Gaucher de Sainte-Marthe ait rien écrit. Cela suffirait pour nous inspirer des doutes sur le renseignement donné par Beauchamps; ces doutes sont encore confirmés, quand nous apprenous que le mystère de saint Laurent fut représenté déjà en 1460 à Chambéry, ?) en 1467 à Compiègne *) et en 1485 à Metz.*) Quoique nous n'ayons pas de notices positives à ce sujet, il est pourtant très probable que ce fût notre texte dont on se servit pour ces représentations, puisqu'il ne reste pas la moindre trace d’une autre version. Or, comme Gaucher de Sainte- Marthe mourut en 1551, ,àgé d'environ 80 ans“ il n’aurait pu l'écrire. Du reste, même si le texte que nous publions maintenant. est autre que celui de Chambéry etc. le seul témoignage de Beauchamps n’est pas d’un grand poids; on sait que les anciens historiens du théatre français manquaient trop de critique pour qu’on puisse avoir une con-
1} Citons parmi les sources qui contiennent ces notices. avec des variantes insignifiantes: Genealogie de la Maison de Saintemarthe. Et des Familles qui en sont issues par les femmes. Justifiée par Tiltres, Arrests du parlement, Histoires, Epitaphes et autres bonnes preuves. 1675. Dans le manuscrit B. N. f. fr. 22271 f° 33 sqq. — Mercure Galant, Novbre 1706 p. 188 sqq. — Conspectus historiae medicorum chronologicus, confectus a Georgio Matthiae, Gottingae 1761, p. 258. — Dreur-Duradier, Hist. litt. du Poitou, Niort 1849, II, 400 sqq. — Æloy, Dict. hist. de la médecine ancienne et moderne 1778. — H. Nicquet, Histoire de l'ordre de Font-Evraud. Paris 1642, p. 492 sq.
3) V. Petit de Julleville, Les Mystères, II, 28 sq.
3) Les Mystères, II, 31.
*) Les Mystères, II, 55.
fiance aveugle en leurs indications, et quant à Beauchamps, ce ne serait pas la première fois qu’il aurait donné comme celui de l’auteur un nom qui n’a aucun rapport avec la pièce en question — sauf peut-être qu'il s’est trouvé gritfonné sur le titre d’une édition gothique pour en indiquer le possesseur. Ainsi nous croyons bien faire de rejeter tout simplement l'affirmation de Beauchamps et de nous résigner à regarder notre mystère comme l’œuvre d’un anonyme.
Quant à la date, 1499, ce peut bien être celle de l’impression, car la maison Denis Janot imprimait des livres depuis 1484; que le mystère, comme l’affirme Mouhy dans son Journal cité ci-dessus, ait été représenté à Paris la même année, celà n’a rien d’invraisemblable, mais n'est pas suffisamment prouvé: Mouhy, en général, donne ses notices avec un trop grand sans-gêne.!) D'autres sources de l’histoire du théatre parisien ne font aucune mention de ce fait.
Une analyse du mystère nous paraït inutile ici, vu qu’il en a éte rendu compte dans le grand ouvrage de Petit de Julleville (II, 524—527) et, avec des extraits, dans l'introduction qui précède l’édition du poème anglo-normand. ?) Dans cette introduction on parle aussi des rapports entre le miracle et le mystère, et on y mentionne d'autres œuvres littéraires du moyen-âge, inspirées par l'histoire du martyre de saint Laurent. Parmi celles-ci il faut nommer encore le poème espagnol Martyrio de Sant Laurençio par Gonzalo de Berceo (XIIT siècle), Ce poème, en 105 ,coplas“ et 420 vers de 13 syllabes, suit assez fidèlement le texte de la légende dorée. ?)
Le Mystère de saint Laurent ne diffère essentiellement, ni par sa composition ni par son caractère, du reste de la grande masse des autres produits du même genre, en vogue au quinzième siècle. On y rencontre les inêmes éléments que partout ailleurs: la foi et la résignation chrétiennes luttant contre la brutalité des païens, les sentiments et le langage élevés des martyrs, qui devaient servir à l'édification du public, à côté de la sinistre bouffonnerie et du bavardage réaliste de leurs bourreaux, qui devait l'amuser, les scènes dans le ciel et l'enfer à côté des peintures banales de la vie quotidienne etc. Mais avec cela on reconnaîtra cependant à notre mystère quelques avantages: il contient des endroits assez bien écrits; ceux surtout où parlent les martyrs,
1) M. Petit de Julleville, dans une communication qu'il a bien voulu nous faire, appelle son Journal un ,vrai tissu de mensonges“.
3) De saint Laurent p. p. W. Sôüderhjelm, p. XXIV—XXXII.
3) V. Colleccion de poesias castellanas anteriores al siglo XV. publicadas por D. T. A. Sanchez. Nueva edicion hecha bajo la direccion de D. Eugenio de Ochoa. Paris 1842, p. 174—179. — L'éditeur suppose qu’il manque environ un tiers du poème.
Il nous a été impossible de nous convaincre de l'existence du mystère qui, selon De Backer (Bibl. des écrivains de la compagnie de Jésus I, 2160), aurait été imprimé a Trèves en 1660.
D'un autre côté, nous avons eu sous nos yeux deux éditions du mystère italien, celles qui se trouvent à la Biblioteca Riccardiana à Florence et dont l’une est du XV s. et l'autre de 1617. Selon de Batines, Bibliografia delle antiche rappresentazioni italiane (L'Etruria 1852, 322), il en existe encore des éditions du commencement du XVI 8., de 1547, 1558, 1568, 1581 et de 1607, ce qui prouve que le mystère a été extrêmement répandu. Le texte semble être le même dans toutes les éditions; il comprend environ mille vers et ne contient antre choëe que ce qui est raconté dans les actes de saint Sixte et de saint Laurent.
ne manquent même pas d’une certaine dignité et d’une certaine grandeur (cmp. les monologues de Romain v. 6513 sqq., de Laurent v. 6913 sqq. et d’Ypolite v. 8206 sqq.): la prolixité n’est pas excessive, le défaut d’action ne se faisant pas trop sentir en général; les passages destinés à l’amusement des auditeurs ne sont pas trop grossiers et surtout pas obscènes, ce qu'on ne peut guère dire de la plupart des autres mystères.
Pour ce qui est de la peinture des caractères, on n’en trouve rien on presque rien dans le mystère: évidemment il a suffi à l’auteur de dialoguer l’histoire de saint Laurent telle que la légende dorée et la tradition la lui avaient donnée, en y ajoutant les martyrs de saint Sixte, de Romain et d’Ypolite et en amplifiant le tout par les accessoires et les personnages conventionnels.
La versification de notre poème est en général bonne; il faut supposer du moins qu’elle l'ait été, car le texte, comme ceux de tous les mystères qui nous sont parvenus, paraît avoir subi pas mal d’altérations. Selon les principes du quinzième siècle l’auteur laisse tomber le devant une voyelle (veoir, veez etc.) et quelquefois entre deux consonnes à l’intérieur du mot; il donne la valeur de monosyllabe à un mot comme aage; il se sert abondamment de lhiatus (nous n'en avons pas compté moins de soixante-dix cas à peu près), et il emploie souvent des rimes qui, sans avoir rien de surprenant, pourtant ne sont pas tout à fait communes dans les œuvres littéraires du temps. Ainsi il fait rimer a avec à devant r plus consonne dans ferme : s’arme : vacarme : caterne V. 1267 Sqq., vacarme : ferme v. 1270, 1288, charge : perge v. 1998, 3729, 5625, : quierge v. 4303; à, at avec or, qui se prononce chez lui oë, dans cognoistre : lettre V. 313, croire : terre V. 575, 4964, toy : deloy vV. 2436, avoir : lever v. 8309, scay : soy V. 3850, maistre : recognoistre V. 4317, scavoir : laver V. 4324, secepvoir : plourer vV. 4713, amay: moy V. 5207; c (s) avec ch dans place : hache v. 1361, : sache V. 6216, 7084, 7778, 8081, 8344, souvenance : blanche v. 2986, atache : face v. 5473, hanche : pance v. 5549, lasse : tasche Ÿ 5653, blesse : bresche V. 7447, façon : sachon v. 1525; m avec n dans homme : donne v. 448 etc, donne : somme v. 540, ordonne : homme V. 1662, Romme : couronne v. 546; n avec à dans demaine : Espaigne v. 95, hympne : digne V. 6998, digne : enlymine v. 7125, fine : signe v. 7440; iè avec : dans premiere - pire V. 2376. et il ne fait aucune distinction entre sé et é kRemarquons encore que l'o fermé dans Ia terminaison latine -orem ne s’est pas toujours changé en ex, p. ex. dans les rimes amour : honnour v. 1035, retour : seignour v. 1623, sejour : seigneur Y. 2501, et que o fermé rime avec o ouvert dans monsieur : cueur v. 5001. Le cas-régime du pronom de la troisième personne du singulier (le) se trouve deux fois à la rime, avec lay (de laicus v. 6834) et avec jeunay (de jejunatus v. 4461), et au cas-sujet du même pronom au singulier et au pluriel on a ajouté un e afin qu'ils eussent l’air de mieux rimer avec des mots en e (abile : ile v. 457, pille : ylle v. 4580). Mais ces détails, comme beaucoup d’autres (l’assonance doubte : coulpe v. 3811, les rimes jeune : Diane v. 3448, : mienne V. 4028), ne sont certainement que des altérations de ce genre absolument individuel dans lequel presque tous les auteurs du quinzième siècle se sont permis des extravagances plus on moins grandes. Il est difficile de dire si quelques singularités encore plus saillantes que celles que nous venons de nommer, appartiennent à la même
catégorie ou si elles proviennent de la main d’un copiste. Exemples: royaulme : Diane v. 191, assavoir : mors v. 2173, requiert : cueur v. 5001.
Les rimes qu’on peut attribuer à l’auteur et dont l'emploi semble entrer dans ses principes de versification, ne permettent guère qu’on en tire des conséquences à l’égard de la date du mystère ou du pays natal de l'auteur. La prononciation oè de la diphtongue oi ne date pas seulement de la fin du quinzième siècle, comme l'ont supposé MM. Darmesteter et Hatzfeld !), mais se trouve déjà parfois en vieux français, et fréquemment chez Villon. ?) La rime c : ch, qui au moyen-âge est propre à la Normandie et la Picardie, on la rencontre au quinzième siècle un peu partout (il y en a un exemple même dans le Mystère de S. Bernard de Menthon, écrit en Savoie, au vers 4195) et la rime premiere : pire rappelle un fait analogue, commun aux dialectes de la Picardie et de l’est.) Cependant l’abondance des formes et constructions propres an vieux français — s’il est permis d'en conclure quelque chose — ferait remonter l’origine de notre poème aux premiers temps de l’ère des mystères en France. Cette date — le milieu du XV siècle — conviendrait avec celle des représentations à Chambéry etc. (voy. ci-dessus) et mettrait hors de doute l'identité de notre texte et de celui dont on se servait pour ces représentations.
En imprimant le texte, nous avons tâché d'en éloigner les altérations évidentes et de rétablir partout la mesure. Cependant nous avons été forcés de laisser intacts quelques endroits corrompus pour lesquels nous n’avons pas su trouver une bonne correction. Voici en outre les principes d'orthographe que nous avons suivis: les mots composés sont écrits ensemble ou non suivant l'orthographe de l'original — ainsi on rencontrera puisque et puis que, apoint et a point etc.; pour plus de clarté un trait d'union a été ajouté aux mots comme Jesu-Crist, mi-may, es-se, jour-Dieu etc.; majuscules (sauf au commencement des vers), signes d’interponction, apostrophes, cédilles, accents manquent naturellement dans le texte; l'orthographe fautive, causée par l'égalité des sons, a été conservée, sauf dans les cas où il aurait pu y avoir de l’équivoque: ainsi nous avons gardé se pour ce, sil pour cl, pence peur pense, lay pour le, estay pour esté etc., tandis que p ex. ses (— ces) à été corrigé à cause de la confusion possible avec ses (adj. poss.). — Pour des raisons faciles à comprendre, les lacunes n’ont pas été remplies. Quelquefois elles n’ont même pas été indiquées par des traits, à savoir là où un nombre inégal de rimes — ce qui jure contre l'usage général dans les mystères, y compris le nôtre — ferait supposer un vers omis, mais ces endroits-là donnant toujours un sens acceptable, nous n’avons pu nous résoudre à les regarder en effet comme incomplets. — Le petit glossaire qu'on trouvera à la fin de notre publication, contient un choix de mots difficiles à comprendre pour qui n'est pas au courant du vieux français.
Malheureusement certaines circonstances — entre autres l’absence forcée d’un
1) Le seizième siècle pag. p. 211. Cmp. Rossman, Frz oi. p. 168 sq.
?) Le Mystère de la Passion n'en contient que quelques rares exemples (c'est toujours mains — minus qui rime: ai), et dans le Mystère de s. Bernard de Menthon (du milieu du XV s.) nous n'en avons trouvé aucun.
3) Cmp. Neumann, Laut- u. Flexionslehre p. 56 sq.; Horning, Zs. für rom. Phil. XI, 414 sqq.
des éditeurs pendant tout le temps qu'aduré l'impression — nous ont empêchés de mettre à la rédaction du texte le soin que nous aurions désiré. inconséquences qui en sont résultées, se trouvent surtout aux premières feuilles. révélons ici celles que nous avons remarquées, en priant nos lecteurs de vouloir bien introduire dans le texte nos corrections, ainsi que les fautes d'impression énumérées
dans la liste que nous faisous suivre.
Liste des personnages,
LP
Corrections:
180, 589, 812, 966, 1034, 2407, 2418, 3279 L qu'i
286 I. qu'on
470 1. Veez etc. (v. la note.)
813 1. Obeir leur vueil
922, 1144, 1246, 1701 1. veez cy 1089 I. aage
1140 1. mieux valoir
1272 1. caterne
1348, 1697 L empiere
1421 1. beau frere (note: sire) 2002 I. trescher frere (note: sire) 2073, 2080 L. nous retourron (note: retourneron) 2356 1. sans mot dire (note: atendre) 4007 1. aler (note: celer)
4532 1. tant seullement
5198 I. monseigneur (note: monsieur)
F'autes d'impression:
ligne 20 1. messager de Servant
Le)
488 1. desclaire
196 1. es-se 1148 I. sa' 1215 1. G'y 2417 I. baiïllys, 3043 I. es-se 3073 1. ai-ge 8608 I. Dieu 4008 I. faire.
4849 note 1. Vous luy b.
4851 I. Tenez; ce coup ne 5142 n. 1. 5142 5435 n. 1. 5435
6702 1. aservans
6805 1. soufflet 8315 1. Te, Deum,
Les fautes et les
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Ensuyt la vie de Laurens par per- Avec le martire de sainct
monseigneur sainct
Ypolite. Nouvellement Imprimee a Paris
sonnaiges.
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Cy commence les. noms
des personnages qui Sont en nombre .1vj. dont les noms S'ensuyvent Cy après.
Et premierement.
Dieu LE PER.
Micue.
GABRIEL
RAPHAEL
URIEL
Pgicippe, empereur de Romme.
Son FILZ PHILIPPE.
VALERIEN, prevost de l'empereur.
Rommain, premier chevalier.
Tarquin, deuriesme chevalier.
ARCULÉS, .42.
PASssEVENT, messaiger de l’empereur.
SERVANT, were de Laurens.
CLauDie, mere de Laurens.
Drago, escuyer.
LEGERET, messager de servant.
LAURENS
VINCENT
LE RoY DE GAULLE.
ANCELOT, SON escuyer.
Ozivier, son premier chevalier.
Gi1B0oN, .ù.
TALLEMEN, .52.
FLEURENTIN, Son messaiger.
Maisrre PIERRE D’EsPaIGQnE, maîstre d’escolle de sainct Laurens et Vincent.
ARTHUS, deffenseur de Rains.
AUGER, SON premier escuyer.
RaIMon, ii. escuyer.
FERRANT, .22
ÉUSTACE, .222.
Gazien Decius, payen, en chevalier.
PouxPHIRE. premier serviteur.
LucizLe, 4. serviteur.
BRUSLECOSTÉ, premier tirant.
FIERAMORT, 2. érant.
MaAULEVAULT, 24.
MALENGRONGNÉ, 2202.
YPOLITE ef SA FEMME.
ConcoRDE, nourrice, damoyselle.
MALQUENTIN, sOn premier servileur.
MyMErIus, .2.
SIXTE, pape de Romme.
JUSTINUS, son chapelain.
URBAN, secrettaire.
HERENE, bourgoyse.
BRrET, aveugle, premier povre.
Lassor, son varlet.
RicHarT, escloppé povre.
YRENE, orfebvre crestien.
BRIET, son servileur.
LuciFer.
SATHAN
BELrIAL.
BELLEZEBUTH.
ASTAROTH
Fin des noms.
fol. 2 r’a.
ot
Cy commence le prologue du mistere sainct Laurens.
En nom du Pere et du Filz,
Du saint Esprit en unité,
Entendez tous, grans et petis,
Ung faict de hault auctorité.
En paix et grant transquilité Prenez en gré nostre exemplaire Qui present sera recité
Au mieulx que nous le pourrons faire.
Mais avant que plus en declaire,
10 Nous salurons devottement
LS) OX
Marie, la doulce vierge mere, En la requerant humblement Que vers le Roy du firmament Luy plaise nous impetrer grace
5 Pour nous monstrer entierement
Ce qui nous maine en ceste place.
Du salut qui tout aultre passe, Dont Gabriel la salua,
La saluron sans plus d'espace, C'est: Ave gracia plena !
Qui ex Deo est, verba Dei audit.
Entendez bien ce que j'ay dit.
Ceulx qui sont de la partie Dieu En toute place et eu tout lieu
5 Voulentiers oyent sa parolle
Et y mettent pensee et cole, Ainsi que firent les bons sains
2 esperit.
Fe Gt
Qui de Jesu-Crist sont prochains.
S'ung l’autre aymerent tellement Qu’ilz en moururent a tourment, Comme sainct Laurens et sainct Sixte Dont la legende nous recite
Que si loyaulment s’entre-aymoyent Que leurs corps et ames livroyent À tourment, pour la foy haulcer Et pour saincte Eglise exaulcer.
Semblablement sainct Ypolite
Qui est ung sainct de grant merite, Qui tousjours sainct Laurens ayma Et Jesu-Crist, qu'il endura
Moult de peine et de travaux.
Tiré fut à quatre chevaulx
Et en quatre pars desmembré.
De ce soit chascun remembré Pour attendre jusques au bout, Affin que vous puissiés veoir tout.
Chascun y ayt le cueur enclin, Car le plus beau est a la fin.
Qui jusques a la fin sera
De plus beau en plus beau voirra, Et pourtant vueillez y entendre, Affin que tout puissiés comprendre.
Benoist soit il qui paix fera Et qui du cueur escoutera
fol. 2 © b.
fol. 2 v'u
55 Le fait du glorieux mistere.
Je ne vous puis pas tout retraire;
Vous le voirrés, si vous suffist
De monstrer en fait et en dit.
C’est ce pourquoy m’en passe atant, so Pour cause que le livre est grant.
Monstrer vous vueil les personnages,
Les joueurs, aussi les estages,
Affin que vous puissés entendre
Ce que nous vous voulons aprendre.
65 Cest habitacle cy presente Paradis, si nous represente.
La est celuy qui est dit Dicu; C'est raison qu'il y ait beau lieu.
Les anges sont autour de luy,
70 Qui le servent sans nul ennuy.
Philippe, l’empereur rommain,
Qui tout homme tient soubz sa main Est en ce hault palays assis.
Emprès luy Philippe, son filz.
75 Auprès d'eulx sont les chevaliers Qui moult sont orgueilleux et fiers; Ilz tiennent la loy des payens, Mais l’empereur est crestien.
Qui de mal serviteur se sert
sn La chevance ou la vie en pert, Comme fist iceluy seigneur Qui de Romme estoit empereur Par les trahistres dont se servit; La vie et l’honneur en perdit.
«5 La est Passevent, leur herault, Qui tantost aura faict ung sault.
Veez la de Gaulle ung grant roy Parmy ces gens en bel arroy, Et devant luy son messager so Fleurentin qui moult est leger.
Et deça est le deffenseur
ot
De Reims, eu grant bruit et houneur; Auprès de luy ses escuyers Qui sont tres vaillans souldoyers
Après voyez la le demaine De la grant contree d'Espaigne Ou est Servant, le noble prince, Sa femme et toute sa province, Lequel de sainct Laurens fut pere.
Auprès d’eulx le filz de son frere Lequel fut sainct Vincent nommé, Entre les sainctz bien renommé.
Devant eulx est leur poursuivant Legeret qui moult est sçavant.
Decius est en ceste part,
Plus fier et plus fel q'ung liepart; Avec luy sa chevalerie,
Tous payens et de malle vie.
Par luy mourra à grant douleur Philippe, son loyal seigneur,
Et aussi Philippe, son filz.
Et en ce lieu si sont assis Quatre maulvais garçons tirans, De tout mal faire desirans:
Ficramort et Bruslecosté Qui vont plus tost que la posté, Maulevault et Malengrongné,
A tout mal faire embesongné.
En ce lieu demeure et habite Le sage prevost Ypolite Qui a la garde des prisons De ceulx qui ont faict mesprisons; Avec luy sa femme et famille En belle ordonnance et gentille.
Vous pouez veoir en ce repaire Sixte, de Romme le sainct pere; Avecques luy son chapelain Justinus, homme d'honneur plein;
fol. 2 v'b.
95 la manque. 107 Auecques. 120 tressage. 123 Auecques.
Urban aussi, le secrettaire,
130 Qui est homme de bon affaire.
La bonne veufve est en cest estre, Qui pour l’amour du roy celestre Loge les povres mandieus Que vous voyez illec gisans.
Veez l’orfevre en ce bas lieu, Lequel maintient la loy de Dieu, Qui par amour et vraye concorde Revela le corps de Concorde Que les felons tirans mauldis 140 Avoient getté dedans ung puys.
En ceste partie est Enfer Ou sont Sathan et Lucifer, Belial et Bellezebuthz Qui aux pecheurs font maintz abus, 145 Ou est Astaroth aussi bien Qui jamais ne pense nul bien.
PHILIPE empereur commence.
Premier eschaufj ault.
Seigneurs barons, entendez moy!
165 Vous sçavez bien comment le roy De Gaule tient son heritaige Dessoubz nostre empire, il est vray.
Mander luy vueil et sans deloy Que tost nous viengne faire hommaige
170 Ét nous payer nostre truage,
Luy et les gens de son ostaige, Promptement, si voyt que bon soit.
Il congnoist bien, chascun le scet, Qu'on m'a de Romme empereur fait
135 Par election des Rommains;
Ainsi son hommage me doyt, Comme aux empereurs il faisoit, Puisqu’il est suget soubz mes mains.
Jesu-Crist, le hault roy celestre,
Nous gard d'aller en si vil estre!
Ma division est finee.
Je requier la Vierge honoree
Que nostre fait prengne a plaisir,
Et de jouer ayons loysir.
Je vous requier a tous et pry
Que ne faciez noyse ne cry,
Mais bonne paix nous veuillez faire;
Chascun n'a que sa langue a taire.
Je parlasse plus longuement,
Mais le temps et l'heure me prent,
Car moult est long nostre mistere,
Parquoy j'abrege ma matiere.
Je vous requier a tous silence,
Et qui doyt commencer commence,
Et entende chascun à soy.
fol. 3 © a.
Mander luy fault, soit pres ou loings, Qu'il viengne pour faire ce faict:
Faire foy, hommaige et son faict; Ou aultrement qu'il soit certains D'estre combatu et attains
Et de son hault honneur deffaict.
Si tost après son raport faict, Nostre edit mettrons a effect
Et luy osterons le heaulme.
Mander luy fault sans plus de plait Que, se nostre plaisir ne faict,
Il nous rendra terre et royaulme.
VALERIEN, prevost de l’empereur.
Par Apolin et par Dyane,
Cher sire, c’est bien advisé.
Soit faict com avez devisé,
143 belzebuthz. 145 Et astaroth. 180 Qui. 186 metterons.
fol. 3 r°'b,
Et s’il ne vient incontinent
195 Faire l’hommaige, vostre gent Manderez, et l’yrons conquerre En destruisant toute sa terre.
Mandez luy que, s’il vous denyec L'hommage, qu'il prengne journee Sur les marches de son party, Et après ce vostre ost party Sera tantost pour l’aller prendre, Se tel follie veult entreprendre, Car vous estes assez puissant.
Rommaix, .I. chevalier.
205 Sire, Je suis bien souvenant
De ce que j'ay veu es cronicques De Romme qui sont autenticques, La ou il merque que les roys
De Gaulle sont d'anciennes loix Subgetz a l'empire de Romme,
Et le cepstre et la couronne Tiennent dessoubz ceulx de l’empire, Et qu'ilz vous doibvent, a voir dire, Obeissance, foy et hommaige,
Et ticnnent, en payant truaige, Toutes leurs terres des Rommaius.
Tarquix, .IL. chevalier.
Il est vray, j'en suis bien certaius;
Mainteffoys les ay veuz venir
A Romme faire le plaisir
De voz aucesseurs trespassez,
Et pourtant, s’ainsi trespassez
Ce faict, sans les faire venir
Vers vous, plus ne vouldront tenir
Dessoubz la seigneurie rommaine.
225 Pour ce faict il fault mettre peine Qu'on en saiche leur voulenté.
ARCULÉS, .111. chevalier.
Pas ne seroit en leur posté
Tenir contre vostre puissance ;
S'ils ne viennent a obeissance, Leur terre aurons tost conquise.
Mander luy fault par bonne guise Que tantost vous envoye l’hommage Qu'il vous dovt, ou a son dommaige L’envoyerez par dela querir
Et son royaulme conquerir,
Ainsi comme avez proposé.
Il ne sera pas si osé
De vous denier son hommage,
Et s’il le faict, vostre message
Luy termera jour pour combatre Sur ce point.
fol. 3 a.
L'EMPEREUR
Plus n’en fault debatre.
Faict sera comme l'avez dit.
Ja par moy n’en serez desdit, Car vostre conseil est tresbon; Moult en acroistra vostre nom Du bon conseil que me donnez.
Passevent, or vous vordonnez:
Je vueil que sans dilation Allez faire summation Au roy de Gaule incontinent, Et luy dictes que promptement Nous viengne son hommaige faire, Et qu'il viengne comme loyal Au hault palays imperial.
Et qu'il amaine son ostaige Quant et luy, pour nous faire hommage, Ainsi qu'il est acoustumé Et qu’en cscript l'avons trouvé, En noz grans cronicques de Romme, Ou il met qu'il est nostre homme.
fal, 3 v° b.
Les roys qui ont ses ancesseurs Esté ont faict aux empereurs Hommaige de leur seigneurie.
Se tu voys qu'il ne vueille mye 265 Venir, assigne luy journee A la my-may, et adjournee Sera ma gent pour le combatre.
Nous yrons son orgueil abatre À Celonc, s’il n’est obeissant.
PAssSEVENT, Messager.
270 Fait sera, hault seigneur puissant, Puis qu'il vous plaist a commander.
Et si vous plaist plus rien mander, Je l’acomplirav, trescher sire.
L'EMPEREUR
Dy ce que tu m'as ouy dire,
275 Sans luy estre trop obeissant,
Car je me sens assez puissant Pour bien l’admener a raison.
Vas t’en à Dieu, il est saison Que tu faces ta diligence.
280 Tous les roys m'ont fait obeissance Sinon luy; j'en suis mal content.
Je ne sçay pourquoy il attend, Mais par le Dieu en qui je croy, S'il y reffuse tant ne poy,
285 Nous luy ferons dure bataille.
Sus! Valerien, que on luy baille Deux marcs d'argent pour sa despence.
| V'ALERIEN.
Voulentiers, hault prince. Tien pense De diligenter a ton faict.
290 Soit tost ton voyage parfaict,
Si bien que tu n’en ayes reprise.
272 Si. 9286 quon. 812 et le d.
PASSEVENT.
Hault empereur que chascun prise, Je vous mercie cherement.
À Dieu vous command, chere gent, Je voys faire ceste entreprise.
L'EMPEREUR
Contenté seras a ta guise, Se tu acomplis mon talent.
PASSEVENT.
Hault empereur que chascun prise, Je vous mercié cherement.
L'EMPEREUR
300 Par toy soit la journee mise, S'il desobeist nullement; Et puis t'en vien hastivement,
Si sera ma gent aux champs mise.
PASSEVENT.
Hault empereur que chascun prise, 305 Je vous mercie cherement.
A Dieu vous command, toute gent,
Je voys faire ceste entreprise.
11 s'en va vers le pays de Gaule.
DERVANT, Chevalier, pere de sainct Laurens.
Le second eschauffault.
Dame plaine de grant franchise,
Il fust bien temps, quant je m'advise, 310 De pourchasser aucun bon maistre
Par qui aulcune science aprise
Fust a nostre filz, et devise
À luy faire entendre la lettre.
Il se prent tresfort a congnoistre, 315 Parquoy il est temps de le mettre
fol. 4 r' a.
fol 4 rh.
Soubz aulcun qui luy monstrera.
De ce nous devons entremettre, Tant comme nous sommes en estre, Car nul ne scet combien vivra.
Quant en jeunesse on l’instruira, Ce sera ce qui destruira
Les vices, et en bonnes meurs Par chascun jour se nourrira Dont a vous a la fin rira,
Et qui à bien ne le duira,
On en gettera plains et pleurs.
CLauDir, mere sainct Laurens.
Quant j'ay entendu voz clameurs, Mon bon seigneur, garny d’honneurs, Vous m'avez toute resjouye.
Helas! que j’auroyc grans douleurs, S'il n’estoit duyt en bonnes meurs!
— — 0ys bien mere marrie
— — que de son bien merie.
Je vous requier du cueur et prie Qu’a ce faict vous remediez,
Affin qu'on luy baille industrie
Qui a tout bien faire l’instruye; Je vous pry que y pourvoyez.
Draco, escuyer.
Sire, vous oyez et voyez
Qu'il a aage bien convenable
Pour avoir ung maistre honorable Qui luy monstrera doulcement,
Et vous sçavez certainement
Que l'en doyt instruire en jeunesse Enfans. Qui attent en vieillesse, On n’en peult bien venir a chef, Et ce seroit ung grant meschef Qu'enfant de si bonne maison
349 pas manque
Ne fust pas instruit par raison, Tandis que avez lieu et temps.
SERVANT
Vous avez parlé par bon sens, Dyago, dont je vous mercie.
Je vueil que l'en y remedie, Tandis que nous sommes en estre.
Faictes tost venir en cest estre Le herault affin de parfaire Cest edit.
Dy4ao.
Seigneur debonnaire, Je le voy emmy ce palays.
Tantost faire venir le voys, Puys que de luy on a mestier.
Il appelle le messager:
Hau! Legeret!
LEGERET, Messager.
Franc escuyer, Que vous plaist il? Qu’avez a faire?
S'il est rien que je puisse faire
Pour vous, prest suis de l’acomplir, Et si me submetz a emplir Tout vostre gré entierement.
Drago, escuyer.
Vien ça tost et hastivement!
Monseigneur a de toy affaire.
LEGERET.
G’y vois, hault seigneur debonnairc.
On m'a dit que me demandés; Dictes sur moy et commandés, Et tantost acomply sera.
SERVANT, Pere de Laurens.
Or eutens! Voicy qu’on fera:
ful., 4 v'u.
ot
fol. 4 v° b.
Il te convient en chemin mettre Pour aller querir aulcun maistre, Garny de prudence et de sens, Par qui les presens et absens Seront en paix entretenus
Et bien riglés et maintenus
En paix, en amour et justice,
Car j'ay grant desir qu’on instruisse Nostre filz en mainte science,
Qu'il en ayt meilleur conscience, Plus saige et meilleur envers Dieu.
LEGERET.
Il ne fault que dire le lieu
Ou il est, ct je l’iray querre
Et si ne cesseray d’enquerre
Tant que l’aye trouvé tost ou tart.
Il ne fault que dire la part,
Et j'en feray la diligence.
SERVANT
Tu t'en yras droit a Valance
La grande et la trouveras
Ung maistre auquel tu diras
Que treshumblement je luy prie Qu'il viengne à moy ceste partie,
‘ Affin qu'il instruie mon filz
Et son cousin, et que je suis Celuy qui bien le soubdoyera.
De moy si bien payé sera Qu'il devera estre content.
Pars tost d’icy et plus n’atent.
À Dieu! Que fusses revenu!
LEGERET.
Je seray allay et venu
Dedans trois jours, se Dieu me gart.
402 Plust a. 412 Et quil.
Le chemin, le lieu et la part
Je sçay de pieça tout par cueur.
Quant vous plaira, puissant seigneur, Je partiray de ceste terre.
CLauDie, mere de Laurens.
Mon amy, je te vueil requerre Que tu faces bien le message, Et lüy dy comme bon et sage Qu'il aura bon gage de moy.
LEGERET.
Je luy diray en bonne foy Puis qu’il vous plaist, tresnoble dame ; Servir vous vueil de corps et d’ame En tout ce qui sera possible.
En moy bien seroye incensible, Se je le faisoye aultrement.
CLauvote baille argent et dit:
Tien cy, vela ung marc d’argent, C'est ung pot de vin de par moy.
Draco.
Aussi voila de par le roy UÜUng marc d'argent pour ta despence.
Je te requier, mon amy, pence De toy haster legerement.
LEGERET.
Je vous mercie cherement, Trespuissant seigneur et cher maistre.
Partir me convient de cest estre;
A Dieu vous commant, prince gent.
SERVANT
Cela n’est pas pour ton payement.
Mieulx auras, se dois tu congnoistre.
fol 5 ra.
LEGERET.
Je vous mercie cherement, Trespuissant seigneur et cher maistre.
CLAUDIE
Or te haste legierement Ou non de Dieu, le roy celestre, 435 Affin que nous puisse apparestre Comment tu seras diligent.
LEGERET.
Je vous mercie cherement, Trespuissant seigneur et cher maistre.
Partir me convient de cest estre; 440 À Dieu vous comment, prince gent.
SERVANT #ere.
Va t'en a Dieu!
LEGERET.
Dame au corps gent, À Dieu qui vous ait en sa garde!
Adonc s'en va devers le maistre d'escole, et Passevant") dit devant l'estageduroy de Gaule, et Ancelot descent et va emmy les champs.
PassevanT devant le roy de Gaule, et dit:
(III. eschauffault).
Quant je pense bien et regarde A mon fait, je ne puis aller 445 À la court du roy sans parler A aulcun homme de la court Affin de faire mon fait court.
Je vois parler a ce jeune homme Et luy depriray qu’il me donne 45o Conseil com je pourray entrer Devers le roy pour luy monstrer Le fait qui en ce lieu m’amaine.
Il va a Ancelot et dit:
Monsieur, Dieu vous garde de paine!
Deux motz a vous, mais qu’il vous plaise.
ANCELOT, .1. escuier.
Bien viengnés. Dictes a vostre aise Que vous fault, messager abile.
PASSEVANT.
Je quiers le roy; et ou est ile?
S'il vous plaist, si le m'enseignés, Et par devers luy me menés,
Et bien vous pairay vostre peine.
fol, 5 r° b.
ANCELOT
Il est au Louvre.
PASSEVENT.
Qu'on m'y maine:
Je vous en prie cherement.
ANCELOT
Je vous y merray doulcement.
Ja n'est mestier que on m'en prie.
PASSEVENT.
Monsicur, je vous en remercie:
Je suis bien tenu de ce faire.
Ancelot et Passevent, vont devant le roy,
et dit Ancelot:
ANCELOT
Hault roy, seigneur de bel affaire, Dieu vous doint sa voulenté faire Et vous envoye honneur et joye!
Ce herault je vous aconvoye
Vers vous pour ung message faire.
438 cher manque. 440 prince et g. 450 comme. 453 gard. 464 quon. 465 mercie. 470 Veez ce h. que jac.
1) manque dans le terte.
LE Roy DE GAULE.
Ancelot, amy debonnaire, Fais le entrer en ce repaire, A celle fin que on le voye.
PassevenT, @ genoulz, dit: (il s'agenouille) 475 Hault roy puissant, de bel affaire, Dieu vous doint sa volenté faire Et vous envoyc soulas ct joye!
LE Roy.
Messaiger, sans lonec sejour faire Licve sus et si nous prophere 480 Ce qui t’'amaine ceste voye.
Dy tost, affin qu'on y pourvoye Promptement; ainsi se doit faire.
Il se lieve.
PASsEVANT, en soy levant.
Hault roy, seigneur de bel affaire, Dieu vous doint sa voulenté faire toi. 5 wa. 485 Et vous envoye soulas et joye!
ANCELOT
Ce herault je vous aconvoyc Vers vous pour ung messaige faire.
LE Roy.
Avance toy, si nous declaire Le fait qui en ce lieu t’amaine.
PASSEVENT.
490 Trespuissant roy de ce demaine, Philippe, l’empereur de Romme, Qui vous tient et clame son homme Vous mande, treshault prince sage, Par moy qui suis le sien messaige,
495 Que sans delay ue sejour faire
480 Qui.
Vous luy veniés hommaige faire, Ainsi qu'ont fait voz ancesseurs Aux aultres deffuntz empercurs,
Car tous temps soubz leur maintenue Est Gaule gardee et tenue:
Il n’est memoire de contraire;
Et pourtant, hault roy debonnaire, Je vous somme de par mon sire Qui maintient de Romme l'empire, Que vous luy veniés faire hommage Et luy transmettés le truage
Que vous luy debvés de long temps, Ou sinon de par luy pretens
À vous assigner la journee
À la my may, car son armee Envoyera pour avoir la fin
Devant Coulongne sur le Rin
Qui est de Gaule la frontiere.
C'est la sommation entiere
Ou mon pouoir est contenu.
LE Roy.
Messager, j'auray optenu Conseil es nobles de ma terre, Avant que j'enprengne la guerre Contre luy pour ceste semonce.
Tu ne peulz avoir ta responce D'icy a .XV. jours ou tant, Mais tu seras payé content Pour tou sejour, n'en ayes doubte.
fol. 5 v° b.
PASSEVENT.
Trespuissant roy que je redoubte, Faictes a vostre voulenté,
Mes que je soye diligenté; Je ne vous requier aultre chose.
LE Roy.
Sus! Ancelot, c’om se dispose
fol. 6 ra.
De le mener en la despence; 530 Je vous Commande c’om en pence, Et le festoyés grandement.
ANCELOT
Je le feray joyeusement, Quant vous plaist, puissant roy etmaistre.
Sus! messager, allons repaistre,
535 Tandis qu’on pensera de vous.
PASSEVENT.
Trespuissant roy, courtoys et doulz, Treshumblement je vous mercie.
Adonc vont hors de devant le roy, et Ancelot luy met la table, pain et vin, et tandis le roy parle a cés chevaliers et dit:
LE Roy.
Entendez cy, ma baronnie, Mon conseil, ma chevallerie, Affin que confort on me donne.
Ouy avez, n’en doubte mye, Se messager de Rommanie Et le fait de quoy il nous somme.
L'empereur dit que suis son homme, Mes quant à moy, je ne sçay comme Il entent, car je n’entent point Que suis subget a ceulz de Romme Ne que je tiengne la couronne Soubz eulx: il ne se fera point.
Nvz ancesseurs ne nous ont point Obligés a tenir ce point, Quelque chose qu'ilz aient deu faire; Leurs façons ne nous lient point.
Se de tel chose nous contraint, Si ne lui fault il pas complaire.
Gaulle est trestout mon repaire;
Vueil l’afranchir de vitupere,
C'est du servage des Rommains; Point ne leur vueil hommaige faire, Mais le vueil a l’espee clere Deffendre de mes propres mains.
Mes chevaliers et mes prochains Conseilliés moy, car trop remains A leur en mander la responce.
Nous aurions les cueurs trop vains, Veu que nous sommes fors et sains, D'obeir a telle semonce.
Orivier, .I. chevalier du roy.
Avant que le soleil resconce,
Je vous en diray mon advis.
Trespuissant roy, certes je vis Au temps du feu roy vostre pere Qu'ommage leur envoya faire Oultre la mienne voulenté; Onques n’en fut entalenté,
Et encor, se me voulés croire, Vous luy manderés que sa terre Garde, et que garderés bien
La vostre sans aultre moyen
De luy ne de son alliance,
Car vous avez assez puissance Maintenant, si ne vous empire, Pour combatre toute l’empire.
Mandés luy, hault roy debonnaire, Que ne voulés hommaige faire
A luy ne aux princes rommains, Et que maintenés en voz mains Vostre royaulme et tout vostre estre, En deffendant de la main destre L'hommaige qu’il va demandant,
550 Que voulez estre deffendant
Au jour dit, ad ce qu’il demande. fol. 6 x b.
541 je nen. 557 Vueil afranchir de se v. 586 Et maintenues. 589 qui va. 590 Et que.
Gi80N, .II. chevalier du roy.
Considerez ce qu’il demande.
Il veult que soyez son subget Mais, par le Dieu qui tout a faict, Se vous en faictes a ma guise, Jamais hommaige ne service N’aura de vous, sinon par force; Et se de l'avoir il s’efforce, Nous luy merron si forte guerre Qu'il s’en refuira en sa terre; Pourtant, s’il a termé journee, Ne vous chault; mandez vostre armee, Et soit combatu au lieu dit.
Messire Olivier ja desdit N’en soit de ce qu'il vous conseille, Mes commandés c'’om s’appareille Pour soy trouver a la journee.
TaLLEMEN, .L11. chevalier.
Puissant roy de grant renommee, Veu que tant estes redoubté,
Vostre honneur sera rebouté,
Se vous faictes telle obeissance
Aux Rommains; ils n’ont pas puissance Pour tenir contre vous bataille,
S'il convient que on vous assaille; Mais que vous mandés voz subgetz.
En brief temps seront deslogetz, Car vous avez des plus vaillans Chevaliers et mieulx bataillans
Qui soyent aujourdhuy en ce monde.
Mander fault par tout en la ronde Que voz gens se mettent en point.
Aultrement ne conseille point
Que ja vous luy payés truage, Jamais pour rien qu’il puisse faire.
LE Roy.
Vostre conseil me doit bien plaire,
4 14 quon. 627 faict.
Quelque chose que mon feu pere Ayt faicte, si ne veulx je mye Asubgectir nostre repaire
Aux empereurs de Rommanie.
L'hommaige a l’espee fourbie Luy ferons, s'en ceste partie
Il vient, ne luy ne ses vassaulx; Maint Rommain y perdra la vie.
Mander vueil nostre baronnie Pour resister a leurs assaulx.
fol, 6 v° a.
OLIVIER
Il fault envoyer voz heraulx
Sur les champs a voz souldoyers, Affin qu'ilz soyent prestz et legers Pour venir a ceste journee.
Que vostre gent soit adjournee, Affin que chascun soit pourveu De harnoys, car homme impourveu Ne peult faire belle entreprinse.
LE Roy.
Pour fournir a celle entreprinse, Taillemen, faictes nous venir Nostre herault pour parvenir Au hault faict qu’entreprins avon.
T'AILLEMEN.
Faict sera, hault prince de nom, Je le voy emmy ce palais.
ll Pappelle en disant:
Florentin!
FLURENTIN, messager.
Chevalier courtois, Que vous plaist il, s’il est a dire?
fol. 6 v° b.
T'AILLEMENM.
Venez tost au roy, nostre sire,
Car il a a parler a vous. 685
FLORENTIN va au roy et dit en allant:
À luy m'en vois. Hault prince doulx, Dicu vous envoye honneur et juyc!
LE Roy.
Bien veniez: je vous demandoye.
Il vous fault aller par ma terre Affin de mes souldoyers querre.
Assemblez gens de toutes pars, Et qui soyent à la my mars En ceste ville de Paris Pour les Rommains qui ont empris Encontre nous une journee, Et pourtant convient qu’adjournec Soit nostre gent a celuy jour.
Gardez vous de faire sejour, Tant que nostre ost soit assemblé, Et que nostre edit soit cité A nostre deffenseur de Reims:
Il congnoist le faict des Rommains, Car pieça leur a faict bataille.
Dictes luy bien, comment qu’il aille, Qu'il soit en ce lieu au jour dit Et, pour parfaire cest edit, Qu'il amaine ces souldoyers, Ces vassaulx et ses cscuiers Pour parfaire ceste entreprinse.
Allez, gardez vous de reprinse Et diligentez promptement.
Que on luy baille largement Or et argent pour sa despence.
FLORENTIN
Puissant roy de grant excellence,
662 entrepris 66S recite.
Vostre command acompliray
Et parmy le royaulme yray Assembler tous voz gens de guerre, Et les feray venir bonne erre
Par devers vous, tresnoble sire.
Vous plaist il aultre chose a dire, Noble roy qui Gaule regente ?
Le Roy.
Herault, mon amy, diligente,
Affin que nous soyons à temps
A Coulongne. Homme n'atens, Tant qu’ayes faict ton entreprinse.
ANCELOT. | Tien ey, garde toy de repriuse.
Vela cinquante escus, tens mains; Se c’est peu, si en pren à Reims Dur le recepveur de la terre, Et luy dy que tu vas pour querre Les gens d'armes de ce party.
fol. 7. r'a.
FLORENTIN
Tantost seray d'icy party, Tres noble roy de cest empire.
Je m'en vois ces nouvelles dire Au noble deffenseur de Reims; C'est le plus vaillant des humains.
Pourtant a luy yray premier.
A Dieu, puissant roy droicturier Et toute vostre compaignie!
LE Roy.
Ne sejourne, mon amy cher.
A Dieu!
FLORENTIN
Puissant roy droiturier,
fol. 7. r° b.
710 Avant qu'il soit ung moys entier, Verrez belle chevalerie.
A Dieu, puissant roy droicturier Et toute vostre compaignie!
Il s'en va.
Pause.
Le Roy parle au herault des Rommains:
Franc messager de Rommanie,
Il vous en convient retourner.
Longtemps vous ay faict. sejourner En ce lieu cy en attendant Vostre responce. Or suis tendant De vous dire ma voulenté
Sur ce que m'avez relaté.
Vostre maistre voulsist qu’ommaige Luy feisse en payant truaige,
Ou que je preigne la journee
Qui par luy a esté termee
Devant Coulongne sur le Rin.
Pour parvenir a une fin
De tous les faictz que je recorde, La journee je luy acorde
Au jour auquel il l’a termee.
La seray moy et mon armee
Pour luy payer treu et hommaige, Mais ce sera a son dommaige, S'il plaist a Dieu de Paradis.
Je manderay tous mes amys
735 À ce jour sans que nul en faille Et luy presenteray bataille
Au dit lieu; de ce soit certain.
Dictes a l’empereur rommain
Qu’aultre hommaige de moy n'aura.
PASSEVANT.
740 Tres voulentiers dit luy sera,
: 727 que recorde. ‘752 la main d.
Trespuissant roy de ce demaine.
Quant vous plaist, ce ne m’est pas peine, Mais le feray benignement.
Il me poise certainement Qu’ensemble doyez avoir guerre.
LE Roy.
Il veult asubgectir ma terre
A tenir soubz sa maintenue,
Mais de luy ne sera tenue
Jamais, tant que soye vivant.
Je la tiendray dorenavant
Contre tous a la main senestre,
Et la deffendray a la destre.
France sera dicte et nommee
Une foys. De Dieu et l’espee
La.tiendray, non pas des Rommains.
Ja n’auray couraige si vains
Que jamais a eulx m’asubgette.
Encontre eux mettray tel guette
Qu'ilz seront tous mors et confus.
Ancelot, six couples d’escus
Luy baillez, affin qu’il s'en voise.
PASSEVENT. re
De vostre grant bonté courtoise
Treshumblement vous remercie,
Puissant roy de grant seigneurie.
Tout temps me doy de vous louer.
ANCELOT
Tien, galant, vela pour jouer!
Boute les en ta gibeciere ;
Tu en pourras faire grant chere, Car ilz sont bons, je le t’affie.
PASSEVENT.
De ce beau don je vous mercie,
fol. 7 v° b.
Puissant roy, sur tous redoubté.
De ce hault honneur et bonté
Je me loueray a mon bon sire.
Puissant roy, a Dieu vous vueil dire Et a tous voz nobles barons.
LE roy.
Pren en gré.
PASSEVENT.
Il doit bien souffire, Puissant roy.
ANCELOT
À Dieu vous vueil dire, Passevent.
PASSEVENT.
Se dessus l'empire Vous treuve, ensemble burons.
Puissant roy, a Dieu vous vueil dire Et a tous voz nobles barons.
Il s’en va.
Pause.
Lec RET, devant Valence, dit:
Le grant Dieu dont la loy tenons Soit loué de ceste arrivee!
Je voy la cité renommec
De Valence, com puis congnoistre.
Devant ce porche voy ung maistre; Je croy que c’est cil qui je quier.
Jesus. le pere droicturier,
Vous doint joye! Que l’on m’enseigne, Pour Dieu, maistre Pierre d’Espaigne, Car je luy viens faire un message.
785 comme. 812 puisqui leur. 813 Obeir leur v.
MAISTRE PIERRE
Gentil herault, courtois et saige, Vous soyez le bien arrivé!
Or me dictes cy a privé
Que vous avez de luy a faire.
LEGERET.
Esse vous?
MaisTRE PIERRE.
Ouy, mon beau frere, Pas ne doy regnier mon nom.
LEGERET.
Le prince qui Servant a nom,
Et Claudie, sa noble femme,
Vous saluent de corps et d’ame Et vous prient treshumblement Que vous veniez incontinent
Vers eulx pour enseigner leur filz Et ung des filz de leurs amys,
Et vous leur ferez grant plaisance.
MAISTRE PIERRE
Franc messager, par ta creance,
Se mon service leur veult plaire,
Je suis tout prest de leur complaire Et de monstrer a leurs enfans:
Si suis je bien peu souffisant
Pour entrer en si hault endroit, Mais puisqu'il leur plaist, tort ou droit, Obeir vueil en toute guise
Et me soubmetz a leur service,
Car j'ay bien mestier de leur grace.
LEGERET.
Allons vers eulx sans plus d'espace Et nous hastons legerement.
fol. 8 r° a.
MAISTRE PIERRE
Allons au roy du firmament Qui en brief nous vueille conduire Devers Servant, le noble sire, Ung des bons qui soit en Espaigne.
Pause.
Ilz vont devers Servant.
FLEuRENTIN dt devant Reims:
(Quart eschauffault.)
J'ay tant le pays de Champaigne Cheminé, que je suis a Reims.
J'en mercie Dieu a joinctes mains, Car ce m'est prouffit et honneur.
Je voy droit la le deffenseur
Qui est homme prudent et saige; A luy vois faire mon messaige, Tant comme je le voy a point.
Il va «a luy et dit de loing:
Le puissant Dieu qui es cieulx maint Vueille garder le deffenseur De Reims et luy envoye honneur Et a toute sa compaignie.
ARTUS, defjenseur.
Bien vicngne tu ceste partie, Gentil messager; comment va?
Aproche toy ung peu plus ça
Et puis me dis, s’il est a dire, Que faict le bon roy, nostre sire, Et trestout son noble tivel.
FLEURENTIN.
840 Tresbien le faict tout.
ARTUS
De nouvel
te
ŸY a aulcun cas qui t’amaine Par deca ?
FLEURENTIN.
Celle gent rommaince Ont fait sommer le roy, mon sire, De leur faire hommaige, a dire, Si ne leur envoye truaige, Qu’ilz luy viendront porter dommaige En destruisant toute sa terre.
Mais le roy a entreprins guerre Contre eulx et contre leur armee Et a la journee termee Devant la cité de Coulongne À la my may; c’est la besongne Qui m’'amaine en ce party.
Le roy vous mande que party Soyez tost et hastivement, Vous et trestoute vostre gent, Pour venir a celle journee, Car il y mettra telle armee, S'il peult, qu'il aura le dessus, Et pour ce faict mettez vous sus Et venez a luy promptement.
fol. 8 r° b.
ARTUS
Nous serons prestz incontinent, Fleurentin, ne t'en doubte mye.
Nous yrons telle compaignie
Que celle faulce gent rommaine En mourront a honte villaine.
Or sus! tres vaillans souldoyers Qui estes expers et legers, Mettez vous chascun en ses armes Et prenez haches et guisarmes, Car il fault aller sur les champs Pour mener guerre à ces meschans Rommains qui demandent bataille
fol. 8 v'a.
Ou soit d’estoc ou soit de taille.
Avoir la doibvent, c'est raison.
Aucer, .I. escuyer du deffenseur.
De s’abiller est grant saison, Car le terme forment aproche; Pour eviter a tout reproche, Tantost seray prest et en point; Se je leur faulx en aulcun point,
Je pry Dieu qu’au besoing me faille.
Pas n’atendrons qu’on nous assaille.
Si une foys les voy en place,
Je pry a Dieu qu'il me defface,
Si ne mauldiront la journee
Et l'heure qu’elle fut termee
Par eulx. S'ilz viennent jusques la, Mauldit soit il qui leur fauldra
Et qui les prendra a mercy.
J’ay dedans le cueur tout vercy Que je ne suis pieça armé
Et dedans mon harnois fermé
Affin de leur porter grevance.
Or sus tost! Que chascun s’avance De soy armer; je m’y en vois.
Remo, .11. escuyer.
Sus! gensdarmes, sus au harnoys!
Le temps nous vient et la saison Que nous aurons or à foison, Puis que la guerre se commence.
Je vueil mourir, se je n’agence Ses Romains, s’ilz viennent deca.
En guerre ne fus ja pieça; J’ay grant voulenté d’y aller.
Au mal gibet puisse il baller Qui n’a grant joye de la nouvelle; Resjouyr se fault: brie est belle; Nostre temps vient, la Dieu mercy.
886 fut onc t 913 entrepris.
Je n’ay des Rommains nul souley, Car en eulx n’a sens ne vaillance.
Or tost! gallans, chascun s’avance De s’abiller, il en est heure, Affin que allions courir seure
A ceulx qui ont le fait empris.
FERRANT, .{I1. escuyer.
Ilz en seront tous mors et prins, Avant que l’armce soit faillie.
Ont ilz ceste terre assaillie,
Par ce point ilz l’acheteront.
Le cueur de grant despit me ront Que nous ne sommes piecça la.
Aux champs verrons qui bon l'aura, Mes que nous soyons a la place.
Vecy mon harnoys et ma hache
De quoy present me vueil armer Sans delayer et sans termer
Pour aller en ceste entreprinse.
Puis qu’ils ont la journee mise, C'est nostre fait, nous sommes bien.
Je ne vouldroye pour nulle rien Que l’entreprinse ainsi ne fut.
Je ne craindray ne fer ne fu,
Se je suis une fois armé
Et dedans mon harnoys fermé;
A aultre chose ne pretens.
fol. 8 v° b.
Evusrace, .111I. escuyer.
Je seray armé en brief temps, Car vecy tout ce qu'il me fault; Aux Romains pense faire assault. Avant! avant! frans souldoyers Qui aux armes estes ligiers!
Penson tost de nous metre apoint.
Vecy mon harnoys bien en point De quoy present me vueil vestir.
922 Veez cy. 926 Puis qua coulongne ont.
Les Rommains feray amortir Qui vers nous ont si mal couraige.
Voicy armures davantaige
945 Dont je vueil la saisine prendre;
A ce fait pourrion trop mesprendre.
Haston nous, car le temps nous haste; Fol s’oublie et le temps se gaste; Pourtant se fault diligenter.
ARTUS, deffenseur.
950 Chascun vueille diligenter
De soy armer, si partiron.
AUGER
Pour mieulx le pays regenter Chascun vueille diligenter.
REMON.
Je ne m'en vueil pas exempter,
955 Deffenseur; tantost prest seron.
FERRANT
Chascun vueille diligenter De soy armer, si partiron.
EUSTACE
Jamais nous n’en departiron, Tant que nous soyon a la court;
960 Le terme d’y aller est court.
Il ne fault plus cy sejourner.
FLEURENTIN, Messager.
Seigneurs, il me fault retourner À Paris par devers mon sire.
Je luy vois ces nouvelles dire:
965 Que tantost viendrez devers luy,
À celle fin qu'il n° ait celuy Qui ne soit prest, quant vous viendrez.
966 qui ny ait. 968 atenderes.
Plus gueres icy n’atendrés, Au moins ainsi comme j'espoire.
ARTUS
Gentil messager debonnaire,
Dy que nous allon après toy
Tous en point pour complaire au roy En tout sen qu’il aura affaire.
AUGER
Nous yron ces ribaulx deffaire Qui luy veulent porter desroy.
REMON.
Gentil messager debonnaire, Dy que nous allon après toy.
FLEURENTIN, Messager.
A Dieu, tous ceulx de ce repaire, Qui vous vueille garder d’esmoy!
Ne sejournés point après moy, Car au roy en pourroit desplaire.
FERRANT
Gentil messaiger debonnaire, Dy que nous alon après toy.
EUSTACE
Tous en point pour complaire au roy En tout ce qu'il aura affaire.
Pause. Eschaufjault.
Fleurentin s’en retourne au roy, et le deffenscur et ses gens s'arment sans parler, et tandis dit PassevenT devant l’empereur:
Le grant Dieu soit en ce repaire
Qui vous envoit pris et honneur,
fol. 9 r° b.
Treshault et puissant empereur,
Et a trestout vostre bernage! 1020
L'EMPEREUR
Bien viengnes! Que dit le couraige, Gentil messaiger Passevent ?
Le roy de Gaule et son couvent Nous viendront ilz point faire homage Et nous payer nostre truage,
Ainsi qu'ont fait ces devanciers ?
PASSEVENT. 1030
Je le vous diray, sire cher.
Quant est au faict de vostre hommaige Et de vous payer nul truage,
Ne vous y veuillez point attendre, Car le roy est cil qui deffendre
Le veult. Dit le m'a de sa bouche Et m'a dit que c'est grant reprouche À vous qui estes crestiens
De faire comme les payens:
C'est de vouloir asubgeter
Sa terre. Il veult regenter.
A ce fait il a prins journee
Au jour que lui avés termec,
Et m'a dit qu’il vous deffendra
Ce truage ct ne tendra
Jamais que de Dieu et lespee.
Pourvoyez y, s’il vous agree,
Ainsi que bon vous semblera.
L'EMPEREUR
Par Jesus, y l’achettera,
Et si sera prochainement.
À il emprins tel hardiement En ce point, s’a esté follic.
Par Jesu-Crist, le filz Marie,
1031 aultre chose.
1008 que laues. 1016 entreprins.
1034 qui m.
Il n'en ÿra pas en ce point.
Passevent, va sans targer point Querre le guerrier Decius
Et Ypolite, et que tost sus
Facent mettre leurs gens de guerre.
Nous voulons quilz voisent conquerre Gaule et tous les environs
À la journee que nous avons Termee. Il en sera chefz,
Jaçoit que soit ung grant meschefz À nous que serviteurs payens Ayons qui sommes crestiens;
Mais aultrement n’en pouons faire :
En tous endroitz nous veult complaire Et est tres vaillans homme en armes; Si vueil qu'il maine noz gensdarmes A la journee qui cest dicte.
De uous aura bonne merite,
Mais qu'il face bien son debvoir.
Va luy par nous faire sçavoir
Qu'il viengne a nous hastivement, Et qu'il amainc toute gent
Qui vouldront gaige recepvoir.
PASSEVENT.
Tantost luy feray assavoir
Qu'il viengne a vous hastivement Et ses gens en habillement
Qu'il maine dessoubz sa banicre, Puis qu’il vous plaist, hault empiere.
Tout en present le vous vois querre.
V'ALERIEN.
Passevent haste ton bon erre
Et luy dy qu'avec luy amaiue Tous les subgetz de son demaiue, Et ils seront bien soubdoiez.
1049 quauecques.
fol. 9 +” a
fol. 9 v° b.
PASSEVENT.
De tout ce ne vous esmoyez,
Haulx seigneurs, car je feray bien
La semonce sans faillir rien.
A Dieu vous dy, je my en voys.
Il va. Aultre eschaufjault.
LEGErEeT, devant Servant.
Jesu-Crist qui est roy des roys Vueille garder la compaignie!
Puissant seigneur, je vous affie Que tantost voyrrés en cest estre Ung notable clerc et ung maistre Le plus excellent de Valance.
SERVANT, pere Laurent,
Tu as fait bonne diligence, De quoy suis grandement joyeulx.
MaistTRe PIERRE, « genoulx devant Servant.
Jesu-Crist, le roy glorieux,
Qui pour nous souffrit passion Maintiengne ceste mancion
En paix, en santé et lyesse
Hauit prince et vous, noble princesse, Ou m'a dit que me demandés.
Sen qu'il vous plaira commandés, Et voulentiers l’acompliray.
De vous servir grant desir ay,
Car j'ay mestier de vostre grace.
SERVANT
Bicn veniés vous en ceste place, - Maistre. Dieu vous envoye s’amour!
Vous me faictes ung grant honnour, Quant vers nous vous à pleu venir.
Bien m'en devera souvenir, Se vous avés de moy affaire.
CLAUDIE, mere.
Bien venez vous en ce repaire, Nuble maistre, garny de sens.
Levez sus, levez, entrez ens; Tel chose faire ne debvés.
MaISTRE PIERRE en se levant.
Grant mercy, je suis tout levés.
Commandés ce qu'il vous plaira, Je suis sil qui vous complaira.
C'est raison, car g’y suis tenu.
SERVANT
Maistre, avons ceans tenu
Deux enfans qui sont tous d’ung age, Si nous est venu en couraige
De vous envoyer querir, maistre, Car avec vous le voulons mettre Pour aprendre aucune science Dont auront meilleur conscience, Se Dieu plaist, au temps advenir; Qui peult en science venir,
On la doit aprendre en jeunesse; Qui attendroit en sa vieillesse, On serait bien fort a y duire; Et pourtant vous prion que duyre Les vueillés en la loy de Dieu.
L'ung est mon filz et mon nepveu Est l’autre, soyés en certain.
Ilz sont lung a l’autre germain Et sentr'ayment parfaictement Dont je suis joyceulx grandement, Car nous avons des biens assés; Je vons pry que vous en pensés, Et bien vous sera gardonné.
fol. 10 r° «à.
1063 quoy ie suis 1086 qui manque. 1088 nous auons. 1089 aage. 1092 auecques. 1096 Car qui. 1103 Et Jautre.
fol. 10 r° b.
LA MERE
1110 Que chascun soit bien ordonné En meurs, en science et honneur Pour congnoistre leur createur, Ainsi comme il leur apartient.
Je ne sçay qui tant hors les tient.
1115 Diago, faictes les venir.
Draao.
Quant de ce avés souvenir, _Tost les aurés en ce repaire.
Les enfans sont devant l'hostel de leur pere, et Diago les va appeller.
MAISTRE PIERRE
Ma dame, j'en pense de faire Si bien que vous serés contente.
SERVANT
1120 Vous serés cy en ceste tente.
Pour vous et pour eulx la delivre; Vostre despence et vostre vivre Aurés a coup.
Muisfre Pierre.
Grant mercy, sire, De cest honneur me doit suffire.
1125 Dicu me doint vous servir engré!
LA MERE
Vous serés en plus hault degré Pourveu une heure qui vendra, Et tout ce qu’il vous conviendra Aurés; il ne fauldra que dire.
Draco apelle les enfans ct dit:
1139 Venés parler a vostre sire,
Laurens, et vous aussi, Vincent.
1133 il vous. 1140 mieulx v. 1144 Veez cy.
Il a ung bon maistre entre cent, A coup vous veult ouyr parler.
LAURENS
Je suis bien joyeulx d’y aller Pour aulcun bien de luy aprendre.
Alon a luy sans plus attendre, Nous sejournons trop en ce lieu.
VINCENT
Vous dictes vray, allons a Dieu Qui nous doint de luy concepvoir Science dont puissons valoir; C'est ce que je vueil et desire.
Ils vont avec Diago courant.
DraGo.
Dieu vous envoye honneur, mon sire, Et a tous ceulx de ce demaine!
Vecy les enfans que j'amaine,
Ainsi comme on m'avoit dit.
Nul d’eux n’y a mis contredit, Mais y sont voulentiers venus.
SERVANT, pere.
Sa, enfans, je vous ay pourveuz De ce maistre que cy voyez.
Or sus! tost voz livres prenez
Et vous en allez en celle estre, Luy et vous, et pensés de mettre Peine de si tresbien aprendre
Que puissés l'Escripture entendre.
Maistre, cestuy est nostre filz
Et cestuy cy est mon nepveu, Filz de mon frere, mais je veulx Qu'il soit traicté ne plus ne mains Que mon filz, car ilz sont germains; Ensemble sont par compaignie.
fol. 10 v” a.
LA MERE
Or aprenez bien, je vous prie, Et vous serez bien mes amys.
Or tost en debvoir soyez mys Comme enfans de bon affaire.
LAURENS
1165 Volentiers, ma dame ma mere, Se Dieu nous donne temps de vivre.
Mon cousin, prenez vostre livre,
Et allons avec nostre maistre.
VINCENT, en prenant son livre.
Je le tien ja en ma main destre.
1170 Allons nous en, quant vous plaira.
Ils s'en vont avec leur maistre, et le maistre se siet et dit a Laurens et a Vincent :
LE MAISTRE
Laurens et Vincent, venez ça!
Venez emprès moy en cest lieux, Que je voy qui dira le mieulx, Tant que nous sommes en cest estre.
LAURENS
1175 Tres voulentiers le feron, maistre.
Tost aurons noz leçons rendue.
Îlz font semblant de dire leurs leçons lung après l'autre sans faire bruit, et puis dit Passevant a Galien:
PassEvENT. (Autre eschauffaulf).
Le treshault Dieu qui fist la nue Vous doint honneur, hault capitaine, Et a tous ceulx de ce demaine,
1180 Ou soit present ou soit absent!
1187 faict tost.
Garien Decrus, comme ung chevalier,
fol. 10 r°b et Sathan derriere luy.
Bien soyes tu venu, Passevent.
Comment te va, galant? Quel chere?
Que faict mon sire l'emperere
Et Philippe, son noble filz,
Ses conseillers et ses amys
Et trestous ses loyaulx subgetz ?
PASSEVENT.
Tresbien faict. Or tost abregez D'obeir tost a sa commande.
Vaillant capitaine, il vous mande Que vous et toute vostre armee Soit tost et promptement paree, Et que vous veniez a sa court, Car je vous dy a ung mot court Que ceulx de Gaule ont prins journee À la my may, et adjournee
Est ja trestoute la commune ;
Vous y envoirriez cent pour une.
Et va disant qu’il maintiendra Personne venir de par tout.
Leur roy a denyé par tout
A nostre empereur son truaige,
Et ne luy veult plus faire hommage Son royaulme, et le deffendra
De la seigneurie aux Rommains.
Capitaine, trop cy remains, Abreger fault pour cest affaire.
Veuillez tost diligence faire
De mettre en point voz souldoyers, Voz barons et vos chevaliers D’abillement et de harnois,
Et les amenez au palais
Devers luy, ainsi que dit est.
fol. 11 r° a.
GaLiEn DEcrus.
Ce mandement tresbien me plaist.
Passevent, ne t’en doubte mye, Gy merray telle compaignie
Que mon sire sera content.
Aultre chose ne me pretend
Que de le servir en tous lieux, Foy que je doy a mes bons dieux.
Devers luy serons promptement.
PASSEVENT.
Or vous hastez incontinent, Et je vois querir Ypolite Et ses gens.
Vadit.
GALIEN
Or vas tost et viste, Car tantost serons aprestez.
Faictes tost, si vous ordonnez, Mes souldoyers, mes gens de gucrre.
J’empereur nous cnvoye querre Pour faire guerre aux crestiens.
Par la loy que je croy et tiens, Oncques mais n’euz joye si grande.
Mes chers amys, je vous commande Que chascun de vous soit armé En brief temps, car au jour signé Nous convient estre sur le Rin.
Nous y gaigneron maint fleurin Et metron crestiens en biere Qui ont prins guerre a l’empiere, Jaçoit ce qu'il soit crestien.
Mais par mes dieux, je vous dy bien Q'un jour viendra qui tout payera.
En bon an soit qui tost fera Diligence de soy armer.
1215 Car gy meneray. 1233 assigne.
1236 Et si meteron.
Pourruire, .I. serviteur de Galien.
Hault prevost que devon amer, Tantost serons prestz et en point Et habillez de point en point.
Vecy harnois de bonne sorte; Piece n’y a qui ne soit forte, Tout de l’espreuve de Milan.
Les rebelles auront mal an
Par qui est faicte ceste armee.
Puis que la journee est termee, Il est saison de s’abiller.
A tel labeur debvon veiller, Puis qu'il plaist a nostre empiere.
fol. 11 r° b.
Luazze, .ÎI. serviteur.
Armez serons de grant maniere Sans arrester ne tant ne quant.
Vecy harnois entier et franc
Pour armer tout homme de bien.
Par noz bons dieux, je eroy et tien Que ceulx qui se sont rebellez Seront tantost bien resveillez,
Se les pouons trouver sur champs.
I1z ont bien faict com gens meschans De desobeir nostre sire.
Habillons nous pour les occire, Avant qu’aproche plus le terme.
Bruscecosré, .L. tirant de Galien.
Avant! ribaulx, que chascun s’arme!
Vecy bon haulbert et guisarme.
Il se convient diligenter,
Affin qu’on puisse regenter,
Si convient qu'il y ayt vacarme.
FreramorT, .II. tirant.
Tantost feron belle caterve Pour aller par dessus la terre.
1246 Veez cy. 1272 caterne.
fol. 11 v° a.
Nous yrons trestous de grant serre Les rebelles agraventer.
Avant! ribaulx, que chascun s’arme; Vecy bon haulbert et guisarme.
Il se faict bon diligenter.
MALENGRONGNÉ, .III. tirant.
Je ne me vueil point exempter
De ce faict. Mais diligenter
Nous convient. Pour estre plus ferme, Chascun en son harnoys se ferme, Pour l’honneur de Romme augmenter.
MacevauLT, .ZIL. tirant.
Avant! ribaulx, que chascun s’arme:; Vecy bon haulbert et guisarme.
Il se convient diligenter,
Affin qu'on puisse regenter,
Si convient qu'il y ait vacarme.
GALIEN
Chascun en son harnois se ferme, Mes chers amys, je vous en prie.
Se nous avons la seigneurie,
Je vous feray tous grans seigneurs.
Voz grans peines et voz labeurs Vous seront bien retribuez.
Je vous pry, plus ne sejournez, Car l’empereur si nous atend.
PourpPuire.
Nous serons armez promptement, Capitaine, n’en faictes doubte.
LuCILLE.
Pour faire le commandement Nous serons armez promptement.
1318 gentil. 1323 il manque.
me
1309 metterons.
BRUSLECOSTÉ.
Chascun a son habillement Pour bien mettre en point ceste route.
F'IERAMORT.
Nous serons armez promptement, Capitaine, n'en faictes doubte.
MALENGRONGNÉ.
Or sus tost! que chascun s’aroute; Il m’ennuye que je n’y suis.
Jout y demourra, se je puis.
Il me poise que je metz tant.
MAULEVAULT.
Tout mettrons a feu et a sang, Car c'est tout ce que je desire.
Or tost, tost! que chascun s’atire Sans sejourner, Si partirons.
Adonc s'arme Decius et ses gens sans faire
bruit, ct dit Passevent a Yypolite:
PASSEVENT.
Le Dieu de qui la loy tenons Vous gard, hault prevost Ypolite, Et tous voz nobles gens d’eslite Maintienve en soulas et en joye.
YPOLITE, prevost. fol. 11 w b.
Bien ayez vous prins ceste voye, Passevent, tresgentil message!
Comment va? Que dit le courage?
Est il rien nouveau a la court?
PASSEVENT.
Nostre empereur, brief et court, À vous, sire, Se recommande, Et expressement il vous mande
fol. 12 ra.
Que vous et tous voz bons gensdarmes Veniez tost vers luy en voz armes, Car ceulx de Gaule ont prins journee Contre nous, parquoy adjournee
Est nostre gent pour y aller.
Hastez vous tost, a brief parler, Car le jour aproche forment.
YPOLITE.
Puis qu’ainsi est, par mon serment Nous serons tous sur piedz en point.
Dy luy que ne targerons point
Que nous n’y soyons, et de bref.
J'auroye plus cher perdre le chef Que la chose se fist sans moy.
Va t'en, ne soyés en esmoy;
Après toy ne targeron plus.
PASSEVENT.
Avec vous viendra Decius
Qui admenera belle armee
Pour celle journee termee Poursuivir et mener à fin.
Pour Dieu, hastez vous tost, affin Que partez de Romme ensemble.
A Dieu, prevost!
Vadit.
YPOLITE.
Va, il me semble Que tantost yrons après toy.
Mes geus, mettez vous en arroy Pour aller tost vers l’emperiere.
Habillez vous en tel maniere Que nous puissions avoir honneur.
Faictes comme gens de valeur, Et puis yron vers nostre sire.
MaALQUENTIN, .1. serviteur de
C'est raison que chascun s'y tire Et que chascun se mette en point.
Vrayement je ne targeray point, Car c’est tout ce que je desire Affin de ces ribaulx occire, Car il m'ennuye que tant remains.
Veulent ceulx de Gaule es Rommains Tollir leur domination, Nous destruiron la nation, Se les pouons tenir en place.
Vecy mon harnois et ma hache De quoy je vueil armer mon corps.
Qui sera d’eulx misericors, Tous noz dieux les vueille confondre.
Mimerius, .11. serviteur de Ypolite.
Quant l’empereur nous faict semondre Pour guerre, il y fault aller
Et soy armer, sans plus parler,
De tout ce qui est convenable.
Tout le «pays sera miserable
Qui nous sera habandonnné.
Je n’en vouldroye avoir donné
Ma part pour deux mille ducas.
I1z ont commis trop villain cas; Raison veult qu’ilz en soient pugnis.
YPOLITE.
Or tost aux armes, mes amys, Puisque l'empereur le commande! Allons a luy, puisqu'il nous mande, Si tost que nous seron en point.
Gaule sera bien mise en point, Avant que jamais retournons.
1324 bons manque. 1325 Veniez vers. 1326 d'gaule. 1348 aller vers lempiere 1371 Tant le.
fol. 12 r° b. 1385
Or sus tost, si nous ordonnons,
Avant que plus aproche l'heure! 1410
MALQUENTIN.
Se Jupin, mon Dieu, me sequeure, Je seray prest incontinent.
MimERius.
Armez serons presentement, Noble prevost, n’en faictes doubte.
Ypolite et ses gens s'arment.
ARTUS, deffenseur.
Or sus! mes gens; que l'en s’arroute, Car il est temps d’aller sur champs Pour faire guerre à ses meschans Qui veulent Gaule asubgecter.
Pour Dieu, pensons diligenter, Affin que nous n’ayons reprinse.
Puis que la journee est emprinse, De s’en aller est bien grant temps.
Avancez vous, Je vous attens;:
Partez hors de ce licu tout homme.
AUGER
Allons combatre ceulx de Romme Lesquelz nous demandent hommage.
Nous leur ferons a leur dommage, Avant qu'il soit gueres de temps.
Nous debvons bien estre contens De combatre sur tel querelle.
L'occasion est bonne et belle ;
Je n’y demand point d’aultre tiltre.
REMON.
Ilz n'ont ne chartre ne espitre
Qui contiengne que on leur doibve 1435
1406 demande. 1412 achepteroient. 1413 telle.
1427 don p.
Hommage, se Dieu me pourvoye.
Je suis joyeulx de l’entreprinse, Mais que Dieu nous gard de reprinse.
I1z acheptcront leur folye,
S'ils ne viennent tel compaignie
Qui puissent toutes gens atendre.
FERRANT
À tel faict nous debvons entendre Pour garder l'honneur de la terre; Se pouons les Rommains conquerre, Le pays sera honnoré.
Or sus! n’v ait plus demouré; Alon au roy pour cest affaire.
Sus! devant! Eustace, beau sire, Prenez l’enseigne en vostre main.
_ EusTAcE.
Alon a nostre souverain Seigneur, le roy de ceste terre.
Nous yron pour luy faire guerre, Car nous sommes bien soubdoiez Et en chascun quart d’an payez De noz gaiges, chascun le scet.
Monstrons nous comme gens de fait Et allon en belle ordonnance. Vecy l’estandart et la lance; Or me suive qui m’aimera.
ARTHUS
Plus en ce lieu on ne sera,
Alon a Dieu qui nous conduie.
Adonc s'en vont parmy le champ, et Fleurentin dit au roy:
FLEURENTIN.
Se Dieu qui nous maintient en vie 1429 d'fait.
fol. 12 v° a.
fol. 12 v° b.
Vueille garder le puissant roy De Gaule et son noble arroy
Et tous ses amys pres ou loing!
Le gentil deffenseur de Rains
De par moy cent fois vous salue:
Il vient a vous.
LE Roy.
De sa venue Suis joyeulx.
Jay grant desir de parvenir Au fait que avons entreprins.
Nobles barons ct gens de pris, Pensez trestous de vous armer; Vous devez nostre honneur amer Et deffendre a vostre puissance.
Mettés vous tous en ordonnance Pour aller a celle journee ; Nostre armee y cst adjournee, Si fault que vous la conduisés, Et pourtant, seigneurs, advisés De vous abiller promptement.
OLiviEr.
Nous serons armés gentement,
Puis qu'il vous plaist, trespuissant roy.
En brief temps seron en arroy Pour parfaire vostre plaisir.
Chascun de nous a grant desir De vous servir en toute terre,
Ou soit en paix, ou soit en guerre.
Nous sommes vostre enticrement Pour deffendre se tenement.
Je seray tost prest et en point
Ainsi comme il apartient.
L'empereur qui Romme maintient Mauldira aincçoys l’entreprise.
Bien puisse il venir.
Et dedans mon harnoys bien joint,
1473 auancon. 1480 dessus. 1498 elle sera faicte.
GuiBo.
La chose sera affin mise,
S'il plaist a Dieu de Paradis.
Et cuident ses Romains maulditz Nous tenir en subgection?
Aincoys mourroit l’avantion
De Gaulle et celle bataille.
Ja Dieu ne vueille c'on leur faille; J'aymeroie plus cher estre mort.
Vostre royaulme est assés fort Pour bien en venir au dessus.
Grens avez puissans et corsus,
Les plus vaillans dessoubs Ia nue, Car vous avez de retenue
Plus de .XX. milles souldoicrs Sans les notables chevaliers
Qui sont tous prest de vous complaire.
Affiu de cest edit parfaire
Je me vueil armer, c'est raison.
T'AILLEMEN.
Et moy, car il en est saison.
Voicy harnoys, cler comme voirre, Bien appointé et bien en serre,
Et si est de gente façon.
Quel cuirasse et quel glasson!
Je croy qu'il n'en est nul meilleur; En debveron avoir honneur
À ce fait, se nous vallon rien.
Quant est de moy, je vous dy bien Qu'il m'ennuye que tant remains.
Nous aurons le pays aux Rommains, Mais ce sera faict a l’espee.
Or nous haston, car la journee Aproche fort, vous le sçavez.
Plus gueres de terme n'avez
De vous emparoir en la place.
fol. 13 r° a.
fol. 13 r° b.
LE roy.
Or tost, mes amys, que l’on face Diligence, je vous emprie.
Ancelot en ma compaignie Demourra, car c’est ma plaisance.
ANCELOT
Tresnoble roy de grant puissance:
Soit fait ainsi qu'il vous plaira.
Je suis cil qui vous complaira, Tant comme Dieu me donra vie.
G'iray avec la seigneurie, S'il vous plaist, ou je demourray.
Vous estes mon prince et mon roy Et celuy que je doy servir Pour vostre grace desservir; Pourtant vous doy faire servaige.
Ilz s'arment, et le deffenseur vient devant le roy et dit:
LE DEFFENSEUR
Dieu du ciel gard le bel ostage Du roy, nostre souverain sire!
Vers vous venons sans contredire Pour vous faire honneur et servage.
Le Roy.
Bien viengne le noble bernage!
Vous estes cil que je desire.
AUGER
Dieu du ciel gard le bel ostage Du roy, nostre souverain sire!
REMON.
Nous venons pour vous faire hommage Et pour les Romains contredire Qui veullent de dessoubz l’empire
Nous tenions en payant truage. 1555
1511 auecques.
FERRANT
Dieu du ciel gard le bel ostage Du roy, nostre souverain sire!
EUSTACE
Vers vous venons sans contredire Pour vous faire honneur et servage.
LE Roy.
Je vous mercie de ce courage.
Demain partirés, c'est mon vueil, Et yrés abatre l’orgueil
A ces faulx desloyaulx Rommains Qui veullent que dessoubz les mains Servon en leur faisant hommaige; Mais ce sera a leur dommage,
Si plaist a Dieu de Paradis.
Or vous reposez, mes amyÿs,
Et puis demain vous partirés
Et a la journee vous yrés
Qui par eulx a esté termee.
Demain sera toute l'armee Preste, je n’en fais nulle doubte.
ARTHUS
Trespuissant roy que l’en redoubte, Vostre bon plaisir fait sera.
Chascun de nous se logera, Et puis demain nous partiron.
Adonc se reposent comme s'ilz
se logoyent.
FLEURENTIN.
Logez vous icy environ:
Au Lyon d'argent ou au Signe, Au Plat d’estain ou a l’Oursigne, À la Croix blanche ou au Mouton, Au Saussiers ou au Heron,
fol. 13 v° a.
Au Barbeau, au Serf de la Cloche, A la Queue Regnart, a la Mouche, À la Herse, au Signe ou Soufflet.
Gaziex DEcius vient a l’empereur.
Les dieux qui ont le monde fait Et par qui il sera deffait
Vous envoye honneur, noble sire!
Vers vous venon, car je desire Vous servir en dit et en fait.
L'EMPEREUR
Decius, mon amy parfait, Vous estes ung homme deffait; Vostre bon vouloir peult souffire.
PourPHIRE.
Les dieux qui ont le monde fait Et par qui il sera deffait Vous envoye honneur, noble sire!
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Bien veniez, car vous avez fait Grant diligence sur le fait.
Je prie a Dieu qui le vous myre.
Vous avez l'honneur de l'empire,
Chascun le congnoist et le voit.
LucILLE.
Les dieux qui ont le monde fait Et par qui il sera deffait
Vous envoye honneur, noble sire!
Devers vous vien, car je desire
Vous servir en dit et en faict.
L'EMPEREUR
Mes amys, vous sçavez mon faict 1557 queue de r. 1585 tel.
Et le cas pourquoy je vous mande.
L'injure nous seroit trop grande, Se n’y mettion aucun remede.
Je manderoye Perce et Mede, Devant je seuffre telle chose.
Chascun se loge et se repose Attendant que tout soit venu.
fol. 13 v° b.
GaALIEN DEctus.
Vostre edit sera maintenu
Sy bien qu'il ny aura que dire.
Affin de mieulx le fait conduire, Mes gens atendron en ce lieu.
LE FILZ À L'EMPEREUR
C'est bien advisé, par mon Dieu.
Ung petit vous rafraichirés
Et puis demain vous en yrés, Quant nostre armee sera venue.
Je pry a Dieu qui fist la nue Qui vous y doint avoir le pris!
Lo
Adonc Decius ct ses gens s’assient devant l'etaige de l’empereur.
YPOLITE de:
Escuiers, vassaulx bien aprins, Affin que ne soyés reprins,
Aller nous fault vers nostre siege Pour le fait qu’il a entrepris.
Trop grandement auroit mesprins Cil qui le vouldroit contredire.
Il est temps, qu'au palays on tire Pour ouyr se qu'il vouldra dire, Le noble imperateur. Lors
Son command ne devon desdiré, Et pourtant convient qu’on s’atire Vers luy, quant nous sommes armez.
MALQUENTIN.
1610 Tresnoble prevost renommés, Alon a Dieu, quant vous plaira.
Chascun de nous vous complaira
En chascun lieu, n’en doubtés point. 1635
MiIMERIUSs.
Puis que sommes prestz et en point, Alon a Dieu qui nous conduie.
Mes premier il convient qu'on die «A Dieu a trestout l’estivel.
À Dieu, ma dame au corps ygnel, Et a vous, doulce amye Concorde!
fol. 14 r° a.
LA FEMME D'YŸPOLITE.
1620 À Dieu, amys! Quant je recorde De vous trestous la departie,
Il ne peult que ne soie marrie, Car nul ne scet de son retour.
À Dieu, mon tresloyal seignour,
Qui vous doint revenir a joye!
YPOLITE.
A Dieu, des dames la montjoye!
Baisés moy a la departie.
Il la baise.
LA FEMME
Grant mercis.
YPOLITE. F—
À Dieu, chere amye, Et vous Concorde tresamee!
Sus! devant! toute nostre armee.
Nous sejournon trop en ce lieu. Sus! tost devant!
MALQUENTIN.
À Dieu, a Dieu, Concorde, et vous, ma chere dame, Qui vous gart en corps et en ame De mal et de tout deshonneur!
Ilz s’en vont vers l'empereur en tournoyant parmy le champ.
CoxcoRDE, nourrice d Ypolite.
À Dieu, mon tresloyal seigneur, De trestous les bons le meilleur!
Je pry a Dieu qui vous doint joye!
Helas! j'ay grant pitié au cueur De l'en voir aller. De doulleur Mon povre cueur pleure et larmoye.
Je prie a Dieu qui les convoye
Et qu'il leur doint tenir tel voye Qu’'a joye puissent ilz revenir.
Dieu sur tous dieux, or y pourvoye Tellement qu'encor les revoye
En ce lieu, par ton sainct plaisir.
fol. 14 r° b.
LA FEMME D’YŸPOLITE.
A Dieu cil ou est mon desir,
Le bon des bons! Quant je remir Ceste piteuse departie,
Bien doys estre triste et marrye,
Quant de leur bien j'ay souvenir.
YpPouiTE dit a l’empereur:
Le hault Dieu vous vueille esjouyr, Trespuissant empereur de Romme!
Comme vostre subgect et homme Devers vous suis voulu venir.
L'EMPEREUR
Le Dieu qui tout peult maintenir Vostre beau salut vous guerdonne!
fol. 14 v° a.
MALQUENTIN. 1690 Le hault Dicu vous puisse esjouyr,
Trespuissant empereur de Romme'
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Pour mieulx de nostre fait jouyr, Qui ne sera prest, si s’ordonne, Et vous mettés aux champs tout home, Car plus ne voy homme venir.
Myxuerius.
Le hault Dieu vous vueille esjouyr, Trespuissant empereur de Romme!
Comme vostre subget et homme Devers vous suis voulu venir.
L'EMPEREUR
Bien veniez. Oyez mon desir,
Mes amys et mes gens de guerre, Et pourquoy vous envoye querre.
J’entens que le tresuoble roy
De Gaule a prins la guerre a moy, Disant qu'il ne tient de l'empire, Ne ne veult tenir, a voir dyre,
De nous, ne luy ne son lignaige.
Jamais ne nous feront hommage Pour puissance que nous ayons.
Or est il vray que nous avons Dessus tel cas termee journee.
Envoyer m'y convient armee
Pour resister a leur rigueur,
Et vous me faictes tant d'honneur Qu'il vous plaist a vous y transmetre Dont vous mercie; si vous fais maistre, Decius, de ceste bataille
Et ma banniere vous en baille Pour aller mon droit soubstenant.
Je vous fais mon grant lieutenant
1697 empiere. 1701 Veez cy. 1702 preste de,
Et vous donne plaine puissance De faire guerre ou acordance, Ainsi que bon vous semblera.
Tout non ost vous obeira, Ainsi qua ma propre personne, Et de ces choses je vous donne Commission toute planiere.
Gazien DeEcius.
Tlresgrant et puissant emperiere,
Je vous mercie cherement
Et vous serviray loyaulment,
Jant que les dieux me donront vie.
Vecy toute la baronnie
De Romme preste a vous servir Pour vostre grace acquerir.
Je me submetz, moy et mes gens, D'estre a ce faict diligens,
Puisqu’il vous plaist a m'y commettre.
Hault empereur, seigneur et maistre, Nous partirons, quant vous plaira.
L'EMPEREUR
Valerien avec vous yra,
Arculés, et aussi Tarquin,
Et Passevent qui le chemin Congnoist, il sera vostre guide; Bien vous menera, com je cuide, Au lieu ou l’edict se doit faire, Car de partir est grant saison.
Chevalier de ceste maison,
Hastez vous, car le terme aproche.
Pour eviter a tout reproche, Partez. Le grant Dieu vous conduye!
fol. 14 v° b.
LA
G'ALIEN
Hault empereur de Rommanie, De ce grant bien vous remercie.
Du cueur a vous me recommand; Souviengne vous du demourant.
Sus! devant! la chevalerie,
Partons! Le grant Dieu nous conduye!
A noz puissans dieux vous command. 1750
V'ALERIEN.
Or sus! galans, allez devant Sans plus sejourner tant ne quant.
Tirez d'icy en Lombardie. eu
BRUSLECOSTÉ.
Hault empereur de Rommanie, De ce hault bien je vous mercie.
Du cueur à vous me recommand.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
| | 1760 Mettez tout a l’espee fourbie, Quant vous serez en la partie
De Gaule, je le vous command.
T'ARQUIN.
Treshault prince, je vous affie 1765
Que ja pie n'en lairron en vie, Tant que tout vous soit obeissant.
ARCULÉS.
Hault empereur de Rommanie, De ce grant bien je vous mercie.
Du cueur a vous me recommand.
YPOLITE.
Sus! devant! la chevalerie, Partons! Le grant Dieu nous conduie!
Cher sire, à nos dieux vous command.
RoMMAIN.
Je pry au hault Dieu tout puissant Qui vous vueille mener a joye.
1753 gouuernement. 1759 iusques a.
Decrvs.
Arculés, mettez vous en voye.
Je vous fais chef de l’avantgarde Et vous baille pour vostre garde Bruslecosté et Fieramort Et Malengrongné, le tresfort.
Mon amy Tarquin, je vous baïlle L’arriere-garde et gouvernance.
Ypolite et sa puissance Je command soubz vostre baillie, Et moy et la chevalerie Ferons le chef de la bataille.
Or gardons bien que nul ne faille Lung a l’autre jusqu’a la mort.
ARCULÉS.
Connestable, je m'y acord.
Or tost! messager Passevent, Va devant pour guider la gent.
Fieramort et Malengrongné, Maulevault et Bruslecosté, Après venez en ordonnance.
MALENGRONGYNÉ.
De nous ne soyez en doubtance, Car, par les dieux ou j’ay fiance, Tant en viendra, tant en mourra.
Le dyable d'Enfer y courra, Puisqu’il convient que je m'y lance.
PASSEVENT.
Suivez moy tost et qu'on s’'avance, Car, par Mahom, j'ay esperance Que l’ost de Gaule y demourra.
MaULEVAULT.
De nous ne soyez en doubtance, Car, par les dieux ou j'ay fiance, Tant en viendra, tant en mourra.
fol. 15 r°a.
fol 15 r° b.
FIERAMORT.
Nous sommes assez grant puissance Pour les mettre tous a meschance, Car nully ne les secourra.
Chascun de nous sur eulx courra
À tout hache, espee et lance.
BRUsSLECOSTÉ.
De nous ne soyez en doubtance, Car, par les dieux ou j'ay creance, Tant en viendra, tant en mourra.
Le dyable d’Enfer y courra, Puisqu’il convient que je m’y lance.
Adonc marchent Arculés et les tirans (et
Passevent va devant) en maniere de bataille comme une avantgarde a tout trompettes devant.
T'ARQUIN.
Or nous mettons en ordonnance, Ypolite et tous voz gens;
À tel faict soyons diligens.
Cheminons après l’avantgarde
Et nous tenons sur nostre garde, Quant nous aurons passé les mons.
VYPOLITE.
Sire, par la loy, que tenons, Nous sommes prestz et en arroy Pour vous suivir sans nul desroy En tout lieu et en toute place.
MALQUENTIN.
Ma loy regny que ja ne face, Se je crains homme tant soit fort.
De par moy sera mis a mort 1225
1800 Le mauldit peuple rebellay,
De par moy sera desmellay L’entreprinse qu’ilz ont meslee.
MimERIus.
Marchons, tirons a la journee, Suivons la bataille seconde.
Nous sommes gens pour tout le monde Combatre, il n’en fault doubter.
Or pensons de nous arouter,
Ainsi qu'il sera bon de faire.
Adonc se met Tarquin et Ypolite et leurs gens en ordonnance pour faire
l’arriere-garde.
Decrus. fol. 15 v° a.
Vous porterez ceste banniere,
1810 Pourphire, car je la vous baille,
Et nous meneron la bataille
En ce point, car c'est ma plaisance.
Pensez de monstrer la vaillance
Qui doit en tout chevalier estre.
POURPHIRE.
1815 Je vous remercie, trescher maistre,
De l'honneur qu’il vous plaist me faire.
De cueur et corps vous vueil complaire, En gardant l'honneur de l’empire.
V'ALERIEN.
De l’ensuivir chascun s’atire.
Allons! Jupiter nous conduye
Et nous ramaine en Rommanie Ainsi joyeulx comme en partons!
Sur les champs ne nous espargnons Sur la peine qu’il apartient.
LucILLE.
Ainsi faire le nous convient.
Suivons la bataille premiere,
fol. 15 v° b.
Car vecy celle de derriere
Qui nous suyt mallement de pres.
Aux champs yrons dresser noz tres 1830 Devant Coulongne la jolye.
Adonc marchent en ordonnance, chascune bataille a part, sans faire bruit et sans se entremesler et sans s’aprocher de ceulxz de Gaule, et Le Roy dit a ses gens:
Or sus! toute ma baronnie,
Partez d'icy, je vous en prie,
Car le jour est presque venu.
Artus aussi, je vous octrye
Dessus mes gens la seigneurie.
Pour le cas qui est survenu,
Je me repute a vous tenu
Que nostre honneur soit maintenu.
A l'encontre de ces Rommains Soit le faict par vous soubstenu Pour le bien que j'ay en vous veu.
Tout le fait metz entre voz mains:
Faictes guerre ou pays, si vous hette, Car la chose qui sera faicte
Par vous, je la vueil maintenir.
Ja par moy ne sera deffaicte,
Car vostre bien est manifeste, Parquoy vous doy amy tenir.
Partez d'icy, c'est mon desir,
Et allez la journee tenir
Pour moy, ainsi que l’ay emprinse.
Nostre edit vueillez maintenir
Et nostre guerre soubstenir.
Soit tost la banniere aux champs mise.
ARTUS
1855 Puissant roy que on loue et prise,
1834 octroye.
champs manque.
1851 entreprinse.
1858 my gard dauoir.
Je parferay ceste entreprise, Puisqu’il vous plaist a m’y commettre.
Dieu me gard d’y avoir reprinse.
Puis que la besongne est comprinse, Tantost me vueil a chemin mettre.
Or sus! tous les gens de cest estre, De ce lieu vous convient desmettre Et vous en aller sur les champs.
La banniere fault au vent mettre.
Fleurentin qui congnoissez l’estre, Allez devant, il en est temps.
F'LEURENTIN.
Noble seigneur, je suis contens.
Venez vous en, Je vous attens.
Je suis tout apresté pieca.
À Dieu, hault roy, garny de sens, Et les presens et les absens!
Mon corps tousjours vous servira.
LE Roy.
Ancelot a nous demourra, Car maint bon conseil nous donra, Quant ce viendra en lieu et temps.
ÂANCELOT. fol, 16 Pa.
Tresnoble roy, je suis contens.
OLIVIER
Venez vous en, je vous atens.
Je suis tout apresté piega.
Aux champs! aux champs! tres vaillans gens,
De partir soyons diligens;
Nous deussions estre pieça la.
À honneur conquerir pretens;
Maint en demourra sur les rencs,
Se pouons aller par dela.
1879 aux
1869 tout manque. 1873 auec nous.
fol. 16 r° b.
T'AILIEMEN.
1885 Nobles seigneurs, je suis contens.
Venez vous en, il en est temps.
Je suis tout apresté pieca.
À Dieu, hault roy, garny de sens, Et les presens et les absens!
1890 Mon corps par tout vous servira.
LE Roy.
Le puissant Dieu qui tout crea, Mes amys, vous vueille conduire.
Faictes ainsi qu'il vous plaira, Car en rien ne vous vueil desdire.
Pensez bien de ce faict conduire, Car je vous donne auctorité
De faire vers ceulx de l’empire Comme moy, c'est ma voulenté, Ou soit de guerre ou de traictié, Ainsi que bon vous semblera.
De tout ce qui est recité
Par moy rien desdit n’en sera.
ARTUS
De tout ce faict on pensera.
A Dieu, puissant roy, nostre sire!
Chascun de nous vous complaira Jusqu’a la mort, bien l’ose dire.
LE Rox.
Seigneurs, Dieu vous vueille conduire Et ramener vers nous a Joye!
Adonc s'en vont hors de devant le roy et ordonnent leurs batailles, en disant
ARTUS
Sur tous metons nous en la voye.
1910 Olivier veu ce que regarde, Vous serez chef de l’avantgarde.
1915 qui congnoist. 1929 faicte.
Pour eschoyer a tout danger, Vous aurez Remon et Auger Et mon parfaict amy Eustace.
Guibon qui scet nostre efficace L'arricre-garde conduira,
Et avecques luy il aura
Le vaillant champion Ferrant Et Taillemen le trespuissant; Et moy, je merray la bataille, Et gardons bien que nul ne faille, L'ung a l’autre jusqu'a la mort.
OLIVIER
Puissant seigneur, j'en suis d’acord, Puisqu’il vous plaist a m'y commettre, Or sus tost! et vous vucillez mettre En bonne ordonnance et maniere.
Auger, portez nostre banniere;
De ce faict vous baïlle la charge, Et faictes si bien qu'il y perge Qu'en vous a prudence et honneur.
AUGER
Je vous en mercie, mon seigneur.
Cest honneur ne m’apartient pas, Mais quant vous plaist, je ne veulx pas Aller contre vostre ordonnance.
Vecy la banniere et la lance;
Allons a Dieu qui nous conduye!
REMON.
Devant! devant! la baronnie; Allons combatre ces Rommains.
Il m’ennuye que tant remains, Que nous ne sommes en la place.
Or ça! mon bon amy Eustace,
Avec vous vivray ou mourray. fol, 16 v' a
Evusrace.
À mon pouoir vous secourray, Tant comme Dieu me donra vie.
Nous mettron a l’espee fourbie Ceulx qui nous veullent desplaisir.
J’ay grant espoir de bien servir, Tant que ma hache aura duree.
Maint en mauldira la journee.
1950 Se les pouons tenir aux champs.
_. 1975 Adonc marchent Olivier et ses gens devant
et font l’avantgarde du roy.
GuIBox.
Allons combatre ces meschans.
Qui ont prins contre nous bataille.
Ja Dieu ne vueille qu’on leur faille (J'aymeroie plus cher estre mort), Puis que vers nous ont prins discord.
Or sus! mon bon amy Ferrant, Laisson aller ceulx de devant; L’arriere-garde debvon faire.
Penson de nostre fait parfaire
1960 Si bien que nous ayons le pris.
FERRANT. as
Ja du fait ne seron repris.
Puisqu'a ce sommes ordonnés.
Nous debvons estre habandonnés
A le royaulme bien deffendre Contre ceulx qui veullent emprendre À l’asubgecter nullement.
Alon au hault Dieu qui ne ment Qui nous garde de villennie!
Adonc se tirent arriere et laissent passer la bataille d'Artus, et ilz se mettent en avantgarde.
1945 metteron. 1947 bien manque.
1984 iusques es. 1985 esperit. 1986 Affin la.
1954 Je aymeroie.
1989 Et si.
ARTHUS
Devant! devant! la baronnie.
Chascun en sa garde se mette,
Et que nully ne s’en desmette, Pour rien qui soit, jusqu'a la mort.
fol. 16 v? b.
T'ALLEMEN.
Qu'on n’espargne foible ne fort, Tant que nous ayon le dessus.
Or sus! vaillans gensdarmes, sus!
Allon au grant Dieu qui nous maint!
Qu'on se tiengne saisy et Joint Affin de leur orgueil abatre.
Chascun ait bon cueur de combatre
1980 À noz anciens ennemys.
Adonc marchent en ordonnance entre la premiere bataille et la tierce sans aprocher
des Rommains et sans faire bruit.
SIXTE, Pape.
Mes freres et mes bons amys, Il m'est venu en mon courage, Tant comme suis fort et en aage, D'aller jusqu’es parties d'Espaigne, Comme le Sainct Esprit m’enseigne, Affin de la foy augmenter, Car de sen me doy dementer; Et si verray la mes parens Et sçauray s’ilz sont apparens En la loy de Dieu, nostre sire.
Justinus, voullés moy conduire Et vous, Urban, semblablement.
Nous n’y seron pas longuement, Aussi n’est il pas advenant; Mais je suis forment desirant De sçavoir leur contenement.
1964 Ihonneur du royaulme d. 1965 entreprendre.
JUSTINUS, chapelain. Adonc s'aprochent des Romains sans
Pere saint, debonnairement joindre
Vous conduiray en ceste place. G:ALIEN.
Ja Dieu ne vueille que je face 2000 Encontre vostre voulenté
Je suis de partir apresté,
Quant il vous plaira, trescher sire.
Avant! vaillans gens redoubtés, Tost en bataille vous mettés.
Voicy nos ennemys venir.
Adonc s'aprochent fort sans joindre.
URBAN, secrettaire. VV ALERIEN.
fol, 17 r° a. Nous ne diron pas au contraire De vostre bon proposement, 2005 Mais vous complairon doulcement.
C'est raison, car g’y suis tenu, Quant de ce vous est souvenu.
Parton, quant il vous vouldra plaire.
Tuez, murdricés, combattés!
2025 Dedans! ribaulx, ilz sont mattés:
Nous les aurons sans tour tenir.
Gi1B0N.
A mort! Rommains. Or du ferir!
SIXTE. Avant! gallans, sur eulx frappés. fol, 17 Pb. Or parton donc de ce repaire, 2010 Allon a Dieu qui nous conduie: ARCULÉS fine: Le filz à la Vierge Marie Or sus! vaillans gens redoubtés, Nous sequeure par sa bonté! 2030 Tost en bataille vous mettés.
Adonc s'en vont vers Espaigne, et le chap- Voicy noz ennemys venir.
pellain porte la croix devant le pape, et Urban va devant le chappelain et le pape derriere. Dedans! dedans! or du ferir!
Sur les Rommains vous embatés,
T'AILLEMEN.
ARTHUS, Adonc les trompettes sonnent, et viennent Or sus! vaillans gens redoubtés, les ungs contre les aultres sans s’entre- Tost en bataille vous mettés. mesler et bataillent fort sans parler, et 2015 Voicy noz ennemis venir! Arculés chet mort et puis reculent les Bon cueur! et penson de ferir. Romains et Arthus dit: Sur ces Rommains vous embatez.
ARTHUS
Ozivier. Nos ennemys sont reculés:
Ilz seront tantost reboutez, 2035 Penson tost de les poursuivir. Hault lieutenant, ne vous doubtés. Que chascun me vueille suyvir 2020 Bon cueur vueillon sur eculx courir! Et en ce jour auron honneur.
2005 complairoye.
OLIVIER
Sur eulx! sur eulz! Ayon bon cueur!
Nous sommes ennuyt les plus fors.
Entron sur eulx, je vous requier.
Nous seron ennuyt les plus fors. 2069
GaLIEN Decius.
Ennuyt serés a deshonneur, Se vous ne monstrés voz effors.
VALERIEN
Sur eulx! sur eulx! Ayon bon cueur! 2065 Nous seron ennuyt les plus fors.
Vous n’aprochez nemplusque pors; Vaillans Rommains, vous recullés.
Vengon nostre amy Herculés
Que vous voyez sur le champ mort. 2070
T'ARqQuIx.
Entron sur eulx, je m'y acort
Et les repousson fierement.
Dedans! dedans! tres vaillans gens.
À ce coup fault bon cueur avoir.
PoURPHIRE.
À ce fault estre diligent.
Dedans! dedans! tres vaillans gens.
ARTUS. éd
Dedans! dedans! tresvaillans gens.
Que chascun se mette en debvoir.
À mort! a mort!
Adonc sonnent les trompettes, et ves armees entrent les ungs sur les aultres et bataillent tres fort sans parler, et cheent
2073 puis nous. 2082 Nous r.
mors Taillemen et Auger, Remon, Ferrant
et Eustace, et puis les Françoys s'en revont.
PASSEVENT.
Rommains, je vous fais assavoir Que le champ vous est demouré.
Vous avez si bien labouré
Que les aultres sont ruez jus.
Bataille ne nous feront plus;
Ilz s’en vont, tous sont desconfis.
GALIEN
Perdu avons de noz amys;
Noz dieux en requeillent les ames, Mes on ne nous peult donner blasme, Puis que nous avons le dessus; Or sus! frans chevaliers, or sus!
En signe de nostre victoire
Tenir nous fault ce territoire Toute nuyt attendant tout homme, Et puis retourneron a Romme Demain, car pas ne suis chargé De passer plus oultre, car j’ay Parfait toute mon entreprinse.
V'ALERIEN.
Affin que nous n’ayon reprinse, Nous tendrons toute nuyt les champs, En monstrant que sommes puissans Et que nous avons la journee;
Et puis demain, l’aube leuee,
Retourneron en Rommanie. fol. 17 w b.
T'ARQUIN.
Ce fait je ne desdiray mye, Puis que de vous est ordonné.
YPOLITE.
2085 Bon conseil nous avés donné.
Nous feron selon vostre edit:
Le champ nous tendron toute nuyt Et puis demain retourneron; Ja plus avant nous ne courron,
2090 Il suffist d’avoir la victoire.
MALQUENTIN.
Noz dieux en ayent louenge et gloire À jamais pardurablement!
Or nous appointon noblement
Affin d’attendre tous venans.
BRUSLECOS'TÉ.
Pour estre au nombre des vaillans Nous coucheron parmy les mors, Et puis demain tresbien m’acors Que retournon en nostre terre.
Adonc se mettent en bataille parmy les mors sans faire bruyt.
Lucirer.
Diables, saillés tost sur la terre:
2100 Ïl y a eu une bataille.
Aller vous y fault, matinaille,
Et n'atendés ne pas ne heure.
Le diable d’Enfer vous sequeure
Au lieu ou est mort maint payen.
2105 Chascun d’eulz vault pire q’ung chien.
Allés les moy bien tost querir
Sans plus de terme ne loysir,
Et ceans me soient apportés.
Ïlz y seront moult tourmentez, 2110 Jamais n'auront remission,
Mais seront a dampnacion
À jamais, ilz seront sans fin.
Devant Coulongne sur le Rym
2104 La ou. 2118 ameneron. 2127 bouehemoy.
Mors les trouverez sur la terre.
Le diable d’'Enfer vous sequeure! fol. 18 ra
BELIAL.
Nous y seron en mains d’une heure, Lucifer, point ne te soulcie, Et les amerron sans demeure En Enfer, en grant pulentie.
Allon tost querir ces payens, Aporton tout, ne laisson rien.
Il n’y a si fier a la feste Que je suis, je vous l’amonneste.
Faison que tout soit apporté.
SATHAN
Tais toy, faulx traistre desvoyé, Tu ne fais rien au pris de moy.
Maistre suis après Bouchemoy, Nostre grant maistre Lucifer.
Je suis connestable d’Enfer
Et suis par tout maistre d’escolle.
Je feray plus d’une parolle
Q'ung aultre ne feroit d’ung cent.
Vrayement, le traistre ribault ment, Car toute procuration
De l’infernal dampnacion
M'est donnee, il y a long temps, Par mon engin et par mon sens; Car par ma grant destruction
À Eve par abusion
Fis tempter Adan, son mary, Dont maint home eut le cueur marry.
Mais je ne me tins pas a temps Après cela, o! et en tens J'’entray en ma grant frenaisie
Et fis a Cayn par envie
Occire son frere Abel,
Dont le jeu me sembla moult bel;
Et encore y a aultre chose, Et me dictes assez merveilles, Puis qu'il convient que je l’expose. 2180 Mais du faire il n'en est riens. 2150 J’ay le gouvernement d'Orgueil, Allés, destouppés voz oreilles Et aussi d’Yre et d’Envie, Pour nuyre a ces faulx payens. De Gloutonnie le nompareil. Ne soyons plus icy present, De mon fait chascun s’esmerveil, Et bien tost si les allez querre. fol. 15 r b. Car par moy mainte ame est dampnee.
Adonc vont les diables parmy les champs
sans faire bruit, et puis, quant Decius s'en
est allé et ses gens, les diables apportent les mors en Enfer sans mot dire.
2155 Par Orgueil guerre est commencee, Par Envie on veult biens acquerre Et par la mer et par la terre; Par Envie on entre en Yre, Et par Yre on se fait destruire.
2160 Ce fait est congneu notamment. SIXTE.
2185 Or est bien abregé nostre errc. fol. 18 va. Loué soit Dieu de Paradis!
Tantost serons vers noz amys; Vela le lieu ou doibvent estre.
Tiron droit la, je puis congnoistre 2190 Ce jeune homme qui vers ça vient.
BELZEBUTH
Nous feron ton commandement; Assez sommes male mesgnie Qu'ilz ne nous sçauront eschapper.
Allon ensemble, je vous prie;
2165 Sus! Astaroth, mon amy cher.
Allon ensemble à la bataille, Car il les nous fault atrapper.
JUSTINUS
Pere treshault, il me souvient Que je l’aye autreffois veu.
Allons vers luy; je l’ay congneu Ung peu, quant je l’ay regardé.
2195 Demandons, plus n'y ayt tardé, Se Monseigneur est point leans.
ASTAROTH
Je les scauray bien agrapper,
Lucifer, point ne te soulcie, 2170 Et leur marron si dure vie;
T'antost les auras devant toy.
De malle vie ont estoy, ne Nous leur feron bien assavoir, Demandez luy, je m'y consens. Car par leur orgueil ilz sont mors. La chose est assez convenable. 2175 Ce fait est tout cler comme voire.
JUSTINUS
Lucirer. Jesu-Crist, le Dieu charitable, Allés, que fouldre et tonnoirre 2200 Vous gard de mal, amy courtois! Vous puisse tous agraventer! Monseigneur est il au palais? Vous ne faictes que barbeter Dictes le nous, je vous en prie.
fol, 18 vb.
VOUS Manque,
Dyaco, a genoulx ployez, dit:
Pere sainct de iresjuste vie,
Vous soyez le tresbien venu.
Moult grant bien nous est advenu, Quant deça vous a pleu transmettre.
Quant est de mon seigneur et maistre,
Je sçay de vray qu'il n’est pas loing.
SIXTE
Convoyez nous a ce besoing Devers luy, et je vous en prie.
Dy1co.
Pere sainct, ne m'apartient mye Que m'en priez, mais commandez, Car tout ce que deviserez Acompliray benignement.
Allons, quant vous plaira.
Urgax, en allant a Servant.
Vrayement, De vous trouver nous est bien pris.
Allons, noble seigneur de pris, A Jesu-Crist qui nous conduye.
Draco, devant se ruant.
Jesus, le douix filz de Marie, Vous envoye bon jour, noble sire!
Vees cy le pape qui desire De vous veoir.
SERVANT
Et je l'en mercie.
Helas! vient il ceste partie Mon bon parent et mon bon sire?
Ma joye nul ne sçauroit dire, Sus! mes amis. N'y ait celuy
2211 O pere sainct il ne. 2240 ex estre.
2915 Allons a Iur quant.
Qui ne viengne au devant de luy, Car nous luy devons honneur faire, Quant il a plu au noble pere Transporter son humanité
En ce lieu.
Craupir, mere Laurens.
Il est verité.
Allons, partons en reverence, En honneur et obedience, Ainsi comme il luy apartient.
MaisTRe Pierre.
Sus! mes beaulx filz, il vous convient Venir avecques voz parens
Au devant du pape qui leans Arrive. Il est pres d'icy.
Allons y tous, je vous en pry,
Sans plus sejourner en cest estre.
LAURENS
Nous le feron voulentiers, maistre.
De sa venue avons grant Jjoye.
VINCENT
Or nous mettons donc a la voye Pour aller de luy a l'encontre.
C’est raison que chascun se monstre Devant luy honorablement.
Adonc vont au devant du pape par ordonnance, et Laurens tient Vincent par la main, et le messager va devant eulx, et le maistre après eulx,et puis le pere et la mere vont
92929 remercie.
après, et Dyago qui la tient par dessoubz les bras.
SERVANT, devant le pape.
Le tresdoulx Dieu du firmament 2295 seroit d.
2229 il plaist 2235
fu
Qui vit es cieulx en juye clere SIXTE.
Vous doint honneur, noble sainct pere, C’est tresbon signe, se me semble; fimrp 2250 Et a tous voz loyaulx amys! Dieu les croisse en vertu et sens! >275 Com a nom le vostre ?
SIXTE
Mon frere et vous mes beaulx filz CLAUDIE.
Et vous triumphante princesse,
Dieu vous envoye joye et liesse
Et a tous voz nobles subgetz!
2255 Mes bons amys, or abregez
De me dire comme il vous est.
Laurens, Et son cousin a nom Vincent.
Ilz aprennent bien entre cent.
Veez cy leur maistre qui les garde.
SIXTE
SERVANT. Dieu luy en doint faire tel garde
Tresbien, sainct pere, se Dieu plaist. »80 Qu'il en ayt prouffit et honneur!
Et vous, comment ?
MaisTRE PIERRE.
SIXTE. Grant mercy, reverend seigneur, 1 " « Ü . Bien, Dieu mercy: Venerable pere tressainct.
Haulte princesse, mettez cy 2260 Vostre main. Comment vous portez? SIXTE. La paix de Dieu en ce lieu maint CLAUDIE.
A jamais pardurablement Bien, sire. Quant vous transportez ,,; Et s'amour eternellement,
En ce lieu, il nous est tresbien. Tant que le monde aura duree! De vostre venue je me tien Moult tenue a vous, tressainct pere. Dyaco.
Pere sainct de grant renommee,
| Vous soyez le tresbien venu!
2265 Sont ilz a vous, mon tresdoulx frere, Moult grant bien nous est advenu.
Ces deux beaulx filz que je voy Cÿ? ,,0 La court est par vous bien heureuse.
SIXTE
SERVANT. SIXTE
Cestuy est mien, et cest 1cy Or est ma pensee joyeuse. Est nostre nepveu, tressainct pere, Louee soit la Vierge glorieuse! Et filz de nostre jeune frere. Car je congnois tout clerement 2270 Îlz s’entre-ayment de tel amour Que vers Dieu estes si heureuse Qu'ilz ne departent a nul jour; 2295 Que ceste lignee gracieuse On les treuve tousjours ensemble. Vous donne pour augmentement.
2266 voy ici.
fol. 19 v'
sl.
Mes amys, pour commencement,
Se j'ay de vous consentement,
Avec moy les admeneray
Et les garderay doulcement
Et instruiray parfaictement,
Tout ainsi que je debveray.
CLAUDIE
De mieulx en mieulx les aymeray, Quant 1ilz seront avecques vous.
Commander debvez dessus nous, Non pas demander, noble sire
En rien ne vous vueil contredire, Car a moy il n’apartient mye.
SIXTE
Voulez vous en ma compaignie Venir a Romme, mes enfans?
La serez tant que soyez grans, Et puis, se le lieu vous peult plaire, Y tiendrez ou eu ce repaire Reviendrez, quant il vous plaira.
LAURENS
Je suis cil qui vous complaira, Tant comme je seray vivant,
Perc sainct, de Dieu lieutenant.
Jl'ousjours a vous me recommande; Et aussi Vincent qui demande Vostre grace du cueur enclin, Lequel cest mon propre cousin.
Ayez nous pour recommandez.
SIXTE
Les choses que vous demandez Je ne vous vueil pas contredire.
2314 De counurir.
2313 Vous v. 2:27 vous voudrove.
VINCENT
Pere sainct, des pecheurs le myre, Je me rens a vostre mercy;
En tous lieux vous vueil obeir, Quant vous plaira partir d'icy.
De joye est mon cueur transy Qu'en ce pays estes venu.
Pour vous suis en joye remery, Et tout cest ost, grant et menu.
À vous ensuivir suis tenu
Pour la gloire des cieulx acquerre, Car vous estes du doulx Jesus Lieutenant et vicaire en terre.
SERVANT
Escuyers, mettez vous en lerre De nous aporter a repaistre, Puis que Dieu a mys en cest estre Noz parens et loyaulx amys.
LEGERET.
Tantost les doubliers seront mis, fol. 1 vb.
Puisque il vous vient a plaisance.
Sus! Dyago, que on s’avance
Couvrir les tables, il le fault.
DrAco.
Il sera faict sans nul deffault.
Or sus tost! estendez dela Le doublier et puis on yra Bailler de l’eaue pour laver.
Adonc Dyago met la table, et Legerct
baille a laver.
LEGERET.
C'est le plus fort que de laver.
Or ça! en vecy plain bouleur.
Vous plaist il laver, monseigneur? Vecy arriver vostre gent Vecy de l’eaue delectable. Qui vous bien en diront le voir. x ? basaert. .
SIXTE dit a Servant. RES Lavez. Honneur et joye puissez avoir,
2370 De Gaule le tresnoble roy!
Tout son bernage et son arroy Maintiengne Dieu en bonne vie!
SERVANT
Il n’est pas convenable.
Lavez, et puis nous laveron.
SIXTE. LE ROY
2355 Ça! de par Dieu!
Îlz lavent.
Bien viengne la chevalerie!
Comment va de celle journee?
SERVANT. ARTUS fine:
Or nous seons 2375 La pire en est sur nous tournee, Chascun en son lieu sans atendre. Jaçoit qu’a la venue premiere Puuse. Les Rommains en eurent du pire | Et vainquismes sans nulle faille donc se seent a la table par ordre, et Toute leur premiere bataille. # . Pr N , 3 4 i È !] . NN . .
Sirte faict la benediction sans parler, ct >3359 Mais après ilz sc ralierent puis boivent et menguent, et Fleurentin dit: Et tous a une voiz crierent: (Autre eschaufjault.) “Rommains, Rommains, ayez bon cueur!, D Après vindrent par tel erreur
Sur nous qu'il convint reculer.
2385 Quant je vis noz gens aculer
Et nostre bataille perie,
Je pensay de sauver ma vice
Et m'en eschappay, Dieu mercy!
Jesu-Crist, mon Dieu et mou sire,
Vueille garder la compaignie
Du roy et luy doint bonne vie 2360 Et a tous ces loyaulx subgetz!
E ROY
Fleurentin amy, abregez
fol, 20 ra. De nous dire comment se porte La journee qu'on nous raporte.
Verité sur peine de mort!
Francs chevaliers, est il ainsi?
OLIVIER fine:
2390 Ouy, puissant roy, n’en doubtez.
FLEURENTIN fine: Les Rommains furent reboutez 2365 Tresnoble roy. puissant et fort, Au premier, ainsi que dit est. I en va tres maulvaisement. Apres revindrent sans arrest
2356 Ch. tost en son lieu sans plus a. 2368 bien manque.
fol. 20 r° b.
Sur nous en si fiere mauicre Que nostre bataille premiere
Et la seconde fut peric.
Ilz s'en revont en Rommanie, Mais de l’an ilz n’en feront plus.
LE Roy fine:
Aussi ne sera pas conclu, Car par le Dieu en qui je croy.
Ïlz y mourront ou g’y mourray, S'ilz marchent un pié sur ma terre.
Je vueil par tout pays faire guerre:
En bourgs, en citez, en villages.
Toutes gens qui vouldront noz gages Recepvoir, qu'ilz soient tous prestz Et qu'ilz viengnent, soit loing ou pres, À nous et y seront payez.
Ancelot, tantost rescripvez Mandemens par nostre royaulme.
Pour y perdre ceptre et heaulme, Pas n’en demourra en ce point.
ANCELOT fine:
Je le feray bien et apoint Puis qu’il vous plaist, hault roy et sire.
Par tous voz pays vueil rescripre A trestous voz loyaulx amys, Ducz, contes, prevostz et baillvs Qu'ilz facent par tout assavoir Que vous voulez des gens avoir, Et qu’ilz facent par les contrees Crier qu'on viengne. Aux souldées Aussi feray vos mandemens, Tant que vous aurez en bref temps Des gens assez, bien l’ose dire.
Je vois commencer a escripre Puis que vous l'avez commandé 2407 Et qui.
2414 roy nostre sire. 2418 Qui.
2481 tost manque.
2421 que tous viengnent aux souldoyers.
Vostre plaisir sera mandé A trestous voz nobles subgetz.
Il faict maniere d’escripre, et ce pendant
Decius dit parmy le champ de la bataille:
DeEcius.
Or sus! messeigneurs, abregez, Si retournon en Rommanie.
Passevent, va tost, je te prie, Devant dire que nous venon Et que conquise nous avon La journee sur noz ennemys.
Diligente toy, beaulx amys, Car nous en allon après toy.
PASSEVENT.
Je le feray sans nul deloy, Puis qu'il vous plaist, hault lieutenant.
Plus ne seray se lieu tenant.
A noz dieux vous dy, noble sire.
Il s'en va.
V'ALERIEN.
Apolin te vueille conduire!
Or te haste diligemment.
Après toy yron promptement Sans sejourner ne tant ne quant.
Decius.
Seigneurs barons, je vous fiant Que le champ nous est demouré.
Nous avon si bien labouré Que nous avon l'honneur acquis.
Chevaliers, barons et marquis, En Rommanie retournon.
Plus survenue ne vous on; On le peult clerement congnoistre.
2498 haulx s.
fol. 20 v° à
fol. 20) r° h.
le
Ut
T'ARQUIN.
Trespuissant seigneur et bon maistre, Retournon, quant il vous plaira:
Plus survenue deviendra.
Nous avons obtenu victoire;
Venns en ait louenge et gloire
Et tous noz aultres puissans dieux!
Temps est de partir de ces lieux Pour retourner en Rommanie.
Sus! devant! nostre baronnie.
Alon au grant Dieu qui nous maint!
En ce champ est mort homme maint:
Nous ne pouons plus cy tenir. 2490
Adonc s'en retournent vers Romme sans faire bruit, et dit Passevent devant l'empereur:
PASSEVENT.
Le Dieu que nous debvon cherir Vueille garder nostre empereur Et luy envoye joye et honneur Et a toute sa compaignie!
PHILIPPE EMPÉREUR.
Franc messager de Rommanie, Tu soys le tresbien arrivé!
Comment ce porte nostre armee À la journee qui fut termee?
L’avons nous gaignee ou perdue?
Responce nous en soit rendue Sans plus sejourner en cest estre.
PASSEVENT.
Hault empereur, seigneur et maistre, Tantost vous en diray le voir.
2453 bon manque.
- Devant tous vous fais assavoir
Que vostre commis Decius Maintient les champs. Tout est confus.
Il à obtenu la victoire.
A Dieu en soit louenge et gloire, Et a vous, hault seigneur de pris!
L'EMPEREUR
Puis quil a obtenu le pris Encontre de noz adversaires, Il nous luy convient honneur faire Et aller trestous a l’encontre De luy pour le bien qu'il nous monstre.
Abillez vous bien chascun homme.
Jusques a la porte de Romme Yron a l'encontre de luvy.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Treshault pere, il n’i a celuy
Qui ne soit prest d'honneur luy faire.
Robbes avons de maintes paires,
De beaulx chevaulx de parement Pour nous abiller gentement
Affin de luy faire plaisance
Et honneur. Sus tost! qu’on s’avance De parfaire ce noble edit!
fol. 21 12 n.
Romain.
Fait sera, ainsi qu'il es dit, Sans faire delay ne sejour.
Pose pour s'abiller.
Treshault et redoubtez seigneur.
Nous sommes tous pretz et en point.
L'EMPEREUR
Parton d’icy, ne targon point, Car il est pres de ceste terre.
Passevent, va les chevaulx querre Et les amaine cy devant.
PASSEVENT.
Tres noble imperateur puissant, Tantost les aurés en cest estre.
[Se St
Passevent va querre ses chevaulx.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
2510 Allon à Dieu, le roy celestre.
Qui nous doint faire son plaisir!
L'EMPEREUR
Devant! Rommain.
RoMmMMaïix.
C'est mon desir.
Allon a Dieu, le roy celestre!
RE
Ilz descendent de l'eschauffault, et Passevent prent les chevaulr et dit:
PASSEVENT.
Voici les chevaux,tres cher maistre:
On ne scauroit meilleurs choisir.
L'EMPEREUR
Allon a Dieu, le roy celestre, Qui nous doint faire son plaisir!
Adone montent a cheval et vont parmy le jeu vers Decius, et dit Passevent qui
va «a Decius parmy le champ: 2540 fol. 21 1° b, PASSEVENT.
Capitaine, voicy venir Nostre sire l’imperateur, 2520 Luy et ses gens, vous faire honneur. 2545
Voys le cy trestout le devant.
Allés a luy, marchés avant.
Joyeulx est de vostre venue.
DeEcius.
Sa compaignie soit bien venue, Et luy aussi semblablement!
Voy le cy venir vrayement.
Vers luy vois faire mon devoir.
Adone Derius vient a l’empereur, et l'empereur luy tant la main, rt dit
Drecius en le saluant:
Decivs.
Honneur et joye puissiez avoir, Trespuissant empereur de Romme!
Comme vostre subget et homme Vous fais reverence et honneur.
L'EMPEREUR
Levés sus, car de tout mon cueur Biens et tresors vous habandonne Et a tout Jamais vous ordonne De mes gensdarmes chevetaine, Grant gouverneur et capitaine,
Et vueil qu'ilz soyent obeissant Comme a moy.
DEcius.
Hault seigneur puissant, De tel honneur je vous mercie, Car a moy il n'appartient mye L’honneur que m'avez voulu faire, Mais ce qui vous plaist me doit plaire.
Je suis vostre humble serviteur Et si me recommand du cueur Tousjours a vostre bonne grace.
fol. 21 v° 2.
En retournant a Romme tenant Decius par la main dit
L'EMPEREUR
Puis que avons temps et espace, Retournon en nostre palays
Faire grant chere tout ce mois
Et nous consoler et desduire, Chanter, dancer, esbatre et rire Pour l'honneur de nostre victoire.
Il n’y a en ce territoire
Homme plus vaillant que vous estes.
Decrus.
Des grans honneurs que vous me faictes Humblement je vous remercie
Et vostre noble compaignie.
Si vous plaist. hault seigneur et maistre, Chascun s’en ira en son estre
Soy reposer et rafreschir.
L'EMPEREUR
2560 Ainsi qu'il vous plaira choisir, Choisissés, et je m’y consens.
Du mien aurés milliers et cens,
Quant vous plaira vers moy venir.
Decrus.
A Dieu jusques au revenir, C'est au congé, quant pour present!
Se bel ost qui est cy present Tiengne Dieu en joye et liesse!
Hault empereur, plain de noblesse, Ayés nous pour recommandés.
L'EMPEREUR
2570 À Dieu soyés recommandés,
Puis que cy ne vous plaist tenir.
2546 quanons. 2570 soyes vous r.
Bien devon avoir souvenir
De vostre noble vaillantise.
A Dieu! sire, que chascun prise.
Chascun s’en retourne en son lieu, Puis que nous avons un jour-Dieu Parfait toute nostre entreprinse.
Adonc s'en va Ypolite et ses gens en son lieu, et Valerien, Tarquin et Decius ensemble, et se desarment, et Sixte dit:
SIXTE
Hault prince de grant seigneurie, De ces grans biens je vous mercie Et vous, dame, semblablement.
Mercion Dieu, le filz Marie, Si retournon en Rommanie Sans plus sejourner nullement.
Ostez d’icy appertement, Et mercion Dieu humblement Qui en ce lieu nous a repçus; Sejourné avons longuement.
En non du roy du firmament, Mes tresdoulx amys, levon sus.
Adonc se lievent de la table.
SERVANT, pere.
2590 Pere sainct, quant l’aves conclus, Faison ainsi qu'il vous plaira; Si vous plaist, on ne bougera Meshuy. Attendez a demain.
SIXTE
Beau frere, croyez pour certain Que plus ne puis cy sejourner.
A Romme nous fault retourner Pour la foy de Dieu augmenter; De ce nous devon guermenter.
Sus! mes amys, partés d'icy.
YPOLITE.
2600 Seigneur puissant, je vous mercr
Et vous aussi, dame courtoyse.
Qui vouldra venir, si s'en voyse!
Devant! devant! À Dieu! beau sire.
Ne bougés.
SERVANT
S'il vous veult souffire, Nous vous convoyeron, pere sainct, Moy et les gens de cest enfant; C’est raison, nous le debvon faire. 2635
SIXTE
Vous ne bougerés.
LAURENS
Trescher pere, En vostre lieu vous demourrés.
De voz biens es povres donrés Pour l’amour de Dieu, nostre sire.
De voz parens vueillés eslire Ung saige pour tenir la terre En paix, pour eviter la guerre Et atel maledicion.
A Dieu! toute la nacion D’Espaigne, le noble pays.
A Dieu! maistre. À Dieu! mes amys.
Pardonnez moy, mon trescher pere, Et vous aussi, ma doulce mere, Se je m'en vois et je vous laisse; Car a Jesus j'ay fait promesse D’ensuivir le chief de l'Eglise.
LA MERE
O, mon enfant, fais a ta guise; Je ne te vucil pas contredire.
2602 s'en manque. 2603 devant manque.
2630 iray pour le.
Jesu-Crist te vueille conduire
Qui te doint bien perseverer!
Ton depart me fait endurer
Tel douleur qu’on ne sçauroit dire.
VINCENT
Avec luy iray le conduire, Trespuissant seigneur honnorable, Et vous, dame tresvenerable.
Je vous vueil à Dieu commander Et si me vueil recommander
A vostre bonne et digne grace.
Au departir de ceste place
Je vous commande a Dieu trestous.
LAURENS
A Dieu vous dy, mon pere doulx, Et vous aussi, ma chere mere.
A Dieu! tous ceulx de ce repaire.
Vivés tous par bonne ordonnance.
ï SERVANT fine:
A Dicu! mon filz ct ma plaisance, Mon confort et ma soustenance.
Peurquoy vas tu aultre partie?
Baise moy a ta departie Pour avoir de toy souvenance.
fol. 22 él
LAURENS
De ce n’ay-ge pas desplaisance.
Trescher pere, je vous fiance, Je ne vous escondiray mye.
Il baise son pere.
MaisTRE PIERRE.
À Dieu! mon clerc et ma plaisance, Mon confort et ma soustenance.
Pourquoy vas tu aultre partie?
9644-5 intervertis.
LAURENS
J’ay en Dieu ma seulle esperance:
Pourtant feray ma demourauce 2655 Chez le perce de saincte vie.
Je ne vueil point de seigneurie
En ce monde, je vous affic.
LA MERE fine:
À Dieu! mou filz ct ma plaisance,
Mon confort ct ma soustenance.
2660 lourquoy vas tu aultre partie ?
Baise moy a ta departic
Pour avoir de toy souvenance.
Il la baise.
LAURENS
Noble perce de grant vaillance,
De tout mon cueur je vous mercie.
2665 À Dieu! la noble compaiguic
Et trestous voz loyaulx subgectz.
SIXTE
Or tost, mes amys, abregés.
Alon a Jesus qui nous maine!
URBAN
Le doulx Jesus qui es ciculx maine 2670 Vous vucille garder de reprinse!
Tlz vont a Romme et Laurens et Vincent.
YPOLITE @ su femme:
Honneur, soulas, paix et franchise fol. 22 v°a. Vous doint le Dieu que je reclame. Ma chere amyc et uoble dame,
Comment vous est?
La FEMME YpouiTeE cu l'acollant.
A! monscigneur, 2675 Dieu vous croisse paix et honneur
2655 Auec. 2677 yaür.
Et a noz servans et amys!
Est tout sain? Y a rien mal mis?
Comment s’est portee la journee En celle bataille termec ?
Noz gens ont ilz eu du meilleur ?
VYPOLITE.
Ouy, dame de grant valeur.
Louez en soicnt les dieux haultains!
Le pris en ont eu les Rommains.
À Dieu en soit gloire rendue!
MALQUENTIN.
Le puissant Dieu qui fist la nue Vous doint honneur, treschere dame, Et gard de mal et de diffame Tous ceuix de vostre maintenue!
LA FEMME
Bien soit la compaignie venue!
Joyeuse en suis de corps et d’ame.
Mimerius.
Le puissant Dieu qui fist la nue Vous doint honneur, tresnoble dame!
CoNCORDE.
De toute joye suis esmeue, Quant Dieu vous a gardé de blasme.
Grace à Dieu!il ne nous fault ame:
J'oute la gent cst revenue.
Myuerius.
Le puissant Dieu qui fist la nue Vous doint honneur, tresuoble dame, Et vueille garder de diffame Tous ceulx de vostre maintenue!
fol. 22 v° b.
LA FEMME
Bien est la chose entretenue, Dont je suis joyeuse entre mille.
Que tout homme se desabille, Affin que nous facions grant chere.
| YPOLITE.
Si sera l’en, ma dame chere,
Puis que ce vous vient a plaisance.
Or sus bien tost! que on s’avance De soy desarmer, mes amys.
Ypolite et ses gens se desarment.
Adonc Decivs GaLieN dit a Valerien et Tarquin cstans en son lieu avec ses gens:
Tresnobles chevaliers de pris, Entendez ce que vous vueil dire.
Vous sçavez comme nostre sire L'empereur m'a faict grant honneur.
C'est signe qu'il m’a en creigneur Et qu’il me doubte aulcunement.
Si m'est venu en pensement
Ung faict que voulentiers vous deisse, Mais que certainement je veisse, Et que convenant me ferez
Que secret vous me le tiendrez Sans le reveler nullement:
Et pourtant vous pry cherement, Com a ceulx a qui plus me fie, Que, si convient que je vous dic Mon couraige, qu'il soit celé
Sans jamais estre revelé
A personne qui Soit en vie.
VALERIEN
Quelque chose que nul vous die, Bien vous ose veriffier Qu’a moy vous pouez bieu fier,
2719 me manque. 2731 je manque. 2739 et nous
Ou nous auons.
somnies.
Car, par les haulx dieulx de l’empire, Aincois je me lairrois occire
Que vostre secret revellace.
Il n’est rien que je ne celasse
Pour vostre amour jusqu'a la mort.
T'ARQUIN.
Vous doubtez vous de nous si fort, Hault prevost, que vous n'osez dire Vostre secret? Je cuide, sire, Que vous n’avez point veu en nous Desloyaulté, ct sommes tous Voz serviteurs eu toute terre.
Pour vous entreprendron la guerre Et pour vostre bien et honneur, Et fusse contre l’empereur Qui nous maintient en Rommanie.
Decrus.
Mes freres, je vous en mercic.
Or entendez par quel maniere Nous pourrons mon vouloir parfaire.
Il est vray, vous le sçavez bicn, Que l’empereur est crestien, Et qu’il a nostre loy laissee, Dont elle est forment abaissec ; Car il pretend la surmonter Et ainsi la sienne augmenter, Dont j'ay en mon cueur duel et ire.
Or est il vray que pour lempire Nous à envoyé en bataille, Ou avous d’estoc et de taille, Dieu mercy, obtenu victoire; Et n'y a en ce territoire Grant ne petit qui ne me doubte, Et moy et lcs gens de ma route.
Mesmes l’imperateur par craincte Nous à faict honneur, soit par fainte 92757
2741 emprendron. 2753 ainsi manque.
fol. 23 r° a.
fol. 23 r°. b
Ou aultrement, je n’en sçay rien.
Or est vray que je congnois bien De certain et en suis recors
Que vous estes garde du corps
De l’empereur, quant il repose.
Il convient que on se dispose Secretement. Pour mieulx couvrir Nostre faict, qu'on me vienne ouvrir La chambre, quant il dormira,
Et je suis cil qui l’occira Secrettement, sans que nouvelle
En soit. De faict, la chose est telle:
L'ung de nous sera empiere
De Romme, et metterons en biere Tous ceulx qui croyent au filz Marie.
Se la chose est ainsi bastie,
Moult grant honneur nous en viendra.
Par ce point nostre loy sera Augmentee mieulx que devant,
Car chascun l’ira deffendant
À son pouoir par toute terre.
Se vous voulez mon conseil croire, Ainsi sera faict et de brief;
Et si vous plaist que je soye chicf De l'empire, je vous prometz
Que je ne vous fauldray jamais,
Et vous donray argent et or, Seigneurs, aussi tout le tresor
De nostre maistre l’empereur, Lequel nous à tant en cremeur. Advisez, se vous voulez faire
Ce que vous ay dit, et parfaire,
Et bien tost; si m'en respondez.
Et pour Dieu, ne le recordez
À pcrsonne qui soit en vie,
Car je suis celuy qui se fie
À vous plus qu'a nulz des vivans.
2169 quon. 2795 que iay d. 2800 que a n.
V'ALERIEN.
Par tous les dieux ou suis creans, Je tiendray la chose secrette,
Et aussi trop fort me dehette
Que l’imperateur, nostre maistre, Est crestien. ÆEt ne doyon estre Ses subgetz, veu la loy qu'il tient; Car nous sçavons tous qu'il maintient La loy qui moult nous est contraire ; Et pourtant, s'il vous plaist de faire Le faict, voulentiers m’y consens, Et selon ma pensee et sens,
Vous ayderay a ce parfaire.
T'ARQUIN.
Ceste nuyt sera bon de faire fol 123 v° a.
Le faict que vous avez comprins, Affin que n’en soyons reprins, Et que rien n'en soit descouvert.
Venez, l’huis vous sera ouvert, Si parferez vostre desir.
Nous ferons semblant de dormir, Tant que la chose soit parfaicte, Et puis au matin sera faicte Grant plaincte, quant le voirrons mort.
À tout vostre edit je m'acord.
Venez, et nous vous ferons voye.
Ainçoys moy mesmes l'occiroye Que le faict ne fut acomply.
Decius.
Mes amys, je vous en suplie; Et je vous jure par ma loy Que je vous feray après moy
2830 Gouverneur de toute l’empire.
fnl. 23 v'h.
V'ALERIEN.
Il n'eu fault plus parolle dire.
Ne vous doubtez, il sera faict.
Lucie.
Par Mahom, ce sera mal faiet,
Car l’empereur est un bon priuce Et qui gouverne la provinse
Aussi bieu que fist oucques homme.
Il est imperateur de Romme,
Nous debvons a sa royaulté Obedience et loyaulté,
Le garder de tout adversaire:
Et vous voulez son corps deffaire Pour les honneurs qu'il vous a fais.
Consentir ne m'y vueil jamais,
Car, par ma loy, je l’ayme bicn, Nonobstant qu'il soit cresticn.
À sa mort ne vueil consentir.
DEcrius.
On vous en fera repentir,
Lucille, ung jour qui viendra.
Pour vostre dit ne demourra
Le faict. Or je vous fais deffence, Sur peine d'encourir contence,
Que vous ne partez de ecst estre Jusques a trois jours.
LuciLLE.
Trop bien, maistre.
J'en suis content, puis qu'il vous plaist; Mais trop grandement me desplaist Que l’empereur doye mal avoir Qui nous gage de son avoir Et nous maintient en son empire, Qui est grant foleur, a voir dire,
2860 À luy; car nous sommes payens.
Luy et son filz sont crestiens ; Parquoy :il ne nous deust tenir À ces gages, ne soubstenir Que uous feussions dessus sa terre.
2865 ncor luy voulez mener guerre Saus cause. Rieu n'en vueil scavoir.
Decius.
Seigucurs, faictes vostre debvoir Sans en avoir doubte de rien. De Iluy nous nvus passerouns bien.
2870 aictes comme m'avez promys.
Uug jour vicundra, c'est mon advis, Que nous Pen ferons repentir.
LuCILLE.
Je ne my sçauroye consentir, Eu deusai-ge perdre la vic.
VALERIEN
2875 Prevost, or ne nous faillez mye.
À Dieu vous dy, ung mot pour tous.
Du faict attendez vous a nous Et venez, quant temps cu scra.
DeEcius.
Aiusi qu'il est dit, faict sera ; 2880 À Dieu! toute la compaigniec.
Adonc s'en revont Valericn, Tarquin d'avccques Decius vers l'empereur, et LS so. #46 à aultres demeurent avecques Dectus.
Ur&ax, quant ils sont « Romme revenus, dit:
Mercions Dieu, le filz Maric, Qui nous a eu tous lieux conduis.
2850 Ur manque. 2854 plus-quil. 2872 nous manque. 2864 Et cu,
Revenus sommes sains et vis A Romme, la noble cité.
SixTE dt a Laurens et Vincent:
Loué soit Dieu d’eternité
Et l’eternelle compaignie
Des ciceulx! Mes enfans, je vous price Que vous pensez de Dieu servir, Affin que puissiez desservir
S'amour ct sa grace haultaine.
LAURENS
Tousjors vueil estre en ce demaine
Avec vous, tresreverend pere.
SIXTE
Or bien doncques, ct je vueil faire Inquisition de vostre science
Pour acquiter ma conscience.
En l'honneur du roy souverain Confirmation de ma main
Vous donneray avecques tonsure, Car ma pensec est toute seure
Que vous serez vray champion A la loy.
VINCENT
Mon intention Est d’avoir le sainct sacrement
Avecque luy.
SIXTE, Ça promptement!
Mettez vons icy a genoulx Ou nom de Dien, le roy des roys.
A genoulx. 2930
2889 que vous p. 2930 dien nostre s.
Il leur donne couronne et leur faict
Confirmation je vous donne
Et tonsure qu'on dit couronne.
Or vestez tous deux ses surplis.
fol. 94 r° b
la benediction, disant:
Ce cresme vous soit et frones mis
1n nomine patris et fil et spiritus sancti, amen.
Mes enfans, tous les jours de lan
Vous convient voz matines dire,
Et si pouez l’epistre lire
Comme vrays enfans de l'Eglise.
LAURENS
O perce sainct que chascun prise, Je vous mercie cherement.
Jesus, le filz du firmament,
Vous rende les bien que nous faictes!
VINCENT
Vos bontez sont bien mangnifestes.
Le vray Dieu le vous vueille rendre!
SIXTE
Mes enfans, or vucillez entendre D'estudier miculx que devant,
À celle fin que plus avant
Vous puissiez en vertus acroistre.
Soubzdiacre, diacre et prestre Screz, Sil plaist a Dieu le pere.
LAURENS
Vostre voulenté doy parfaire, C’est raison, et g’y suis tenu.
Moult de bien avons obtenu Par vous. Loué soit Dieu, le sire!
fol. 24 v'' a.
BRieT, aveugle.
Or sus! varlet, fay cy, t'atire De nous mener en quelque place.
Il n’y a rien en la besace
Ne au baril que boire goutte.
LassorT, varlel.
Vous avez tout beu. Malle goute Vous puist estaindre le gosier!
Il est trempé comme ung osier.
Je croy que le dyable le fist.
BRirer.
Holla! beau sire, mais non fist.
Or, par Dieu, c’est mal dit a toy.
Je ne cuidoye boyre qu'ung poy, Mais tout est coulé en ma gorge.
Par Dieu, oncques ouvrier de forge Ne l’eust, si seiche comme j'ay.
Lassor.
Se m'aist Dieu, je prendray congé, Se vous m'en faictes plus d’autelle.
Vous me faictes tousjours cautelle, Et je vous sers si loyaulment.
BRIET.
Or te tays, par mon sacrement.
Je te feray ennuyt bien rire.
Aller nous fault sus le bon sire Philippe, l’empereur de Romme.
Certes c'est le plus vaillant homme Qui oncques fut en Rommanie.
On nous donra, je vous affie,
Bien a galler, se y allon;
Et puis nous buron plain galon Du meilleur vin de la cité.
Lassor.
Je le vueil bien en verité, Mais ne buvés plus en ce point.
BRier.
Non feray-ge, n’en doubte point.
Sur ma foy, je te crie mercy.
Lassor.
Briet, mon maistre, mes voicy Vostre grant compere Richart.
RicxarT, boiteulr.
Quoy? Ou allez vous deux si tart?
Y a quelque boys abbatu ?
BRIET.
A la court de l’empereur.
Venir avec nous a butin?
Du vin y buron maint tatin, Et si atraperon pecune.
Veulx tu
RICHART
Nostre queste sera toute une, Se vous voullés.
lol. 24 0h,
BRIET.
Je le vuecil bien.
RICHART
Or ça doncques! Des vos me tien.
Allon a Dieu qui nous conduie.
Ilz vont au palays.
SIXTE
2975 Laurens, c’est droit que je vous dye
Que je vueil que vous ayés tiltre
2935 beu que m. 2965 denx manqur. 2966 Y a il. 2968 anecques.
fol. 25 ra.
En cest heure de acolitre.
Agenouillés vous si devant.
Il se met a genoux.
Moy qui suis de Dieu lieutenant Accolitre vous fais, beaulx filz, Ou non du roy de Paradis, Et vous donne auctorité D'oster toute immundicité Et chasser dehors de l'Eglise Excommuniez et de franchise, Et de ce ayés souvenance.
Tenez, vestés ceste obe blanche Et recepvés se beau fanon.
Soubzdiacre vous fais ou non Du Pere et aussi du Filz Et mesmes du sainct Esperit Qui vous doint vostre salut faire.
LAURENS
Je vous mercie, tressainct pere, Du bien, de l'honneur, de la grace Que m'avez fait en ceste place; Je le deusse bien recongnoistre.
Lassor au palays de l’empereur.
Or ça, or demandés, mon maistre.
Nous sommes au palays sans doubte.
BRIET.
Au povre homme qui ne voit goute Donnés une aumosne fleurie Ou non de Dieu, le filz Marie, Hault empereur que l’en redoubte.
RICHART
Et a cestuy, mengé de goute; Par amour, ue l’oubliez myc.
Hault empereur que l'en redoubte, Donnés une aumosne fleurie.
Lassor.
Nous n'avons de bruvaige goutte Ne d'aucun pain cruste ne myc.
Regardés nous par courtoisie; Que Dieu en Paradis vous boute!
RICHART
Hault empereur que l’en redoubte, Donnés une aumosne fleurie
Ou non de Dieu, le filz Marie,
À ce povre qui ne voit goutte.
Nous avons perdu la joye toute,
Se ce n’est par vostre moyen.
Helas! faictes nous aucun bien.
Que Dieu vous doint sa gloire acquerre!
L'EMPEREUR
Beau filz, pensez de faire querre Pain et vin a ces povres gent,
Et leur faictes donner argent
Pour avoir aulcun necessaire.
Ne les vueillés plus laisser braire; Ou non de Dieu, qu'ilz soient pourveuz.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Cher pere, ilz seront repeuz,
Puis que ce vous vient a plaisance.
Sus tost! Rommain, que l’on s’avance De leur porter tost pain ect vin
Et de l'argent.
Roumain en prenant le vin et la viande et argent.
Seigneur begnin,
fol, 25 rh.
3030 Fait sera, puis qu'il vous veult plaire. Voicy pain, viande et aboire Laquelle je leur vois porter.
Il le porte.
Amys, vueillés vous conforter En priant Dieu, le souverain, Pour le noble empereur rommain Qui ces biens icy vous envoye, Et si voicy de la monnoye Pour achepter ce qu’il vous fault.
BRIET.
Je vous mercie, seigneur hault.
Jesu-Crist le vous vueille rendre Et vueille sa grant grace estendre Dessus luy et ses vrays subgectz!
Qu'es se qu'il y a?
Lassor.
Ne bougés.
Nous sommes riches a prester.
Traveillés suis de cheminer; Allon nous seoir en quelque place.
Richart, prenez celle bezace.
Nous sommes venus bien a point.
RICHART
Se m'aist Dieux, il ne nous fault point Soussier pour ceste sepmaine.
Nous avon trouvé bonne cstraine; Jesu-Crist nous a amenez.
Agardés, compere, tenez,
Quel poignee d'argent nous avon!
BRIET.
Nous sommes bien. Galon, galon!
Dieu doint bonne vie au bon sirc!
Nous en buron a plain galon.
De s’en aller tost qu'on s’atire.
Lassor.
Et venez vous en, je vous prie.
Tant que je puis marcher avant, Allon!' À Jesus le commant Qui le gart de tout vitupere.
Adonc s'en vont, et dit Lucifer:
Lucirer.
Diables, je ne me puis taire.
Sathan, mon amy, leve sus
Et va tost tempter Decius
Qu'il parface son entreprinse,
Et qu’il ne peult par meilleur guise.
L'imperateur faire mourir,
Et que tu l’iras secourir ;
Et luy donne bien a entendre
Que tu es Dieu qui luy peult rendre En la grant gloire pardurable.
fol. 25 sa
SATHAN
Se fait aige bien agreable;
Je le feray presentement
Et luy prometeray vrayement
Qu'il sera empereur de Romme,
Et que le cestre et la couronne
Et le royaulme conquerra.
Je m'en vois a luy par dela
Luy faire entendre la maniere.
Il va a Decius.
SIXTE
Or ça! Laurens, je vous vueil faire Dyacre pour augmenter la foy Ou non de Jesu-Crist le roy.
3043 ne vous b. 3047 pren celle. 3060 marchez. 3067 meilleure.
fol. 25 v° b.
Ceste estolle je vous en donne, Eusy vous convient, et ordonne Archediacre pour verité
De Romme, la noble cité,
Ou non du Pere et du Filz Et aussi du sainct Esperit.
Congé vous donne de prescher, De lier et de deslier
Tous ceulx qui seront enpechez De vices et d’aulcuns pechez
À vostre notable venue.
LAURENS
Le puissant Dieu qui fist la nue Vous rende vostre grant bonté Et me doint force et voulenté De faire chose qui luy plaise!
Pere, vostre doulceur courtoyse Doy en memoire retenir.
Avecques vous me vueil tenir, Tant que Dieu me donnera vie.
VINCENT
O pere sainct, je vous affic
Que plus ne vueil cy demourer.
En Espaigne vucil retourner
Vers le bon evesque Valcre.
Sire, mais qu'il vous vueille plaire Me donner congé.
SIXTE. 3135
Filz Vincent, A vostre vouloir me consen, Puis que c'est vostre voulenté.
Dela est vostre parenté, Parquoy vostre cueur si s’y tire; Mais si vous eust pleu a esluyre
3089 du benoist s. 3092 sont en p. 3102 donra.
3112 ci cytire.
De demourer avecques moy, Je vous jure icy sur ma foy Que j'en eusse csté tresjoyeulx.
LAURENS
Mon cher cousin, j'aymasse mieulx, Quant cy ne vous estes tenu,
Que vous n’y fussiés pas venu; Mais je ne vueil pas nullement Que ne retournés au pays Avecques noz loyaulx amys,
Puis que c'est vostre voulenté.
VINCENT
Graus mercy de vostre bonté, Pere sainct, et vous, cher cousin.
Jesu-Crist qui cst roy sans fin Demeure en vostre compaignie!
SIXTE
Allez a Dieu qui vous conduie Et me salués voz parens.
Et soyent voz fais apparens D’estre tousjours bon catholicque, Et la faulce loy erronicque Confundez a vostre pouoir.
VINCENT
À Dieu! Je me doy bien louer De vostre bon enseignement.
Dieu qui est roy sans finement Demeure en vostre compaignie!
Pause.
Adonc s'en va en Espaigne sans faire bruit, et Valerien dit devant l'empereur
de Romme:
8115 icy manque. 3118 Quant icy.
fol. 26 r'' a.
V'ALERIEN.
Hault cmpereur de Rommanie, Dieu vous doint liesse ct honneur!
L'EMPEREUR
Bien venicz vous, noble seigneur.
Comment le fait le connestable
Et son ost, qui tant est notable Et plain d'honneur et de vaillance ?
T'ArquI».
Imperateur, par ma creance C’est ung homme qui moult vous ayme, Et qui ne compte en rien sa peine, Mais qu’il vous serve a vostre het.
Il a toujours en soy regret Qu'il ne peult miculx faire pour vous.
L'EMPEREUR
Je l'en remercie et vous tous:
Ung jour le vous remercieron.
Or entendez que vous diron:
Vrayement il m'est pris grant desir De nr'aller gesir et dormir;
Je suis trestout ensommeillé, Car j'ay moult longuement veillé En attendant vostre venue.
Avec ce la nuyt est venue,
Il est temps de nous reposer; Que chascun se voise poser
En sa tente pour repos prendre.
LE Plus ne vueil ad ce fait attendre, Car il est ja fort anuytay.
Valerien, par amytay Pensez de vostre office faire.
Vous gardez le corps de mon pere
FILZ DE L'EMPEREUR
3191 remercion.
La nuyt, quant il doit reposer.
Pourtant vucillés vous disposer De le garder comme dit est.
fol, 26 r' à.
V'ALERIEN.
Las! si feray je, se Dieu plaist, Monseigneur, n'en soyés en doubte.
L'EMPEREUR
À Dieu la compaignie toute!
Beau filz, allez vous en meshuyt.
LE FILZ
Pere, Dieu vous doint bonne uuyct Et a toute la compaignie!
Rommain, mon amy, je vous prie Que veniez avec moy coucher.
Adonc s’en vont le filz et Rommain en ung des bout: de l’eschauffault et se
couchent, et dit l'empereur en soy
couchant :
L'EMPEREUR fine:
Doulx Jesus-Crist, or me regarde Par ta doulceur,
Metz mou ame en ta sauvegarde, Mon redempteur.
Je sen en moy tresgrant frecur, Ne sçay pourquoy;
Tu cs mon seul guberuateur Ou est ma foy.
Vucille toy souvenir de moy, Mon Dicu, mon sire,
Pour oster mon cueur hors d’esmoy Qui fort soupire.
In manus tuus, mon doulx sire, Doulx Jesu-Crist, |
fol. 26 va.
De la croix ou ton corps peudit Saulver me vueil.
Par la croix l’ennemy s’enfuit
3195 Hors de maint lieux.
Adonc fait le signe & la croix en so7 couchant, et les chevaliers tirent la tente sans parler et prennent chascun ces armes, comme s'ilz le voulsissent garder, et Sathan dit au dessus de l'estage Decius:
SATHAN
Or entens a moy, Decius.
Va faire tost et vistement
Ton affaire. Le Dicu puissant Si m'a envoyé devers toy.
Ne te soulcie, tu seras roy
Et empereur de Rommanie, Mais que parface ton affie;
Et auras a toute ta vie
Sur ung chascun la seigneurie Et en ton cueur la joye mondaine Et après la gloire haultaine
Qui est plus. Il plaist a ton Dicu, Ne sejourne plus en ce lieu,
Se tu le veulx faire mourir; Car tel l’en pourroit advertir Que tu fauldras bien a ce faire.
Maine avecques toy et fays taire Lucille, le faulx chevalier,
Car s'il pouoit à luy parler
Ou a aultre, ton faict conclus Seroit. Va, ne sejourne plus; Tu auras ayde de tes dieux.
DEcius.
Mon Dieu, remercier te veulx
De la nouvelle qu’ay ouye,
Qui vient du ciel, n’en doubte mye.
Or sus! trestous mes officiers, Mes amys et mes chevaliers, Allons tost, ne sejournons mye; Et emmy nostre compaignie Lucille si soit admené,
Soit de pres tenu et gardé
Pour mieulx la besongne parfaire.
Vous en aurez riche salaire,
Se vous faictes ma voulenté.
BRUSLECOSTÉ.
De ce suis bien entalenté,
Hault connestable, n’en doubtez. .
Nous sommes prestz et apointez Pour aller ou il vous plaira.
Chascun de nous vous complaira, Tant que les dieux nous donront vie.
foi, 26 v'' b.
FIERAMORT.
Ma loy et mon grant Dieu regnie, Se jamais je vouldroye faire
Nulle rien qui vous deust desplaire.
Je suis vostre et le vueil estre,
Et ne vueil avoir aultre maistre Pour nul homme qui soit vivant.
MALENGRONGNÉ.
Je suis tout prest d'aller devant En tout lieu et en toute place, Et se vous voulez que je face Quelque chose, je le feray, Et jamais ne vous mefferay Par faulte d’inobedience.
3219 Ou aultre. 3220 Il v. du ciel ie nen. 3216 iamais ie ue.
fol 27 r'a.
MAULEVAULT.
Nous ferons toute diligence
De vous servir, hault connestable.
Tousjours vous seray agreable, Tant que j'auray au corps la vie.
Les dieux et la mahonnerie
Je regnic, se je vous faulx.
LuciLLe.
Ja a homme ne feray faulx
Pour rien qui me doye adveuir.
Je suis content de vous tenir Compaignie en toute place,
Mais que ja en ma vie je face Trahison, ne que je la procure.
Dieu m'en garde, je n’en ay cure; J’aymeroye plus cher estre mort
DEcrus.
De ce plus ne soit faict recort, Lucille, je le vous deffens.
Mais encore viendra le temps Que ce fait on remettra sus.
Or sus tost! compaignons, or sus!
Allons ou nous avons affaire.
Il descend.
BRUSrLECOSTÉ.
Partons trestous de ce repaire.
Allons, Apollin nous conduyc!
Îl descend.
GaLien Decius.
Suivez moy tous par compaignic Sans mot parler, sur vostre vic, Et aussi ne me faillez mye,
Si me survient aucun besoing.
3275 Pour vous employeron cueur ct corps.
Adonc S'en vont jusques au pié de l’estage de l’empercur, et puis dit Decius
Adonc Decius monte en l’estaige de l'empereur, et les tirans l'attendent en Las.
3260 gard. 3219 qui ne. 3284£ Tarquin bis: de regnom.
FIERAMORT.
Non feron nous, soyez certain.
Pause.
a ses gens:
Decius.
Or m’atendez icy dehors, Et si hardy de vous bouger, Et prenez garde au chevalier Lucille qu'il ne vous delaisse.
MALENGRONGNÉ.
De cela vous faisons promesse, Hault prevost, ne vous en soulciez.
Allez faire voz voulentez, Car de luy bien en cheviron.
Et quant il est monté, dit Decius.
T'arquin!
T'ARQUIN.
Connestable de nom, Entrez ens. Tout vous est ouvert.
Voyez vous la a descouvert Sa tente ou il se repose?
DEcius.
Que Pissue ne me soit close, Mes freres, en vous je me fie, S'il s’esveille, que je m'enfuyc ; Ou ne sçaura qui ç'a estay.
3291 qui sera estay.
fol 27 vb.
V'ALERIEN.
Allez, tout est bien aprestay:
Nous ferons semblant de dormir. Pause.
Adonc Decius s'en va a l'empereur en sa lente et l’estrangle et puis revient a Valerien, et dit Decrus:
Decrus.
C’est faict.
V'ALERIEN.
Pensez tost de fuir, 3295 Car il sera jour maintenant.
Decivs.
Seigneurs, à noz dieux vous command.
Tenez ce faict secrettement ; Je vous pourvoyeray richement Comme les plus grans de l'empire.
T'ARQUIN.
3300 Monseigneur, il n’en fault plus dire.
Allez vous en, plus n’en parlons.
Adonc s'en va Decius en bas ou sont ses gens et dit:
Decrus.
Sus! seigneurs, or nous en allons; J'ay parfaict nostre entreprinse
Que vous congnoistrez par quel guise, 3305 Vous direz que c’est bien ouvré.
Pause.
Adonc s'en vont en leur lieu Decius et ses gens sans rien dire.
LE FILZ DE L'EMPEREUR, en s’esveillant.
Rommain, le soleil est levé, Allons au lever de mon sire.
Le cueur au ventre me souspire; Je ne sçay que je puis avoir.
Rommaix, en eulx levant.
Il est saison de soy lever; L'empereur est levé pieca.
Allons devers luy tantost. (Ça!
Il fault que je vous mette a point.
Pause.
Adonc vont la ou est Valerien, et puis
dit le filz de l'empereur:
Prixivre, filz de l’empereur.
Seigneurs, dormez vous de tel point?
Levez sus, le soleil esclaire.
V'ALERIEN.
Sire, ne vous vueille desplaire, Nous nous couchasmes er soir tard.
T'ARQUIN.
Monseigneur, se Venus me gard, Je n’esveillé en ceste nuyt.
PuiziPPe, en entrant.
Hau! cher pere, le soleil luyt,
Il est pieça prime sonnee,
Toute la cité est levee;
Levez vous, s'yrons a l’eglise.
En le descouvrant.
Cher sire, dormez vous si fort?
Helas! helas! il est bien mort!
3301 parlez. 3314 tel force. 3323 si yrons. 3325 bien manque.
fol. 97 v1 a.
tol. 27 v° h.
Helas! et que pourray je faire?
Ha! Rommain, venez veoir mon perce:
On l’a estranglé ceste nuyt.
Ha! chevaliers, c'est mal conduit Le faict dont vous avez la garde.
Ha! pere, quant je vous regarde, Je doy bien estre douloureux.
Ha! Decius, le roy des cieulx
Te vueille confondre et mauldire!
C’est par toy. Tu l'as faict occire Ou tu l'as occis de tes mains.
Bien sçay que tu n’auras pas mains, Se je demeure en ce pays.
Ha! pere, vous cestes trahys.
Dieu vous face mercy a l’ame!
RoMmaIn.
Cil qui a commis ce diffame Est bien trahistre en faict et en dit.
De tous noz dieux soit il mauldit Qui luy a la mort procuree!
Il n’y avoit en la contree Si prudent ni si vaillant homme.
VALERIEN
Ha! tresnoble empereur de Romme, Je vous voy icy mort gesir, Dont j'ay au cueur grant desplaisir.
Mauldit soit qui se vous a faict!
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Vous estes coupable du faict, Quelque chose que l’en me die.
Valerien et Tarquin s’enfuyent vers Dectus.
RomMaIx.
Ha! monscigneur, je vous suplie 3358 le sainct.
Que vous vueillez reconforter ; Rien n’y vault le desconforter.
Advisez que vous pourrez faire.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Rommain, gardez le corps mon pere.
Je vois le tressainct pere querre Qui le viendra bouter en terre.
Jamais icy ne retourray,
Car je sçay bien que je mourray, Se Decius me peult tenir.
Tous les tresors sans retenir Ensemble au pape vueil porter
Et hors de ce lieu transporter,
À celle fin qu'il soit recors
De venir enterrer son corps,
Et qu'il prie Dieu pour son ame.
À Dieu! pere. Le cueur me pasme, Quant icy vous voy mort gisant, Vous qui estiez le plus puissant Qui fust en l’universel monde.
Ha! Decius, Dieu te confonde!
Tu l'as tué, j'en suis certain.
A Dieu! franc chevalier Rommain, Jamais ne reviendray icy.
Les chevaliers qui l'ont trahy S’enfuient, ilz se sentent coulpables.
fol. 95 ra.
Adonc prent ung escrin ou deux ct les porte au pape, et Rommain demeure
avec le corps et dit:
Romain.
Trestous noz bons dieux honorables Vous vueillent sauver et conduire!
Ha! Romme, Romme, ton bon sire Est huy mort; tu dois bien plourer.
Ha! Philippe, franc chevalier,
ful. :S v b.
Oncques à nul tu ne fis mal:
Tu as esté bon et loyal
Selon ta loy, bien l’ose dire.
Nul de toy ne sçauroit mal dire, Je le puis clerement congnoistre.
Helas! or s'en va mon bon maistre Pour la paour qu'il a de mourir.
PuaiziPpe LE FILZ dû au pape:
Jesus vous vueille secourir,
Pere tressainct! Je vous aporte Nouvelle moult dolente et forte:
Decius, le fol deputaire,
A ceste nuyt occis mon pere,
De ce ne suis je point doubtant.
De l’honneur luy avoit faict tant, Quant de la bataille revint;
De ce faict tel orgueil en print Qu'il en a procuré sa mort;
Et si sçay bien, soit droit ou tort, Qu’'après luy me fera occire;
Hors de Romme je m'en vueil fuire.
Allez ensepvelir son corps;
Tenez, veez cy tous les tresors Que je donne a saincte Eglise.
Faictes en tout a vostre guise, Ainsi que bon vous semblera.
SIXTE
O! puissant Dieu qui tout crea, Comme souffrez vous tel oultrage!
Par ce faict aura grant dommaige L'Eglise, je l’aperçoy bien.
Helas! le vaillant crestien Philippe, le noble empereur,
Est il mort? Helas! quel douleur En viendra par toute l'empire!
3383 Tn estoys. 3416 tont lemp.
Beau filz, je ne vous sçay que dire Et ne vous sçauroye conseiller.
LE FILZ DE L'EMPEREUR
Vueillez en oraison veiller
Pour mon pere, je vous en prie;
Je m'en vois hors de Rommanie.
Je vous recommande son corps Qu'il ne demeure pas dehors ; Faictes qu’il soit mys en lieu sainct.
À Dieu vous command, pere sainct, Et trestous voz loyaulx amys.
Il va parmy le champ, et Sixte dit:
SIXTE
A Dieu! a Dieu! mon tresbeau filz, Jesu-Crist vous vueille garder!
Vadit.
Sus! Laurens, allons sans targer Querir le corps de l'empiere
Qui gist en son palais en biere, Dont nous debvons estre dolens.
Ces tresors mettez la dedans, Jusques à tant qu'il soit en terre.
Nous envoyerons les povres querre À qui ilz seront departys.
LAURENS
Hors de ce lieu soyons partis, Puisqu'il vous plaist, tresnoble pere.
Nous luy devons bien honneur faire; Jamais si bon prince n’auron.
JUSTINUS
Ha! pere sainct, allon! allon!
Nous devon bien sa mort plourer.
fol, OS v° 4.
L'Eglise vouloit honnourer, Et Decius la destruira.
Adonc vont le sainct pere et ces gens au palais.
Valerien et Tarquin arrivent « Decius, et dit VALERIEN:
3445 Apolin qui le mont forma Vous envoye honneur, noble sirc!
Devers vous nous venons refuire De paour de Philippe, le jeune; Car nous nous doubtons, par Diane, 3450 Qu'il vous face mettre a la mort.
T'ARQUIN.
Il s'en va par grant desconfort Tout seul et comme ungmeschant home, Et trestous les tresors de Romme En emporte avecques soy.
Decrus.
3455 Après! tirans, sans nul deloy, Faictes tant qu'il soit a mort mis.
Ou je vous regny pour amys À jamais, tant que j'auray vie.
BRUSLECOSTÉ.
Fantost mourra, je vous affic.
3460 Avant! gallans, après! après!
FIERAMORT.
Eu ce point n'eschappera mye, Tantost mourra, je vous affie.
Mys sera a l’espec fourbie, S'on Pataint en bovs ne en prez.
3445 monde,
MAULEVAULT.
3165 Tantost mourra, je vous affie.
Avant! gallans, après! après!
Adonc courent chascun de sa part les trans pour sçavoir s'ilz le verront.
PHILIPPE LE JEUNE fine: ol, DS + (Le filz se met «à genoulx, quant il veoit les tirans.) Doulx Jesu-Crist, hault roy des roys, Vueille mon ame recepvoir; Car je puis bien appercevoir 3470 Que voicy la fin de ma vie, Car voicy la faulce mesgnie Du tirant qui tua mon pere; Ilz viennent pour mon corps deffaire, Je l’apercoy tout clerement.
3475 O! puissant roy du firmament, Vueille recepvoir ma povre ame!
BRusLECOSTÉ, en le frappant (et le filz chet a terre).
À mort! ribault, plain de diffame, Vostre derrain jour est venu.
Soit detrenché et demoulu 3480 Plus menu que chair a pastez.
FIERAMORT, en frappant.
Avant! avant! freres, battez, Si retournon a nostre maistre.
Jamais ne parlera a prestre, Je l’ay eschevé de ma main.
MALENGRONGNÉ.
3485 [l est mort, j'en suis bien certain:
Retournon devers nostre sire.
fol, 29 r' a.
Or luy est demouré lempire; Couronné soit quant il vouldra.
MaAULEVAULT.
Nully ne luy contredira, 3490 Puisque tout est mort, filz et pere.
Allon a luy a son repaire Luy dire qu'il est deffiné.
Adonc s'en retournent les tirans & Decius et ne se presentent point devant luy tant que le sainct pere s'en soit party, et dit le pape Sirte la ou est le corps mort de l'empereur ce qui s'ensuyt:
SIXTE, quant 1 est arrivé au corps.
La paix de Dieu, a Noel né, Soit en ce lieu et en cest estre!
RomaIx.
3495 Bien suyés venu, noble prestre, Et toute vostre compaignie.
Voicy le roy de Rommanie Lequel estoit de vostre loy, Qui est mort en piteux arrovy.
Emportez lay en vostre eglise Et l’enterrés à vostre guise, Ainsi comme a luy appartient.
SIXTE
C'est a moy veritablement,
Et pourtant donc je ne doy mye Le laisser par paour de la vie; En leglise porté sera
Et en terre on le mettra.
Sus! mes freres, prenez Ce corps.
Jesus luy soit misericors
Qui le vueille à sa gloire attraire!
JUSTINUS
Ainsi qu'avez dit, il fault faire; Prenon chascun de sa partie.
L'ame qui en est departie Vueille Dieu l'atraire à sa gloire!
URBAN
Chargon'! Quant son bien rememoire, J’ay de sa mort bien grant pitié.
Jesu-Crist par son amytié
Vueille a son ame secours faire !
Adonc prennent le corps pour le porter a l’eglise ou se tient le sainct pere, et dit SIXTE au departir:
À Dieu, chevalier debonnaire, 3520 Qui vous vueille avoir à sa part!
RoMMAIX.
Allez au grant Dieu qui vous gart sir De mal et de tout deshonneur!
Ha! Philippe, noble empereur, Mauldit soit qui mort te donna!
Adonc Site vt ces gens emportent le
corps, et Rommain demeure.
BrusLEcoSTÉ devant Decius.
Hault prince ou moult de bien a, Apolin vous doint bonne vice!
Philippe, je vous certife,
Est mort; nous l’avon bien ataint.
De son sang a le corps tout taint;
3530 Jamais il ne vous pourra nuyre.
Decius.
De grant joye me faictes rire; Je vous en mercie cherement.
3493 dieu qui à noel fut ne. 911 il le fault. 93918 remoire.
fol. 29 v a.
Or sus tost! que chascun satire De moy couronner promptement Au palays ou anciennement
On couronnoit les empereurs.
Couronné y seray vrayement Ennuyt devant tous les seigneurs.
Messager, sans aller ailleurs
Va tantost dire a Ypolite
Qu'i viengne, luy et ses greigneurs, Cy devers moy tantost et viste.
PASSEVENT.
Hault seigneur ou tout bien habite,
Puis qu'il vous plaist que je vous serve,
Raison veult que je m'y conserve Pour vostre grace deservir.
Je me submetz a vous servir, En tous lieux vous iray servant Comme bon et loyal vrayement; Je suis bien tenu ad ce faire.
A Dieu! hault prince debonnaire, Je vois faire vostre messaige.
Adonc se part et va querir Ypolite.
Decius.
Or sus! devant! tout mon bernaige, Au palays de Tyberien! Allon! par mon Dieu ancien, Il m'ennuye que je n'y suis.
T'ARQUIN.
Par le Dieu a qui servant suis,
Je vous y convoyeray, hault prince.
Tous les barons de la province
Vous y doivent hault honneur faire.
V'ALERIEN.
Allon ceste chose parfaire
342 Deuers.
Sans plus sejourner eu cest cstre.
Chascun homme vous doit congnoistre Comme son roy et son seigneur, Car vous estes tout le greigneur Qui soit aujourdhuy en ce monde.
Adonc s'en va Decius et tous ces gens droit au palays de Philippe, et Rommain vient au devant d'eux et les salue et dit:
Rommaïx.
Hault seigneur ou tout bien habunde, Bien veniez vous en ce palays.
Apolin, le hault dieu des loix, Vous y envoye pris et honueur!
DeEcivs.
Chevalier, garny de valeur, De cest honneur je vous mercie.
Je vous prometz et verifie Qu’'a jamais de ma court serés.
RommaIx.
Sire, vostre plaisir ferés; C'est raison. Avec vous m'en voys.
Adonc montent cn Pestaige ou se tenott:
l'empereur Fhilippe et se seent par ordre, et dit PAssevENT, arrivé «a Ypolite en son lieu:
Honneur vous doint le roy des roys, #1 x vt Tresnoble prevost Ypolite!
Decius vous mande que viste Veniez a luy incontinent Trestous à son couronnement Au palays de Tiberius.
Philippe est mort, n'en doubte nulz, Et son filz, on ne scet comment.
Y POLITE
Gentil messager Passevent,
Bien viengne tu en ce repaire!
Je suis celuy qui vueil complaire Au connestable Decius.
Sus! mes amys, ne targon plus, 3590 Allon tous a son mandement!
MALQUENTIN.
Nous sommes prestz certainement D'y aller, puis qu'il le commande.
Mes freres, que de nostre bende UÜng chascun de nous soit en point.
Mymerius. | 3595 Par moy on ne targera point.
Allon vers luy, quant vous plaira.
Je suis cil qui vous complaira, Tant que les dieux me donront vie.
YPoLITE dét « su femimne:
Dame, le chef de Rommanie Nous a mandez hastivement Pour estre a son couronnement, Et pourtant aller y convient.
A Dieu! ma dame.
Adonc s'en vont Ypolite et ses gans avec le messaiger, et dit la femme d’Ypolite:
LA FEMME YPOLITE.
À Dieu! mon sire.
Jupiter vous vueille conduire 3605 Et ramener icy a joye!
Moult m'ennuyra que ne vous voye Entre cy et vostre venue.
CoNcoRDE. fol. 30 a.
Le treshault Dien qui fist la nue Vous en vueille faire joyeuse, Car je seroye moult douloureuse Que monsegneur eust nul ennuy.
Apolin luy doint aujourdhuy Faire le gré de l'empereur!
Ilz vont a Decius au palays de Romme
avec le messager.
Passevenr, a Romme, dit a Decius:
Le Dieu ou est bonté planiere Vous doint honneur, tresnoble sirce!
Voicy le prevost qui desire
Vous obeyr en toute maniere.
DEcrus.
Bien veniez, Ypolite frere, Vous estes cil que je desire.
MALQUENTIN.
Nous venons tous pour vous complaire Com au plus noble de l'empire.
Tout ce qu’il vous plaira a dire Acompliron sans sejourner.
MimERIuUs.
Le Dieu ou est bonté planiere Vous euvoye honneur, noble sire!
Voycy le prevost qui desire Vous servir en toute maniere.
Deaus.
Tousjours serés soubz ma banierc
fol. 30 r" b
Pour le bien que je voy en vous.
Or ça! mes bons amys trestous, Vous sçavez que cy nous amaine.
Vous avez auctorité plaine
De contredire on acepter,
Et pourtant vucillez esploicter 3660 Au surplus selon voz advis.
T'ARQUIX.
Valcrien, par vous soit mis En son siege imperial.
Baillez luy le baston royal Et tout ce qui luy appartient.
V'ALERIEN.
En ceste chaire vous convient
Asscoir, c'est le lieu de justice.
Je vous y metz comme propice Et comme le plus renommé.
Se heaulme d’or couronné
Je vous en baille de rechief Com a celuy du monde chef.
Se baston cy nous represente Justice que je vous presente.
Vous devez les maulvais pugnir Et les bons en bien maintenir.
Vous le promettez en ce point?
DEcivs.
Il cst vray. 3675
VALERIEN
Et au premier point, Cher sire, je vous fays hommaige Et me rens en vostre servage Comme vostre subget et homme.
9689 ce quil Iuy. 3640 cest heure. 3671 me vie.
Decius.
Je vous y recoy et vous donne De Romme la grant prevosté Et si vous donne le posté De gouverner mes gens trestous Et de mettre prevost soubz vous Pour regenter toute l’empire.
YPOLITE.
Je vous fais honneur, trescher sire, Com a mon seigneur droicturier.
Decius.
Et je le reçoy, amy cher.
En vostre office vous remetz Soubz Valerien a jamais Et vous fais garde des prisons; Et vous gardez de mesprisons.
Com avez fait le temps passé.
YPOIITE. Vostre edit ne sera cassé De par moy nul jour de ma vie.
Hault empereur, je vous mercic
Du grant don que vous m'avez fait.
T'ARQUIN.
Hault empereur, sur tous parfaict, Devant trestout vostre bernage Je vous presente mon hommage Com a mon sire souverain.
Decius.
Et je le recoy pour certain Et vous fays mon grant tresorier.
fol, AH) va.
fui
Car je ne vueil mye qu’il meure,
Rommaix. Il a commis grant mesprison,
Et je vous fays sans denyer Quant il ne peult impetrer grace.
Hommaige, ainsi que je doys.
MALQUENTIX.
Decius. 3710 Ce qu'il vous plaira que je face,
Je le feray, noble prevost.
Mymerius, or lions tost Lucille, si l’emmencron.
Rommain, franc chevalier courtois, Je vous y recoy doulcement
Et si vous fay semblablement Chamberlan et maistre d’hostel.
De moy vous aurez ung don tel Mimerius.
Pour le bien de vostre personne.
Ypolite, je vous ordonne
Sur la peine de vostre vie
Devant toute la baronnie
Que vous faciez mener Lucille
En une prison la plus ville
Qui soit en toute la cité;
Car il m'a faict en verité
Desplaisir dont j'en vueil vengeance, Et pourtant faictes qu’on s'avance;
Son bon plaisir faire debvon.
3713 Or ça! Lucille, beaulx amys, Je ne sçay pas qu’avez commis, Mais l’empiere nous encharge Que de vous nous prenons la charge Sur la peine de nostre vie.
3720 Il est force que je vous lie Pour vous mener plus seurement.
Ne vous desplaise nullement, Car :l nous desplaist de ce faire.
Mais c’est mon plaisir qu’il demeure
Adonc le lient et l'emmainent sus Yholite En prison pardurablement
parmy le champ, et Sathan va aprts sans
mot dire, et Ypolite prent congé et dit:
Luazze dit a genoulx: 1 P ÿ
Je vous requier grace humblement, YPOrITE.
Ayez de moy misericorde. Hault empereur de noble affaire, 3723 C’est au congé pour le present.
Decius Je men voys bien hastivement Faictes ce que je vous recorde. À mes gens pour garder Lucille. Ostez lay que plus ne le voye.
DEcius.
YroriTE. Gentil prevost, sur tous abille,
[Il nous fault donc prendre la voye, De luy je vous baille la charge. Puis qu'il vous plaist, haultprincehabille. 2:30 Or faictes si bien qu’il aperge Or sus! mes gens, prenez Lucille
Que vous soyez amy de nous.
Et le menez en la prison.
Allez a noz dieux.
3713 le emm. 3726 bien et h.
fl, 31 r° a.
YPOLITE.
Prince doulx,
Noz dieux vous octroyent bonne vie!
A Dieu, toute la baronnie 3733 Qui vous garde de deshonneur!
Adonc s'en va Ypolite après ses gens, ct dit Lucille en plourant au meilleu du champ (et Sathan le tente pour le faire desesperer sans mot dire, en le menant en prison):
LucILLE.
Helas! vecy bien grant rigueur, Et sans nul crisme.
C'est pour la mort de l’empereur, Je vous intisme.
Pas! povre chevalier Lucille, Que feras tu?
Mourir te fault en prison vile, Il est tout sceu;
Pourtant que tu n’as consentu La mort ton sire,
Se meschef icy est venu, Bien lose dire.
Pour bien faire on me veult occire, Je n'en puis mays;
Plourer me convient par grant yre À tout jamais.
Philippe, seigneur bien amé, Pour vostre mort
Il me fault porter ce grief fais En desconfort.
Helas' et que ne vient la mort Moy mettre a fin?
Je n'ay plus qu'a elle confort Et a ma fin.
MacqQuENTIN, devant la prison.
azio Lucille, par Îles dieux sans fin,
3139 tresdoulx. 3:36 bien manque.
SL
Plus beau vous debvez deporter.
En ce lieu vous convient entrer, Dont certainement il nous poise.
Lucizre, «a d'huis de la prison.
Ha! mort, tu ne m'es pas courtoise, #1. are Quant tu ne me viens abreger.
Jamais n’en auray que malaise, Je le puis clerement juger.
Lucille, povre chevalier,
À grant tort tu es icy mys.
Le mal ne me fust pas si cher, Se jJ'eusse aucun mal commis.
Icy ploureray jour et nuytz, Jusques a tant que seray mort.
Las! je n’y auray nulz amys; Je n'ay qu'a mourir reconfort.
Adonc le boutent en la chartre, et dit
Mymerius en fermant l’huys:
MyYMERIUS.
Or sus! fermons cest huys bien fort, Que jamais n'en puisse eschaper'; Car, par le Dieu qui est sans per, J'ay grant pitié de son affaire:
Car l’empereur luy a faict faire
Le faict, sans qu'i Payt desservy.
Adonc s'en revont a leur maistre Ypolite.
5799 Ph. hault s.
VPOLITE, EN Sa maison.
Le hault Dicu ou suis asservy
Vous doint honneur, ma chere amye!
Nostre empereur de Rommanie
À son noble couronnement
M’a donné tout ce tenement
Et m'a remys en mon office.
9163 certainement manque.
ol. 31 v° a.
LA FEMME
Dieu luy rende ce benefice!
Moult en soyez a luy tenu.
MALQUEXNTIN.
Dire, nous sommes revenus ; Lucille avons mys en prison, Sans qu’il ayt commis mesprison, Dont grandement se desconforte.
Il maine douleur si tresforte Qu'il n’y vivra pas longuement.
LA FEMME
Il est bien vray certainement Qu’a tous n’est pas loué la feste.
Qu’a faict le chevalier honneste, Parquoy il est en prison mys?
Je vous pry, soyons luy-amys, Car il est homs de bonne vie; Et pour certain, je ne croy mye Qu'il y ayt de la faulte en rien.
YPOLITE.
Tout ce mal luy est faict pour bien, Pour cause qu'il ne vouloit mie Que l’empereur perdist la vie
Qu'on a faict mourir en trahison.
Il ny à aultre mesprison,
Comme luy mesmes va disant.
MALQUEXNTIX.
De ce faict n’allon plus parlant, Il n’en fault point faire de doubte; Car Lucille n’eut oncques coulpe De la mort du bon empereur.
CoxCoRDE.
Dieu luy pardoint par sa doulceur,
3835 sariffyement. 3838 De lemp.
Car c’estoit ung tresvaillant homme!
Il n’y eut oncques meilleur a Romme, Au moins de quoy il soit memoire.
DeEcivs.
Es dieux donnons louenge et gloire Parquoy nous avons eu victoire Du faulx empereur crestien.
Vous, seigneurs de ce territoire,
Il fault scavoir sans dillatoire,
Se nostre loy se porte bien.
Enquerir fault sur toute rien
En ce pays, s’il y a crestiens,
Et bien tost les mettre en noz lyens.
S'ilz ne veullent laisser leur loy, I!z mourront tous, si Je les tiens, Par la bonne loy que je tiens,
À honte et a grant desroy.
fol. 31 vb.
Je vous command expressement
Que vous alliez presentement Prendre tous les crestiens par corps.
Admenez les moy vistement,
Et si ne font sacriffyement,
Qu'ilz soyent assommez comme porcs, Et si vueil sçavoir des tresors
Du faulx empereur qui est mort Qui les a prins et retenus.
- Avoir les vueil, soit droit ou tort.
Faictes ce que je vous recors, Si sçauray qu'ilz sont devenus.
V'ALERIEN.
A ce faire sommes tenus,
Puis qu'il vous plaist, tresnoble sire.
Je ne vous en sçauroys rien dire; Vueillez en des aultres enquerre.
fol. 32 r° a.
Rommaix.
Par tous les dieux que je doy croire, Le filz de l’empereur derrain
Les print et les mist en sa main, Mais qu'il en a faict, je ne scay.
FIERAMORT.
Ilz n'estoient pas avecques soy L'autrier, quant il fut a mort mys.
Ne sçay ou il les avoit mys,
Mais il n'avoit denier ne maille.
DEcius.
Je les auray comment qu'il aille, Ou ïilz ne seront pas a Romme.
Je vous command et a tout homme Qu'on en face inquisition
Vistement sans dillation,
Tant que j'en aye congnoissance.
MALENGRONGXÉ.
Nous en ferons nostre puissance, Hault empereur, n’en faictes doubte.
Nous les trouverons, quoy qu'il couste, Ou nous mourrons tous en la peine.
Nous ne cesserons de sepmaine, Tant que nous en ayons nouvelle.
MAULEVAULT.
Puis que l'ordonnance est telle, Nous en feron nostre debvoir; Et si vous dy, et tout de voir, Que se nous trouvons crestien, Nous le mettrons en tel lien Qu'il regnyera son dieu par yre.
BRUSLECOSTÉ.
Nous cercherons toute l’empire,
Avant qu'on n'en ayt congnoissance.
3875 On les a tenus en souffrance
Trop longuement le temps passé;
Mais leur maistre est trespassé,
Ilz n'auront plus qui les sequeure.
Decitvs.
Demain je command que l’on queure 3880 Parmy trestoute la cité,
Tant qu’on saiche la verité
Des tresors et com il en va.
FIERAMORT.
Demain donc ce faict vous sera, Puis que vous l’avez ordonné.
Adonc font maniere deulx habiller sans faire noise, et dit Urban qui vient de devers le lieu de Decius:
Una.
3885 Pere sainct, sur tous renommé, J'ay ouy piteuse nouvelle.
Decius, plain de vice cruelle,
À commandé mettre en liens Tous noz amys les crestiens,.
3290 Et si demande les tresors Du bon empereur qui est mors Et en faict inquisition.
SIXTE
Tantost en aura mention; Pas ne vueil qu'ilz luy soient celez.
3895 Urban, avecques moy venez; fol. 3 rh Luy en bailleray congnoissance, Affin qu’il ne mette a meschance Nul homme pour les enseigner.
3864 tous manque. 3875 en cest s. 3879 quon q. 8SS3 ce manque. 3891 De lemp. 3896 Ie luy.
UrBa.
Je vous y vueil bien compaigner,
Puis que il vous plaist, pere sainct.
SIXTE
Allons a Jesus qui nous maint Et qui nous doint verité dire!
Ilz vont a Decius, et dit Sixte:
Le filz de Dieu, nostre hault sire, Te vueille donner congnoissance De Iluy et de sa grant puissance!
Dy moy, pourquoy as tu reprise Bataille contre saincte Eglise ?
Tu en as occis le pillier.
Helas! tu l'es allé tuer,
Tu las mys a mort sans desserte, Pourtant qu'il te tenoit a serte Soubz luy en te faisant honneur.
Mais tu en a prins en ton cueur Tel orgueil et si grant envie Que tu luy as tolu la vie.
Après tu veulx que les crestiens Soyent mys a mort et en liens, S'ilz ne sacrifient tes ydoles
Que toy et les payens tremoles, Qui te mainent a dampnement.
Et après tu veulx tiercement l'aire inquisition des tresors
Du bon empereur qui est mors, Disant qu'ilz sont a toy acquis; Et je te respons que son filz, Plain de bonté et de franchise, Les a donnez a saincte Eglise, Affin que on en vueille faire Priere a Dieu pour son pere Qu'il face a son ame mercy.
3900 Puis quil. 3932 entreprendre.
3940 Le tresor.
C'est ce qui m'a admené cy, Affin que, ce tu veulx emprendre À les avoir, tu peulx entendre
Et sçavoir qu'ilz sont en ma garde.
Pense bien a toy et regarde Au faict que tu as entreprins.
Devant Dieu en seras reprins.
Se tu parfais ta voulenté.
DEcius.
Fay tost qu’ilz me soyent apportés, Les tresors que je te demande; Et avec ce je te commande
Que tu regnoyes ton Jesu-Crist, Et que viengnes de cueur contrist Crier mercy a noz bons dieux.
SIXTE
Sur ce faict respondre te veulx Devant toute ta baronnie.
Quant des tresors, ilz ne sont mye À moy, ilz sont au filz de Dieu; Mes j'ay pouoir en chascun lieu De les departir par mes mains Es povres crestiens humains Pour soustenir leur povre vie.
De moy tu ne les auras mye Pour chose que tu puisses faire.
Après tu dis que vueille faire
À tes ydolles sacrifice
Et renoncer le Dieu crestien Jesu-Crist. Je n’en feray rien; Je suis et seray crestien,
Tant comme je seray en vie.
DEcrvus.
Et je te jure sur ma vie
3961 iure maintenant.
Que jamais de prison n’ystras, Ou les tresors me bailleras
Et si regnyeras ton Jesus.
Bruslecosté, lieve tost sus; Qu'il me soit mené en prison, De son corps vueil avoir raison.
Dictes au prevost que luy mande Qu'il n’ait ne lueur ne viande Ne chose qui le reconforte.
Faictes tost ce que vous enorte Sur la peine de vostre vie.
BRUSLECOSTÉ.
Hault empereur de Rommanic,
Vostre voulenté sera faicte.
Venez avant, nostre prophette.
(En le prenant.)
Ennuyt vous mescherra du corps.
Vous rendrez trestous les tresors,
Ou nous vous osteron la teste.
FieraMorT, en prenant Sixte.
Marchez, on en avt malle feste.
Tres ort villain, tout radoté,
Par moy serés si bien frotté
Qu'il ne vous cherra pour cescourre.
Marchés, marchés, il vous fault courre;
Je vous batray com asgne a pont.
En frappant.
MALENGRONGNÉ.
Mes comment ce villain respont Contre Decius, l’emperaire!
Je vous feray a ce jour taire, Par tous les dieux en qui je croy.
Sus! vieillart, courés devant moy.
3990 Diables vous y ont amené;
8982 estourre. 3997 bateray.
Vous serés si bien pourmené Que jamais vous n'yrés par terre.
MavuLevauzT, a la prison autour du Jeu.
Adone Laurens acourt après Site que les tirans mainent batant, et dit a
Villain, je pren a vous la guerre;
Ennuyt vous donray maint assault.
Congnoissez vous poiut Maulevault ?
Voy le cy, regardez le bien.
Je vous batray come ung vicil chien
En despit de vostre langage.
(Percusit.)
Tenez ce coup sur le visage
Et cest aultre dessus la teste.
Courez, qu’on en ait malle feste.
Comment? vous allez pas a pas?
haulle voix:
LAURENS
A! pere, ne me laissez pas.
Ou veux tu aller sans ton filz?
Helas! et m'as tu enhays
Qui ne me veulx o toy mener?
Ton clerc suis, si ne doibz celer Sans moy ne sacrifice faire.
Qu'ay je fait qui te doit desplaire?
5010 Tu m'as mainteffois esprouvé.
Helas! qu'as tu en moy trouvé Qui me laisses seul maintenant?
SIXTE
Mon cher filz et mon lieutenant, Deporte toy, et je t’en prie,
Et croy que ne te laisse mye;
Mais pour la foy tu demourras
Et plus grans tourmens porteras Que moy, car je suis foyble et vieulx.
fol. 32 r° a.
Je ne pourroye porter autieulx MALQUEXNTIN.
4020 Tourmens qu'il te fauldra porter. Nous parferons vostre commande, Mais tu te doibs reconforter Treshault prevost, n’en faictes doute. À la glorieuse victoire | Ou voulés vous que on les boute ? Que tu auras sans dilatoire 3050 Dictes le tost, l’huys est ouvert. Encontre le felon tirant
3025 Qui de ma mort est desirant, MaAULEVAULT. Parquoy ton ame glorieuse Metz le ou lieu ou tout se pert Sera en la joye precieuse Et de la ou nul ne reschappe, Decoree plus que la mienne, Et chascun jour le batz et frappe Et aussi tu es le plus jeune Sans luy donner aultre viande,
030 Pour endurer tourmens plus fors. 5055 Car nostre empereur le commande. Mon loyal filz, pren les tresors Jamais il n’en istra dehors, Et les depars par bonne guise S'il ne luy rends tous les tresors . Es povres et a saincte Eglise, Qu'il a devant tous confessé.
Ainsi que bon te semblera.
MALQUENTIN.
Ne parlés, c’est assez presché;
A | 3060 IL sera fait incontinent.
4035 Ainsi qu'avés dit, fait sera, ue Laissés le moy tout seurement, Puis que il vous plaist, trescher pere. | (I le prent.)
fol. 33 r° b. Vostre command je vois parfaire Sans plus arrester nullement.
LAURENS
Et allés dire qu’il est bien.
" Adonc s'en vont Laurens et Urban en MALENGRONGNÉ. leur lieu. Fay lay esrager com ung chien De fain, de soif; ainsi est dit.
BRüSLECOSTÉ. 065 C’est ung faulx seducteur mauldit Diable y ait part au preschement, Par qui la loy est abolie. 040 Tant ilz nous ont icy tenus. Nostre empereur de Rommanie Hay! Ypolite, levés sus, Veult qu’il meure prochainement.
Faictes nous ouvrir les prisons.
Voicy ung homs, plain de trahisons, Que l’empereur vous fait transmetre.
FIERAMORT. fol. 33 va.
Or nous en allon promptement Devers l’empereur, nostre sire.
Il veult faire crestiens occire,
YPOLITE. Et pourtant retourner s’en fault.
1545 Allés les en la chartre mettre, A Dieu! seigneurs. Puis que l’empereur le commande. Adonc s'en revont.
4028 lauuienne. 4055 Car lemp. 4059 parles plus cest.
fol. 43 v”b.
MALQuENTIN, en tenant Sirte.
Hau! Maulevault,
Dy luy, ne vous soulciez mye. 4105
Allez! Jupiter vous conduye!
Dictes que tout se fera bien.
(En mettant Sixte en la prison.)
Entrés la, meschant crestien :
Jamais vous n’en ystrés en vic.
Qu'as tu fait a la seigneurie Parquoy on te met en ce point?
| 4110 Passe avant, je n’en ay que faire.
Adonc ferme l’'huys sus Sixte.
SIXTE, en la prison.
O! doulx Jesus, souverain pere, En ta grace me recommand. 4115
LucILLE, en prison.
Je doy bien plourer maintenant; Par plourer j'ay perdu la veue.
Dieu soit de moy cy souvenant Puis que j'ay toute joye perdue.
Or est bien mon ame esperdue, Quant jamais ne puis recouvrer La grant gloire que j'avoye eue Qui est forte chose a trouver. 4190 Helas! oncques je ne mesprins, Et suis emprisonné a tort, Et par plourer m’es si mal prins Que mieulx me vaulsist estre mort. Jamais je n’auray reconfort Pour rien qui me puisse adveuir.
Les dicux, octroyez moy la mort, Car d’aultre chose n’ay desir.
Je puis assez plaindre et gemir,
BrusrecostTé, a Romme.
Nous venon a vous, prince hault, Pour sçavoir qu’il vous plaist a faire.
Le vieillart est en ung repaire Dont jamais ne departira.
DEcrus.
Or entendez qu’on vous dira.
Il vous fault aller parmy Romme:
Se vous trouvés femme ne homme Qui tiengne la loy des crestiens, Amenez les moy tost ceans
Et tourmentez si durement
Qu'ilz meurent tous subitement:
Ainsi le vous commande a tous.
FIERAMORT.
Nous les guarirons de la toux,
Puis qu'il vous plaist, hault empriere.
Nous les metterons tous en biere:
Povres, riches, sages et foulx.
V'ALERIEN.
Meurdricez les moy de grans coups Ou les gettez en la riviere.
MALENGRONGNE.
Nous les guarirons de la toux, Puis qu'il vous plaist, hault empriere.
MAULEvVAULT.
Menger nous les ferons aux loups,
Car en langueur mourir me fault. 4125 Avant que retournon arriere.
La mort ne veult à moy venir; De l'appeller le cueur me fault.
4083 recommande. 4086 cy manque.
Nous allon vostre edit parfaire.
A noz dieux vous dy, seigneur doulx.
fol. 34 r° a.
BRUSLECOSTÉ.
Nous les guarirons de la toux,
Puis qu’il vous plaist, hault empriere.
s130 Par nous ilz seront mys en biere:
Povres, riches, sages ct foulx.
Adonc s'en vont les quatre tirans parmy le champ faisant maniere de regarder s’ilz verront nulz crestiens, et dient les povres:
BRieT, aveugle.
Helas! helas! que feron nous?
Helas! qui nous confortera ?
Benoist soit il qui nous fera 135 Une aumosne de charité!
Ceulx qui ont perdu la clarté
Ont bien perdu la jove du monde.
Viengne la mort qui me confonde, Quant je ne puis gaigner mon pain!
1140 Helas! je languis de grant fain, Et nully ue me reconforte.
LassoT, varlet.
Comment? vous criez a voix forte?
Mon maistre, parlés plus en paix,
Nous sommes perdus a jamais, 1145 Devant tous je l’ose bien dire;
Car l'empereur a fait occire
Philippe, nostre tresbon maistre,
Qui nous souloit tousjours repaistre
Et donner nostre nourriture, 1150 Et qui pis est, Je vous asseure, Qu'il a fait mener en prison Le sainct pere sans mesprison, Celuy qui nous tenoit en vie.
Tous ceulx qui croient au filz Marie
4155 À commandé mettre a la mort,
Et pourtant ne criez si fort
Que nulz des payens ne vous treuve.
4136 la manque. 4158 parle mon ame.
RICHART
C’est tresbien parlé, je le treuve.
Las! est il vray que les payens Font mourir ainsi crestiens, Comment je vous ay ouy dire?
S'il est ainsi, il fault fuire,
Que nulz des payens ne nous treuve.
LAsSsoT.
Il est tout vray, je le vous preuve.
Ilz ont fait si grant vitupere
Qu’ilz ont prins nostre bon saint pere Et l'ont faict en leur prison mettre.
RICHART
Se nraist Dieu, Briet, mon bon maistre, Ilz ont ja couru parmy Romme
Et n’ont laissé femme ne homme Qui croye au doulx Jesu-Crist.
BRIET.
Las! seroit ce bien l’Antecrist Qui viendra vers la fin du monde?
Je pry à Dieu qui le confonde Et qui nous gard de ces liens.
Lassor.
Amen, et tous bons crestiens, = Car leur fin est presque venue.
Je conseille qu'on se remue,
Et qu’on s’enfuie quelque part,
Et puis encornuyt sur le tart
Nous yron querir nostre vie.
RICHART
Allon chez nostre bonne amye Qui nous mettra en quelque lieu
fol, 34» D.
fol, Ff v° a.
En attendant la grace Dieu,
1185 Car elle est de nous moult piteuse.
BRIET.
Helas! s’el ne fust langoureuse,
El nous fist des biens a planté, Mes el n’a journee de santé,
Qui nous est ung villain dommage.
Or nous menés en son mesnage, Affin qu’en aulcun lieu nous boute.
LassoT, ex allant.
Venez.
RICHART
Je suis si plain de goute Que je ne puis faire aulcun pas.
Helas! nous pardon maintz repas, Quant nous n’oson aller sur champs.
2 LPS 4220
LaAssor.
Hastons nous; nous sommes meschans, Nous pourrons bien trop demourer
BRIET.
Il est saison de s’en aller; Je sens bien qu'il est ja grant heure.
Ilz vont vers la maison de Ilerene sans entrer.
LAURENS
43200 Il ne fault plus que je demeure 4230 À faire Île command mon maistre.
Je m'en voys enquerir à l’estre
Ou sont les povres crestiens,
Et tous ces tresors que Je tiens
Leur departiray justement.
À Dieu, le roy du firmament,
Vous commande, mes beaux amys.
Adonc il s'en va a tout une layette
ou deux aux crestiens.
URBAN
Jesus, le roy de Paradis,
Vous yueille garder et conduire!
Helas! pas ne devons desdire La voulenté de nostre maistre.
HERENE, malade.
Helas! glorieux roy celestre,
Que fera ceste douloureuse
Qui est en tout temps langoureuse!
Je suis en tel point de la teste Que je tourne comme une beste Qui n’a sens ne entendement.
Tousjours languis en ce tourment Sans avoir aucun reconfort.
Helas! et que ne vient la mort Despescher cestre povre lasse!
M'aist Dieu! Dieu me fist belle grace, Puis qu’aultrement ne puis durer.
Au fort il me fault endurer
En atendant la grace Dieu.
Lassor, sur Herene.
Ma dame, Dieu soit en ce lieu! fol. #4 vi Nous venons à vous en reffuy, Car l’empereur, je vous affy, Faict trasser tous les crestiens Pour les mettre en durs liens, Et pourtant plaise vous nous metre En ung secret lieu en vostre estre,
J'ant que sa fureur soit passee,
HEREXE.
Je suis de tourment si lassee Que je ne me puis soustenir;
4192 Et venez. 49207 command. 4225 grace de d, 4229 les manque.
fol. 35 r°” a.
Non pourtant bien puissiez venir, Grans et petis generaument:
Je vous garderay loyaulment
Ou nom de Dieu et de sa mere.
Entrez trestous en ce repaire, Et vous gardez de faire noise.
BR1ET
Grant mercy, ma bonne bourgoise; Jesu-Crist le vous vueille rendre, Qui nous vueille trestous deffendre 4245 De nostre cruel adversaire! _— Adonc les povres entrent en la maison de Herene, et Laurens y arrive et dit en la saluant:
LAURENS
Jesu-Crist, nostre tresdoulx pere, Vueille estre en vostre compaignie!
Comment vous est, ma dame amyce?
Vous me semblez en povre point.
HERENE.
4250 A! monseigneur, il ne m'est point; Je suis livree a grief meschef
Par ung mal qui ma prins au chef, Dont je mourray en languissant.
Je vous prie, hault seigneur puissant,
Que vous priez Jesus pour moy.
LAURENS
Mon Dieu, mon createur, mon roy, Je te prie de cueur et d’ame Qu'il te prengne de ceste femme Pitié, aussi compassion.
En l'honneur de ta passion Vueilles luy envoyer santé!
4237 generallement.
Adonc Laurens met sa main sur la
teste d'Ilerene.
HEREXNE.
Doulx Dieu ou est toute bonté, Je vous remercie cherement.
Par vous suis en felicité,
Puis que j'ay mon guerissement.
Ha! Laurens, je doy humblement Vous mercier de tout mon cueur, Quant pour m'atoucher seullement Vous avez guery ma douleur.
Loué en soit le createur,
Et vous aussi, tresnoble sire:
Car vostre bonté et valeur Homme vivant ne sçauroit dire!
LAURENS
C'est a Dicu, le roy de l'empire, Que vous en debvez grace rendre.
Or me dictes sans plus attendre Ou sont les povres crestiens Que vous tenez et celez ceans, Car il me fault parler a eulx.
HERENE.
Voulentiers mener vous y veulx, Puis qu'il vous plaist, mou bon seigneur.
Pour la craincte de l’empereur
Je les ay mussez ça derriere.
Adonc elle maine Laurens ou sont les
povres, et quant tl les voit, dit LAURENS:
Dieu le vous rende, m’amie chere!
Mes freres et mes bons amys, Jesus, le roy de Paradis,
Vucille estre en vostre compagnie!
fol. 36 r b.
Lassor.
Bien veniez vous ceste partie, Mon loyal seigneur debonnaire.
Helas! helas! nostre bon pere, Com osez vous icy venir?
LAURENS
De vous me doibt bien souvenir, Mes loyaulx amys et mes freres.
Or est il vray que puis nagueres Decius, le felon tirant,
Qui de no mort est desirant
À commis si grant vitupere
Que Sixte, nostre bon sainct pere, A faict mettre en la prison
Sans cause et sans mesprison.
Par sa mauldicte couvoitise
. Veult avoir les biens de l'Eglise, Mais le pere m'a baillé charge
Que diligemment je vous quierge, Et que ces tresors je vous baille, Sans retenir denier ne maille, Pour l’amour de Dieu seullement ; Si vous pry a tous doulcement, Se vous voulez m’amour avoir, Que je puisse voz piedz laver Ou nom de Dieu et de sa mere, Ainsi comme le voulut faire Jesus, le roy de Paradis,
A ses apostres et amys
Le jour du jeudy absolut.
BRIET.
Par vous ne sera desvolut,
Puis qu'il vous plaist, nostre bon maistre;
Vostre bien debvons recongnoistre.
4296 nostre m. 4303 pere saint ma.
Mais pourtant ne nous affiert pas De vous desdire en aulcun cas De tout ce qu'il vous plaist a faire.
RICHART
Helas' monseigneur debonnaire, Ce ne seroit pas grant sçavoir A nous que nous deussiez laver Noz piedz, car 1lz sont mal honnestes.
LAURENS
Certes, mes bons freres, vous estes Les membres de Dieu, nostre sire; Et pourtant je me doy deduire Les laver par humilité,
Car Jesu-Crist en verité
Nous en a baillé exemplaire;
Et pourtant nous le debvons faire En ensuivant nostre bon maistre.
Lassor.
De vous obeir chascun s’apreste, Puis que de ce avez desir.
Soit faict tout a vostre plaisir Ou nom du tresdoulx filz Marie.
Adonc se deschaussent les povres.
LAURENS
Ça! ung vaissel, ma doulce amye, Et de l’eaue belle ct honneste.
HERENE, en prenant de l’eaue.
Monseigneur, je vous admonneste Que en vecy tout plain ung seau Et ung bassin tres net et beau; On ne sçauroit miculx calenger.
Elle luy baille.
Lol. 35 v* à
fol. 35 v° b.
LAURENS
Vueillez vous tous icy renger, 4345 À vous tous les piedz laveray,
Et puis après les baiseray
En signe de fraternité.
Adonc il lave leurs piedz et puis les baise.
Et après 10 prent les tresors et les leur depart et dit en leur baillant:
Mes bon amys, plains de bonté, Tenez, vela que je vous donne.
Se sont tous les tresors de Romme Que je vous baille et vous delivre, Affin que vous en puissiez vivre.
Priez Dieu qu’il face pardon A l’ame du noble preudhom Qui les aulmosna à l'Eglise.
Amy, Je voy bien a ta guise Que tu ne voy goute des yeulx.
Ou nom du hault roy glorieux Auquel Dieu tu sers et tu croys, 1360 Je te seigneray en ceste heure, Affin que tu voyes sans demeure.
Ou nom du Pere et du Filz Et aussi du sainct Esperit Te soit huy ta clarté rendue!
Il fuit le signe de la croix sur ses yeulx.
BRIET.
4365 O! puissant Dieu qui fist la nue, Gloire et honneur vous soit rendue À jamais pardurablement, Quant vous m'avez rendu la veue Que j'avoye longtemps perdue; 4370 Et maintenant voy clercment.
Je vous doy debonnairement Gracier eternellement, Tresglorieux Dieu, roy des roys.
4315 piedz vous L 4381 Aux c. 4399 en briefz.
Aymer vous doy a tout Jamais, Quant vous m'avez si sainement Guery et si hastivement
Par le signe de vostre croix.
Ha! Laurens amy, je congnois
Que Dieu a ouy vostre voix,
Quant par vous j'ay receu tel grace.
AÀ mes coustes et aux genoilx
Vous en mercy, faire le dois.
Vostre bonté toute aultre passe.
LassorT.
Puissant Dieu qui tout bien compasse, De moy vous soit grace rendue, Quant mon bon maistre a sa venue
nes ms EE 21 ——— — —— _—— ces ee er
Par qui vous est rendue la veue; fol, 36 r° a.
Nous en debvons avoir grant Jjoye.
RICHART
Le Dieu qui est vie et voye
Vous rende ceste grant bonté; Nous sommes riches a planté
Et bien pourveuz de nostre vie.
De tout mon cueur je vous mercie; Je le doy faire, c’est raison.
LAURENS
Au partir de ceste maison,
Mes amys, a Dieu vous command.
Je vous pry et si vous command Qu’a la foy de Dieu soyez fermes, Car uous aurons en tresbriefz termes Moult de grans paines a porter.
Eu Dieu vous vueillez conforter, Car après la vie temporelle
Vous aurez la gloire eternelle
Ou nostre Seigneur vous attend.
HERENE.
4405 Celuy cest bien fol qui n’entent Au conseil que vous nous donnez.
A Dieu, monseigneur renommez, Qui vous maintienne en bonne vie!
Par vous je suis saine guerie,
4110 Dont je mercie Dieu et vous.
LAURENS
A Dicu vous dy, mes freres doulx.
Priez pour moy Dieu, nostre sire.
Adonc s'en va Laurens en son lieu.
BRIET.
Jesu-Crist vous vucille conduire Et vous doint sa voulenté faire!
DEcivus.
115 Tirans, partez de ce repaire Et allez tost ce vieillart querre Qui contre moy à prius la guerre.
Si ne me baille les tresors, Ennuyt luy mescharra du corps; 4520 Car si ne veult sacriffer Es dieux, en moy se doyt fier Qu'en ce jour il perdra la teste; Et pourtant je vous admounestc Qu'il me soit icy admeney.
fol 46 r° b.
BRUSLECOSTÉ.
4125 Tous les dieux je regnicray, Se tantost ne le vous amaine.
Or sus! partons de ce demainc Et allons querre ce ribault Qui est si rebelle et si bault,
uso Pour en faire la delivrance.
FIERAMORT.
Or tost! il est temps qu’on s’avance D'aller ce vieil vieillart querir; Plus il ne m'en fault requerir.
Qui vouldra venir, or si viengne!
1135 Je pry Dieu qu'il luy mesadviengne
Qui ja plus long temps atendra.
Viengne cil qui venir vouldra;
Quaut est a moy, je voys devant.
Adonc courent les tirans a la prison.
MALENGRoNGNË dit a Ypolite:
Jupiter, nostre dieu puissant,
1540 Gard le hault prevost Ypolite
Et tout l’ost qui o luy habite!
Hault prevost, l’empereur vous mande Que nous baillez le prisonnier
Que amenasmes devant hier,
41445 Car il veult sa responce ouir.
YPOLITE.
Mymerius, va viste ouvrir Les prisons, et si leur delivre Ce meschaut. Il ne deust pas vivre, Veu la pugnaisie ou il est.
11550 Mes le dehors, puis qu'il leur plaist,
Et te haste legerement.
MYMERIUS.
Je le feray incontinent, fol. 36 va
Puis qu'il vous plaist, mon trescher maistre.
Je le vois hors des prisons mettre,
455 Puis qu'il vous plaist à commander.
Adonc leur va builler Sixte, et dit Mymerius :
Venez hors, on vous fait mander Par ces quatre varletz de pris.
4412 Prie. 4425 regnoy. ti or manque. 4436 plus homs at. 4447 et manque. 4150 Mes leur d. 4453 mon cher.
fol. 36 v? b.
Marchés hors, il vous est mespris, Se n'obeissez a l’empriere.
Il ne pert point a vostre chere
Que vous ayés icy jeunay.
Tenez, seigneurs, emmenez lay ;
Je m'en descharge et vous encharge.
En le prenant.
MaAuULEVAULT.
De luy uous prenons tous la charge, Ne t'en soulcie plus nullement.
Sus! villain, passés vistement ; En nuyt est vostre fin venue.
Frappon tous a sa bien venue; Benoist soit cil qui bien ficrra.
(Il le frappe.) Se horion ne luy cherra; Jamais ne se faigne d’escourre.
BRUSLECOSTÉ.
Avant! vieillart, pensés de courre, Ou je vous casseray de coups.
Fieramort, et que faictes vous?
Metton tost se villain en bicre Qui ne veult bailler les tresors.
Je luy casseray tout le corps
En despit de la loy qu’il presche.
Malengrongné, or te despesche, Fay comme moy, si nous haston.
Servons lay de coups de baston, Affin qu'il meure entre nuz mains.
MALENGROGNÉ dit a Decius:
Apolin, le dieu des Rommains, Doint honneur au prince de Romme!
Trescher sire, voicy vostre homme
4471 destourre. 4192 Les. 4513 Le second le manque.
Que nous vous avons amené; Or en soit par nous ordonné, Ainsi qu'il vous plaira, cher sire.
DEcius.
Or entens que je te vueil dire:
De trois choses te metz a chois, Choisy a tou advis des trois.
Le meilleur tu feras que sage:
C’est que tu viengne faire hommage A noz dieux et a noz deesses
En leur faisant veulx et promesses De les servir d’ame et de corps; Et si me baille les tresors Lesquelz tu m’as dit que tu as.
Respons moy que tu en feras.
Se tu le veulx faire en ce point, Ta mort ne consentiray point,
Et te lairray vivre ton temps Sans prendre devers toy contans; Et s'en ce point ne le veulx faire, En ce jour te feray deffaire,
Et si seras a si grant honte Comme devant trestout le monde.
Respons moy, car je t’amouneste Que tu auras coupé la teste,
Se tu ne fais ma voulenté.
SIXTE
Payen, d'honneur desherité,
Qui as occys ton bon seigueur Pour le bien et le hault honneur Qu'il te faisoit en son vivant; Et tu fus le cruel tirant
Qui de tes propres mains l’occis, Et si fys mettre a mort son filz Par trahyson et desloyaulté
fol 47 ra.
Affiu d’avoir sa royaulté.
Or l'as tu prins et retenu;
Bien sçay qu’i ne t’estoit pas deu.
Encore ne te suffit il mye, Tousjours multiplie ton envie.
Or veux les tresors de l'Eglise Avoir par ta mauldite guise,
Et après veux que sacrifie
Tes ydolles, mais je t’afie,
En tant que je suis crestien,
Que de tout ne feray ja rien.
Mon corps peulx occire et deffaire, Mais a l'ame ne peux mal faire ; Il n'est que Dieu tout seullement Qui puisse livrer a tourment Corps et ame, quant luy agree.
Ma mort ne peult avoir duree Q'ung bien peu, car l’ame est certaine D'avoir la joye souveraine,
Se pour Dieu je seuffre martire.
Parfay ton envie, je desire
À estre martir pour la foy.
Aultre chose n'auras de moy,
Et fay du pis que tu pourras.
DEcIus.
Or, par tous mes dieux, tu mourras
Tout en despit de la responce, Avaut que le suleil resconce,
Puis que tu ne veulx aorer
Mes bonus dieux et les honuorer, Et que tu dis de moy injure
Qui m’est chose horrible et dure.
Devant tuy en ton audience
Je metz sur ton corps tel sentence Qu'on te voise couper la teste,
Et que soyes comme une beste 4524 Ne v.
4521 qui nestuit. 4527 Telz. 4532 tant s.
Getté aux oyseaulx et aux chiens.
Tirans, ostez lay de ceans,
Ne le vueillés plus laisser vivre,
Prenez lay tost, je le vous livre,
Et luy allez couper la teste.
BRUSLECOSTÉ.
De ce faire j'ai bien grant feste.
(Il le prent.) Or ça! maistre, venez avant.
Plus ne vivrés ne tant ne quant, Puis que vous estes soubz ma main.
Courés, courés, maistre villain, Venez bien tost a l’eschauffault.
fol, 37 rh,
Ilz le mainent a l'eschaffault parmy le champ.
MaULEVAULT.
Avecques toy aller nous fault, Affin que nully ne te l’oste.
Marchés avant, marchés, bel hoste, Plus ne vous fauldra chapperon.
FIERAMORT.
Avant! avant! fieron! ficron!
Mauldit soit qui l’espargnera
Et qui ne le gouvernera
Si bien qu'il n’y aura que dire.
Il le mainent batant parmy le champ en allant «a leschauffault, et Laurens acourt après disant a haulle voix:
LAURENS
Helas! et ou vas tu, mon sire ?
Pere sainct, ne me laisse mye
4575 Que ne te tiengne compaignie,
fol. 37 v°? a.
Tant que j'auray la vie au corps.
Mon bon pere, tous les tresors Dont tu m’avois baillé la charge Ay despendus, je t'en descharge; 1580 Je n’en ay plus ne croix ne pille.
MaLENGRoOG&GNÉ, en prenant Laurens
Sa! maulgré Dieu! et ou sont ylle, Les tresors? Vous en rendrez compte, Ou vous mourrés ennuyt a honte.
Venez, venez a l’empriere,
Si luy compterés la maniere
Comme vous en avez usé.
FIERAMORT.
Prestreau, vous estes bien rusé, De vous ne me doubtasse empicce.
Je pry a Dieu qu’il me meschesse, Se vous m’eschappés en ce point.
Oyez, galans, voicy le point.
Allez se vieillart decoller,
Et nous allon cestuy mener
A Decius, nostre bon maistre, Affin de luy faire congnoistre Trestout ce qu’il a confessé.
MAULEVAULT.
Vrayement, c’est tresbien advisé.
Allez, Appolin vous conduyc!
Gardez le bien qu'i ne s’enfuye, 4600 Et nous laissez de cestuy faire.
Adonc Bruslecosté et Maulevault vont decoller Sixte, et les aultres mainent Laurens a Decius.
LaAURENS, en le menant, dit:
À Dieu! a Dieu! mon tresdoulx pere, Voicy de nous la departie.
| 4583 On.
4596 Le vers commence la tirade de Maulevault.
Ainsi ne sera pas partie
Nostre amour, car ung jour viendra Que Dieu ensemble nous rendra En sa haulte gloire eternelle.
FIERAMORT.
Marchés, marchés, froide nouvelle Puisse il venir de vostre corps!
Vous nous rendrés tous les tresors Que vous avez en vostre main.
Dre.
Ange du trosne souverain,
Je vous command expressement Que vous allez incontinent Recepvoir de mon servant l’ame Qui de tout son cueur me reclame; Il va recepvoir son martire.
Sa venue forment desire;
Il n’a voullu par nulle guise Bailler les tresors de l'Eglise
A Decius, le cruel homme,
Qui se dit empereur de Romme, Qui a cuidé par ces parolles Luy faire aorer les ydolles.
Tel fait n'a pas voulu commettre, Parquoy je le doy recongnoistre Pour mon servant bon et loyal.
Il est mon bon amy feal,
Et pourtant luy vueil remerir.
Anges, allés le tost querir,
Car je luy ay promis ma gloire.
fol. 45 v° b.
Micxer.
De ce faire avons memoire, Puis qu’il vous plaist, hault createur, De tous humains gubernateur.
Or sus! mon amy Gabriel,
4609 nous manque. |
fol. 38 r° a.
4635 Descendre nous fault de ce ciel Pour aller le bon Sixte querre.
GABRIEL
Du fait ne me fault point requerre, Puis qu'il a ce lieu desservy.
À y aller suis resjouy
1640 Comme celuy qui suis servant À Dieu, en s’amour deservant; Quant il luy plaist qu'en ce le serve, C'est raison que je m'y asserve, Car celuy qui le servira
4645 La grant gloire desservira, Et pourtant le veulx je servir, Affin que puisse desservir Son amour qui est eternelle.
RAPHAEL
J'ay grant joye de ceste nouvelle; 650 Nous le ferons sans plus targer,
Le message, du cueur entier;
Et avec ce le debvon faire:
Il a esté de bon affaire.
Uriel, venez avec nous.
URIEL
655 Voulentiers iray avec vous, Et le feray a grant desir, Puis qu’il vient a vostre plaisir.
Michel, or allés donc devant, Et tous nous vous iront suivant 4660 Pour acomplir celle nouvelle.
Adonc s'en vont les anges querir l'ame de Sixte, et puis, quant ilz sont a terre, tournoyent autour du champ sans faire noyse, jusques a tant qu’il soit decollé.
464 il manque. 4681 bien manque.
MaAULEVAULT.
Or avant! montés celle eschelle, Si vous sera le chef osté.
Es tu point prest, Bruslecosté?
Avance toy, si le depesche.
Adonc le montent a l’eschafault, et Bruslecosté met ces gans el seint ung couvrechief et dit:
BRUSLECOSTÉ. :
4665 Il ne fault plus que ou m'en presche.
Or ça! maistre villain, or ça!
Se fait desiroye ja pieça:
Long temps a que j'ay grant envie De vous faire perdre la vie,
1670 Car oncques n’aymay crestien; Et aussi, puis que cy vous tien, Jamais n'auray de vous mercy.
Esten le col, metz toy 1icy, À celle fin que te parface.
SIXTE, @ genoux, fine:
4675 Doulx Jesus, eternelle face, Je te requier en ceste place, Mon createur, mon Dieu, mon sire, Que tu vueilles octroyer grace A Laurens, car bien voy qu’on brasse 1680 À livrer son corps a martire.
Mon Dieu, vueille lay bien conduire, Et ne me vueillez escondire fol. Br 1 De le tenir en ferme foy.
Son bien et sa gloire desire; 4685 Et pourtant, hault Dieu de l'empire, Maintien lay tousjours en ta loy.
De ce me vueillez faire octroy, Mon Dieu, mon createur, mon roy, Et me fay ta misericorde.
fol. 38 v° s.
4690 Recoy mon ame devant toy
En tes mains, car du cueur je croÿ Qu'en toy toute vertu aborde.
In manus luas (je m'acorde
Ton bien et ta doulce concorde) Commendo spiriium meum.
Garde moy de la prison orde
Qui toute est plaine de discorde.
Redemisti, doulx roy Jesum.
BruscecosTé dit (et ce pendant on met
ung faulx corps):
Maulgré les dieux, que de sermon!
N’aurez vous huy assez presché?
De vous ouyr suis tant faché.
Ort villain, pillart deshonneste, Tendez le col, baissés la teste, Sans faire en ce lieu plus d’arrest.
Voicy mon pennart trestout prest
Qui est plus trenchant q'ung raseur.
Je frapperay de tel roideur Que ton chief vollera bien loing.
Garde toy, voicy le besoing.
IT frappe et puis dit:
Voyla pour ta part de la feste!
Or en est bas vollé la teste,
Je cuide que c'est bien feru; C'estoit ung meschant mort feru.
Or le laisson menger aux chiens En despit de tous crestiens; Jamais il n’aura sepulture.
MAULEVAULT.
Tu y as faict tresbelle cure,
A ung seul coup l’as mys en biere.
Allons le dire a l’empriere
Pour sçavoir que nous ferons plus.
Adonc s'en vont vers Decius, et Michel dit :
Micuez, en prenant l’ame.
Or est son martire conclus.
Gabriel, mon loyal amys, Portons le tost en Paradis Devant le hault roy de puissance
GABRIEL
4725 C’est tresbien dit. Chascun s’avance!
Retournons sans plus de demeure En Paradis, et en peu d'heure, Chantans trestous par bon advis.
RAPHAEL
Michel et Gabriel amys,
4730 Commencez, et je vous en prie Pour l'amour de. nostre doulx sire, Et après vous yrons suivant.
URIEL
De ce faire ayons grant talent Pour l'amour du noble martir.
4735 Jesus si le veult remerir En sa haulte gloire eternelle.
Chantons quelque louenge belle Pour l'honneur du roy tout puissant Hault createur du firmament.
Adonc s’en retournent en Paradis chantant :
4740 Deus, qui genus humanum Salvasti per tuam mortem, Tu scuscipe papam Sixtum Et fac sanctorum consortem.
URBAN
Bien debvons plourer tendrement, 4745 Justinus, mon doulx loyal frere;
| 4691 telz m. 4692 vertu habunde. 4697 toute manque. 4720 nous manque. 4787 1. et libelle. 4742 sixtam.
fol. 34 v° b.
Car Sixte, nostre bon sainct pere, Est mort: je l’ay veu decoler.
De luy nous convient recoler Et aller querre son sainct corps.
JUSTINUS
1750 Helas! dictes vous qu'il est mors, Nostre pere et nostre pasteur?
Pieça n’advint si grant douleur A la noble cité de Romme.
Ha! Decius, malle personne,
4755 Tu veulx oster crestienté, Quant tu as ainsi tourmenté Le maistre, pillier de l'Eglise.
Par toy est la foy au bas mise, Se Dieu n’y pourvoye de brief.
URBAN
4760 Encore ilz ont prins de rechef Laurens, je l’ay veu emmener.
Secrettement nous fault aller Querir le corps de nostre pere Et l’aporter en ce repaire
4765 Pour luy y donner sepulture.
JUSTINUS
Or y allons a l’adventure; Jesu-Crist nous vueille conduire!
Adonc ilz vont querir le corps de Sixte, et dit Justinus en le regardant:
Vecy le corps de nostre sire Et la teste semblablement.
4770 Emportons lay hastivement, Que nul des payens ne nous voye.
Le vray Dieu qui est vie et voye En vueille l’ame recepvoir!
URBAIN
Nous devons bien sa mort plourer:
4775 Jamais si bon pasteur n’aurons.
Or tost! seigneur, diligentons;
Portez devant et moy derriere.
Adonc l’ensepvelissent, teste et corps ensemble, en ung drap et le portent en leur ‘!%r: lieu et. font semblant de lenterrer, et dit Malengrongné devant Decius a tout Laurens:
MALENGRONGNÉ.
Apolin gard nostre empriere Et trestoute sa baronnie!
4780 Noble empereur de Rommanie, Ce faulx homme je vous presente Qui a dit, vostre gent presente, (De ce nous sommes tous recors) Qu'il a distribué les tresors
4785 Que vous demandiez a son maistre.
FI1ERAMORT.
Chascun l’a ouy recongnoistre Qu’'i les a tenus en sa garde, Et pourtant, hault prince, regarde A le questionner sur ce faict.
MaAULEVAULT.
4190 Cher sire, nous avons parfaict Vostre edit et commandement.
Le villain est mort vrayement; Jamais ne vous dira injure.
Decrvs.
Or viens ça, Laurens. Je t’adjure 795 Et te command expressement Que tu nous dve presentement
4765 y manque. 4716 monseignenr. 4794 te adiure.
fol. 39 r° b.
Ou sont tous les tresors de Romme, Car il est prouvé par maint homme Que tu les as euz en ta garde.
Baille les moy tost et te garde De me courroucer envers toy.
(Ii ne dit mot. Pause.) Ne parleras point? Dy le moy.
Baille moy ce que je demande; Devant tous je le te commande, Ou certes tu feras follie.
(Il ne dit rien Pause.) Garçon, ne parleras tu mye?
Es tu sourt? ou se tu le fais — Prevost, je vous baille le fais Et la charge de sou faulx corps, S'il ne vous baille les tresors, De quoy vous avez ouy dire; Si le faictes mettre a martire, S'il ne veult noz dieux aorer.
Hastivement sans demourer Soit faict mourir par griefz tourmens.
De tout le faict a vous m'atens, Et si vous en baille la charge.
V'ALERIEN.
Appolin vueille qu'il apperge Comme j'en feray mon debvoir, Qu'avant qu'il passe la sepmaine, Je le feray mettre en telle peine Que les tresors me baillera; Et noz dieux il aorera, Ou tost luy osteray la vie.
T'ARQUIN.
Tenez vous en la main garnie Qu'il ne s’enfuye aulcunement, Car il joue d’enchantement,
Et luy et trestous ces semblables; Ilz ont accointance aux dyables Qui les maintiennent en erreur.
V ALERIEN.
Par Apolin, mon createur,
De luy me sçauray bien garder.
Or sus, tirans, sans plus tarder Affin que de ce faict m’acquite!
Menons le tost sus Ypolite
Qui le mettra en ces prisons, En ordures et en poisons,
Tant qu’il ayt ma voulenté faicte.
BRUSLECOSTÉ.
A le mener tresbien m'’afaicte,
Puis qu’il vous plaist, noble prevost.
Or sus! garçon, marche bien tost, Ou, par le dieu que je immole,
Je vous feray la teste molle.
Devant! devant! devant! villain.
fol. 39 v° a.
Adonc le mainent batant parmy le champ
en le menant a Ypolite.
FIERAMORT.
Tenez ce coup, damp chapelain;
De grans coups je vous feray fondre.
Paillart, ne voulez vous respondre À ce que l’empereur commande ?
Vous baillerez ce qu’il demande, Ou certes il vous mescherra.
Tenez ce coup; ne vous cherra Meshuy, se vous ne courez fort.
Vous l’enseignerez droit ou tort, Et si sera, vueillez ou nom,
4802 parleras tu p. 4824 Ou briefvement. 4828 et tous. 4834 de manque. 48149 Vous b.
fol. 39 v‘ b.
Et si aurez maint horion
Affin de vous en souvenir.
Devant! et pensez de courir, Que vous n'ayez de ma donnee.
MAULEVAULT.
Marchez! ce soit en malle annee, Laurens, tant vous allez en paix.
Avant! avant! frapez, frapez,
Com se vous feriez sur un ours.
Avant! bastons lay a rebours Tousjours de plus fort en plus fort.
Vazerien, devant Ypolite.
Apolin, des dieux le plus fort, Vueille garder le bon prevost
Et trestous les gens de sou ost, Et les maintiengne en bonne vie!
YPOLITE.
Les dieux de Ja mahonnerie
Vous venez vers moy en cest estre, Et je deusse vers vous aller.
V'ALERIEN.
Ypolite, j'ay a parler À vous, et vous ameine ung homme De par nostre empereur de Romme, Nostre seigneur et nostre maistre.
Mettez lay tost en ung vil estre, La ou il n'ayt nul reconfors, Car, s’il ne baille les tresors De Romme qu'il a en sa garde, De luy je vous baille la garde Sur la peine de vostre vie;
Vous envoyt honneur, trescher maistre.
Car l’empereur de Rommanie Le m'a enchargé en ce point.
YPOLITE.
Je le garderay si apoint
Que ja deffaulte n’ÿ aura.
Avec les serpens mys sera
Ou a crestiens plus de mille.
Aussi le chevalier Lucille
Ÿ est qui pieça ne voit goute:
Il y a plouré mainte gouste Tant qu’il en a perdu les yeulx.
Je ne le sçauroye mettre mieulx, Car c’est ung lieu ort et pullent.
V'ALERIEN.
Or l’y metz, a toy m'en atens.
Voy le cy, je le te delivre.
Jamais n'ayt espace de vivre, S'il ne t’enseigne les tresors.
YPOLITE.
Je prens la charge de son corps, De luy plus ne vous soulciez, En nous seurement vous fiez.
Sus! gallans, y mettez les mains.
MaLQuENTIx, en prenant Laurens.
Par trestous les dieux aux Rommains, Je le garderay bien de fuire.
Ne vous en soulciez cher sire;
S'il eschappe, je luy pardonne.
VALERIEN
Je m'en voys au palays de Romme.
À Dieu vous dy, gentil prevost, fol. 40 ra.
4862 Comme. 4870 cher. 4895 Or luy m. 4901 vous y f. 4902 quon y mette. 4903 Par tous.
Devant tous les gens de mon ost.
4910 Allons, Mercure nous conduye!
Adonc Valerien et les tirans s’en retournent. Et Ypolite demeure a l'huis de la prison et dit:
YPOLITE.
À Dieu! la noble seigneurie
Du noble prevost des Rommains.
J'ay espoir q'ung de ces demains
Nostre faict se portera bien.
Or ça tost! Laurens, or t’en vien,
Entre en ce lieu: c’est ton logis ;
Et puis on te fermera l’huis,
Pas ne seras sans compaignie.
Adonc le boute en la prison et ne se bouge de l'huys.
LAURENS
Jesu-Crist, le doulx filz Marie, Mon doulx seigneur et mon doulx maistre, Vueille conforter tout cest estre Et aussi tous les habitans Qui present y sont habitans, Et les gard de temptation 4925 Et d’aultre tribulation, Ainsi qu'il est en sa puissance!
LuciLLe.
Sire, Dieu vous gard de grevance!
Moult suis dolent que ne vous voy.
Mimerius.
Lucille, amy, resjouys toy, 4930 Vecy l'archediacre de Romme,
4917 te manque.
Qui est tenu ung vray preudhomme, Lequel te tiendra compaignie.
Lucie.
A! sire, je ne vous voy mye.
Pardonnez moy, mon doulx seigneur, Se je ne vous fais pas honneur Tel comme il vous apartient; Toute douleur mon cueur contient.
Je suis le chevalier Laucille Qui languis en ce lieu tout ville Chascun jour attendant la mort, Pourtant que je ne fuz d’acord De la mort du bon empereur.
Decius, le faulx ceducteur, M’a condampné mourir icy Sans avoir grace ne mercy.
Longuement y ay demouré Et tellement y ay plouré Que j'en ay la veue perdue.
fol. 40 r°. b.
LAURENS
Amy, el te sera rendue,
Se tu veulx croire en Jesu-Crist Et recepvoir de cueur contrit Le baptesme; je te prometz Que ta veue auras a jamais,
Et si auras de Dieu la grace.
LucILLE.
Je m'y acord sans plus d'espace Affin de grace recepvoir,
Et que ma veue puisse avoir
Qui est un des grans biens du monde, Et si seray de peché monde, Parquoy je pourray a Dieu plaire.
fol. 40 v° a.
LAURENS
Or ça! Lucille, mon beau frere.
Croyez vous bien en Dieu le Pere Qui nous fist a son exemplaire, Lequel crea et ciel et terre?
Et puis après vous debvez croire En Jesu-Crist, et pere et filz, Qui fut conceu du sainct Esprit En la doulce vierge Marie;
El l’enfanta, je vous affie,
Sans entamer virginité,
Par vertu de la deité,
Ainsi comme le soleil passe
La voirriere sans qu’il la casse; Après vous croyez tiercement Qu'il porta angoisse et tourment, Et qu'il voulut en croix mourir Pour tout le monde secourir:
Aussi qu'en Enfer descendit,
Et qu'au tiers jour ressuscita
Et ses bons amys conforta,
Et puis monta en Paradis,
Et la est en la dextre assis
Du Pere ou est bonté toute.
Croyez vous bien sans nulle doubte
Au sainct Esprit qui enlumine Les crestiens a bonne doctrine?
Croyez vous du cueur entericque En saincte Eglise catholicque,
En la communion des sains
Qui de Jesu-Crist sont prochains, La remission des pechez
Dont plusieurs gens sont entachez, Et qu’au desrain jour descendra Et bons et mauvais jugera;
Es bons rendra glore eternelle,
4967 ‘esperit.
Es maulvais joye sempiternelle ?
Le croyez vous bien en ce point?
LuciLee.
Je le croy et n’en doubte point, Tout ainsi comme dit l’avés, Et affin que je soye lavés, De mes maulx, batesme requiert.
LAURENS
Quant ainsi y avez le cueur, Mon cher amy, je vous baptise En la noble foy de l'Eglise
In nomine patris et fil et spiritu
sancli, amen.
Il voit.
LucILLE.
Glorieux roy du firmament, Je vous remercie cherement, Createur de ciel et de nue.
Je n’ay plus ne mal ne tourment,
Dieu mercy! puis que j'ay ma veue.
Vous tous de ceste maintenue, Voyez la”grace a moy venue;
Car long temps a n’avoye veu goute.
O! tresdoulx Dieu que on redoubte,
Or m'est par baptesme rendue.
Loué Dieu de vostre venue!
Par vous voy tous cler, nul n’en doute.
LA FEMME YŸPOLITE.
Concorde, qu’es-se que j'escoute ?
Je ne sçay pas, a dire voir.
Allon la-bas pour en sçavoir, Car il m'ennuye que monsieur Ne revient, je vous dy du cueur.
Or allon sçavoir qu'il fait tant.
4985 esperit, enlumina. 4993 desrain loin d. 5020 sabas.
fol. 40 v° b.
fol. 41 r° a.
ConcoRpeE.
Lucille maine joye grant, C'est cil que avon entendu.
Il a moult grant grace rendu À Dieu, je ne sçay pourquoy c’est.
Allon y voir, puis qu’il vous plaist, Pour en sçavoir la verité.
Adonc vont en la chartre.
YPoriTE, en la chartre.
Je te prie par amytié, 5088
Laurens, quant tu es si preudhomme, Baille moy les tresors de Romme, Affin que tu soyes dehors mis,
Car de Dieu tu es moult amys,
Je l’aperçoy tout clerement.
LAURENS. 5065
Se tu veulx croire fermement
En Jesus, mon Dieu et mon roy, Les tresors je te monstreray
Et avec ce je te prometz
Vie eternelle a tout jamais
En la compaignie des sains.
Y POL.ITE
Se tes ditz estoient certains Et tu faisoyes sen que tu dis, Voulentiers croyroie en tes ditz Et prendroye baptisement.
LAURENS
De ce ne doubte nullement, Ypolite, trescher amys;
Trestout ce que je t’ay promis
Te tendray, n’en soyes en doubtance.
Se tu veulx prendre la creance
De Jesu-Crist, le filz Marie,
5039 je manque. 5041 Auras en. 5049 soyez.
Tu auras eternelle vie En la haulte gloire sans fin.
VPOLITE.
Je te requier de cueur enclin
Qu'il te plaise a moy baptiser.
Fay ta voulenté sans targer
Devant Dieu, le doulx roy des roys, Qui pour nous mourut en la croix:
Ainsi le croy et le vueil croire.
I crea le ciel et la terre:
En tel foy vueil mourir et vivre.
LA FEMME ŸYPOLITE, en la chartre.
Je vous requier qu’on me delivre En ceste heure baptisement,
Car je croy en Dieu fermement Par le miracle que j'ay veu.
Tresbien doit estre recongneu
De toute creature humaine.
ConcoRDE.
Pour oster mon ame de paine Je requier estre baptisee.
De la foy suis bien advisee, Si vueil estre comme ma dame, Car je suis en Jesus creante; Jamais ne seray recreante De la loy Jesus, nostre sire.
MyxeRrius.
Las! ne me vueillez escondire De moy donner baptisement.
En non du roy du firmament,
Je vous requier a joinctes mains.
MALQUENTIN. en
Las faulx ydolles des Rommains
5059 et te v.
Je regnie et si vueil croire
En celuy qui fist ciel et terre Et qui voulut la mort porter Pour tous les humains conforter, Qui tous alloient a dampnement.
LAURENS
Renoncés vous entierement
En Sathan et a sa cautelle,
Et croyez en la loy nouvelle, C’est au Pere et a son Filz
Et aussi au sainct Esperitz:
Ung dieu et une mesme essence ?
YPOLITE.
Com avez dit, sans difference,
Nous croyons sans en faire doubte, Je vous requier pour ma gent toute
Et pour moy le sainct sacrement.
LA FEMME
Donnez nous le baptisement
Ou non de Dieu, le roy des roys, Qui pour nous mourut en la croix:
Ainsi le croy et le vueil croire.
Îlz se agenoullent.
LAURENS
Agenouillez vous tous a terre Et dictes que vous requerez.
Tous ENSEMBLE.
Le sainct batesme.
LAURENS
5082 Et que. 5106 Qui.
Vous l’aurés,
5118 bien manque.
Puis que trestous l’avez requis.
Je vous baptise, mes amys,
In nomine patris et filii et spiritus santi.
Mes freres, je vous avertis
Que en la foy vous estes mys.
Ne craignez peine ne martire
Pour plaire a Jesus, nostre sire.
Pour nous voulut la mort souffrir:
Pourtant devon noz corps offrir fol. 41 v° a.
À martire pour son amour.
Se nous porton peine et doulour
En ceste vie corporelle,
Nostre ame en sera plus belle
Devant Dieu, nostre redempteur.
C'est nostre escu et nostre cueur,
Nostre appuy et nostre deffence,
C'est celuy qui bien recompense
Le travail, l’angoisse et la peine
Que porte creature humaine
Pour soustenir la noble foy;
C’est nostre Dieu, c’est nostre roy,
Qui en cent double nous rendra
Les biens que pour luy on fera.
Pourtant, mes amys, soyez fermes,
Prenez la croix pour toutes armes
Encontre toute aversité.
YPOLITE.
Jamais pour peine ne durté Que on puisse a mon corps faire Homme ne me voirra retraire De croire en Dieu de trinité.
LA FEMME
Par ce auron felicité, Si ne vueil aller au contraire
fol. 41 v° 1.
Jamais pour peine ne durté
5135 Que on puisse à mon corps faire.
Coxcorpe.
Je croy en Dieu de trinité, Qui nous monstre tel exemplaire ; C'est nostre Dieu et nostre pere, Le consoleur d'humanité.
MALQUENTIN.
Jamais pour peine ne durté
Que l’en puisse a mon corps faire Homme ne me voirra retraire
De croire en Dieu de trinité.
Myuerius.
Dieu vous rende ceste bonté En sa haulte gloire infinie!
De tout mon cueur je vous mercie, Car ad ce faire suis tenu.
Adonc Ypolite et ses gens se tiennent en leur lieu.
V'ALERIEN.
Passevent, qu'es-tu devenu ?
Avance toy tost, si t'atire
Et va a Ypolite dire
Qu'il m'amaine se prisonnier Que je luy baiïllay devant yer En garde. Dy luy qu'i l’amaine Incontinent en ce demaine,
Affin qu'il soit questionné.
PASSEVENT.
Tantost vous sera amené, Noble prevost, je vous affie.
6542 On. 5149 tost bis. 5171 ne le |.
À Dieu! toute la compaignie.
Je le vous voys faire venir.
Il va a Ypolite et le salue et dit:
5160 Apolin, qui tout fait venir, Et Venus, qui au ciel habite, Doint honneur au bon Ypolite Et a tout son noble couvent!
Bien veniez, amy Passevent,
En mon lieu et en mon demaine.
Or me dictes qui vous amaine.
Est il rien nouvel a la court?
PASSEVENT.
Valerien, a ung mot court, Vous mande que luy amenés
Le prisonnier que vous avez
En garde. Ne laissez pour rien Qu’au palays de Salucien
Ne l’amenez tout en cest heure.
Ne vueillez plus faire demeure, Car il m'a grandement hasté; S'il ce cource, je suis gasté.
Par amour, venez quant et moy.
fol, 42 r° a.
YPOLITE.
Il sera fait sans nul delay, Puis qu’il est ainsi qu’il nous mande.
(Ipolite va a Laurens en la prison.)
5180 Laurens, amy, on nous commande Qu’a Valerien tost aillon.
Hors de ce lieu nous en allon:; Nous deux yron, ainsi l’octroy.
Se Dieu plaist, a vous et a moy 5185 Est la gloire Dieu preparee.
Adonc vont a Valerien Ypolite et Laurens
LAURENS
Nostre amour ne soit separee Jamais a nul jour, Ypolite.
A Dieu! noble dame d’eslite Et toute vostre compaignie.
et ces gens, et le messager va devant.
fol. 42 r° b.
LA FEMME ŸPOLITE.
À Dieu, amy, qui vous conduye Et qui vous gard de deshonneur, Et vous et mon loyal seigneur, Ypolite, mon bon amé!
PassevEenT dit a Valerien:
Souverain seigneur renommé,
Tous noz bons dieux de hault parage Vous vueillent garder de dommage, De mal, aussi de mort subite!
Voicy monsieur Ypolite,
Qui vostre prisonnier amaine.
YPOLITE.
Dieu gard la seigneurie rommaine Et Valerien, mon cher maistre!
Voycy Laurens dedans vostre estre Qu'on m'a dit que vous demandez.
Sen qu'il vous plaira commandez, Car je suis vostre entierement.
V'ALERIEN.
Je vous en mercie humblement, Ypolite, mon bon amay.
Or ça! Laurens, entens a moy!
Pour preserver de mal ton corps, Enseigne moy tous les tresors Lesquelz tu as mys ou ilz sont.
5190 amy quil. 9191 garde.
228 Le second je manque.
Dis le moy tost et me respond En quel endroit tu les as mis, Ou, par les dieux ou servant suis, Je te mettray en tel martire
Qu’'a force le te feray dire;
De ce te vueille tenir ferme.
LAURENS
Valerien, donne moy terme Jusques a troys jours seullement, Affin que puisse seurement
Sur ce fait responce te rendre; Et s’a tel faict tu veulx entendre, Je les amesray devant toy.
YPOLITE.
Sire, faictes luy en l’otroy
Pour troys jours, ce n’est pas grant chose,
À celle fin qu'il se dispose
De vous en donner congnoissance,
Car je vous prometz et je pence
Qu'il vous gardera verité.
Se terme luy soit accepté
Pour eviter toute discorde.
V'ALERIEN.
Ipolite, je luy accorde
Iceulx trois jours a ta requeste, Car tu es bon hommé et honneste, Et pour t'amour je luy octrye.
YPOLITE.
Hault prevost, je vous en mercie De tout mon cueur entierement.
5235 octroye.
V'ALERIEN.
Or allés faire promptement Diligence dessus ce fait.
YPOLITE.
5240 Noble prevost, il sera faict.
A Dieu vous command, trescher maistre.
Adonc s’en vont hors de devant Valerien.
LAURENS
Or vous en allez en vostre estre,
Ypolite, mon amy cher,
Et servez Dieu de cueur entier 5245 En consolant vostre famille:
Et je m'en voys parmi la ville
Querir les tresors de l'Eglise.
YPOLITE.
À Dieu, Laurens, que j'ayme et prise, Qui vous doint sa voulenté faire!
Mon bon amy et mon bon pere, Priez nostre seigneur pour nous,
LAURENS
Allez a Dieu, mon frere doulx, Qui nous gard de temptation!
Adonc s'en va Ypolite en son lieu, et Laurens s'en va au lieu ou sont les pores, et dit a Herene:
Dieu gard ceste habitation
Et tout bon cueur qui y repaire!
Comment vous est, ma belle mere?
Ou sont les bons povres de Dieu?
HERENE.
Sire, veez les la en ce lieu
0241 cher m. 5267 auec. 5270 faictes a v.
Ou je les tiens secrettement Esperant que Dieu qui ne ment Leur face aulcune delivrance.
Dieu y vueille par sa puissance Ouvrer, ainsi qu'il est besoing!
Laurexs entre dedans.
Dieu, nostre pere souverain, Vueille garder la compaignie!
Mes loyaulx freres, je vous prie Que vous veniez avecques moy En certain lieu ou vous merray,
Sans estre de rien en doubtance. fol. 24 vb.
BRIET.
Sire, faictes vostre ordonnance Trestout ainsi qu'il vous plaira.
Chascun de nous vous servira Par tout ou vous plaira aller.
RICHART
Pas ne nous affiert de parler Encontre vostre bon plaisir.
Nous avons trestous grant desir D’acomplir voz commandemens.
Nous serons trestous diligens
De faire chose qui vous plaise; Pas n’est raison que nous desplaise Vostre propos et ordonnance.
LaAssoT.
Ce qui vous viendra a plaisance Acomplirons, mon bon seigneur.
Nous vous debvons porter honneur, Car vous estes nostre droit pere.
Dieu nous vueille garder de faire Contre vostre commandement!
fol. 43 r° à.
LAURENS
Mes amys, allons promptement Devant le prevost de l’empire.
Je luy vueil une chose dire Devant vous pour estre tesmoings.
HERENE.
Avec vous jiray pres et loings,
Puis qu'il vous plaist, nostre bon maistre.
Jesu-Crist, le doulx roy celestre, 5295 Nous doint vostre voulenté faire!
LAURENS
Or allons de par Dieu le pere, Qui nous vueille trestous conduire!
Adonc s'en vont trestous avec Laurens devant Valerien, et Ypolite en sa maison dit en tandis:
YPOLITE.
Jesu-Crist, nostre tresdoulx sire, Vueille garder de villennie Ceste presente compaignie
Et tous noz freres crestiens !
LA FEMME
Bien veniez, seigneur de ceans, Ypolite, mon vray amy.
Or nous dictes, je vous en pry:
Ou est Laurens, nostre bon pere?
Grant honneur nous a voulu faire, Quant la foy Dieu nous enseigna.
CoxcoRDE.
Si tost que Lucille seigna De la croix, il fut sain guery.
Oncques tel miracle ne vy 5309 sain et g. 5336 les liure.
Advenir au pays de Romme.
Sçavoir devons qu'il est sainct homme, Et qu'il est bien de Dieu amys.
YPOLITE.
Valerien l’a dehors mys
Jusqu'a troys jours a ma requeste Pour luy rendre responce honneste Des tresors qu’i luy doit mener.
Jesu-Crist luy vueille octroyer Qu'il puisse eviter la mort!
LA FEMME
Amen! car je redoubte fort Le faulx empereur Decius.
Mes amys, or n’en parlon plus
Et servons Dieu devotement
En le priant secrettement
Qu'il nous doint mourir en vraye foy.
Pause.
LaurENs va a Valerien et dit:
Valerien, regarde et voy:
Vecy les tresors pardurables
Qui a jamais seront durables; Estre ne peulent diminués,
Mais ilz croissent a tout jamais, Tant que le monde aura duree; C'est verité bien aprouvee.
Ilz ont porté entre leurs mains Es beaulx cieulx les tresors rommains, Lesquelz tu veulx que je te livre.
Voy les cy; je te les delivre, Pren les, se tu les veulx avoir.
fol. 43 rh.
VALERIEN
Paillart, or me fay assavoir
fol. 43 v‘ a.
Pourquoy tu quiers telz alibis, 5340 Ne pourquoy viennent ces chetifz En ce lieu cy. Que doys je faire? Or sus! tirans faictes retraire Ces paillars qu’i m’a admenez.
Qu'ilz soyent bastus et pourmenez, 5345 Et que jamais je ne les voye.
BRUSLECOSTÉ.
Or ça! le grant dyable en ayt joye, De ceste belle truandaille!
Fieramort, dessus eulx qu'on maille, Et les trainons hors de ce lieu.
FTERAMORT.
5350 Et ça! que mal gré en ayt Dieu, De ces villains, qu’i les amaine!
Frapez, frapez en malle estraine.
Avant! avant! a eulx! a eulx!
MALENGRONGNÉ.
Frapons, frapons ces malheureux, 5355 Puis que le prevost le commande.
Vuidez, vuidez, vieille truande; Les dyables vous ont admenee.
MauLEvauLT, en faisant semblant de les frapper.
Passez, passez, vieille enragee, Et vous aussi, paillars villains, 5360 Je vous romperay dos et rains, Se le dyable ne vous emporte.
Mauldit sois je, se me deporte, Tant comme je vous voye icy.
BRIET.
Fuyons, fuyons, pour Dieu mercy,
5365 Ou, par ma foy, nous sommes mors.
0367 cil manque.
BRUSLECOSTÉ.
Frapez, frapez comme sur porcs.
Mauldit soit cil qui se faindra!
1lz frappent sur les povres, et ilz
s'enfuyent.
VALERIEN dit a Laurens:
Garçon traistre, or entens ca.
Pourquoy nous sers tu de telz jeux?
Viens tantost aorer noz dieux
Et renonce a ta foy inicque
Et aussi ton faulx art magicque,
Ou certes il te mesprendra:
Car a telz gens on te rendra
Qui viendront bien de toy a chef.
LAURENS
Valerien, dy moy en brief,
Sans qu'il y ayt plus demouré:
Lequel doyt mieulx estre aoré
De celuy qui l’ouvraige faict
Ou l'ouvrage que on a faict?
Je le dys pour tes dieux villains, Qui sont faitz par engins humains.
Iceluy qui les a forgez
Deveroit mieulx estre aorez
Que tes dieux, car il est plus saige, En tant que il à faict l’ymage;
On doyt louer cil qui faict l'oeuvre:
Ce bien la faict, honneur recoeuvre; Mais l'oeuvre ne fault ja louer,
Puis qu'il n’a force ne pouoir.
J’entens l'ouvrage par tes dieux, Lesquelz tu me dis que tu veulx Que je leur face sacrifice.
Non feray, car ce seroit vice
De sacrifier dieux forgez.
fol. 43 v' b.
Qui de mains d’humains sont taillez ; Mais de tout mon cueur sacrifie
À Jesus, en qui je me fie,
Lequel n’a nul commencement,
Mais il a tout faict vrayement.
Celuy Dieu doit on aorer,
Louer, servir et honorer,
Et non pas les faulces ydoles Lesquelles tu sers et tremoles,
Et si n’ont force ne vertu.
DEcius.
Haro! seray je ainsi vaincu? Sus! mes amys et mes sergens, Mes chevaliers et mes tirans, Aportez moy tous les tourmens, Aussi trestous les ferremens De quoy vous cuiderez user; Je ne me vueil plus abuser.
Aportez tout en ceste place, Et qu'i les voye devant sa face.
Qui le plus en aportera
De moy bon loyer en aura.
Or vous hastez diligemment.
BRUSLECOSTÉ.
Vous en aurez incontinent
Devant voz yeulx de mainte paire; Il n'en fault ja crier ne braire, Vous en aurez tantost assez.
Ja noz corps ne seront lassez
De vous servir, hault empriere.
Tourmens aurez de mainte paire En cest heure, je m’en fay fort.
Mains crestiens en ont souffert mort, Depuis qu’ilz furent compassez.
5110 Ettr. 3435 m. forte.
Adonc queurent les quatre tirans querir tous les tourmens ct les aportent devant Laurens a Decius.
MALENGRONGNÉ, en monstrant les tourmens l’ung après l’autre.
Seigneurs, veez Cy tourmens assez! fiura Voicy courgees bien trenchans
5430 Et plommees grasses et pesans, Cloups de fer et bonnes tenailles Et crocs pour tirer les entrailles, Souffletz pour le feu allumer Et gros bastons pour assommer,
5435 Aultres tourmens de mainte sorte.
MAULEVAULT.
Laurens, regarde que j'aporte:
Vecy de gros bastons carrez Et de bonnes fourches ferrez, Et si vecy barres de fer
5410 Pour ta charongne reschauffer, Cousteaulx, poignars, dagues, cspecs Et doloires bien asserecs, Et si vecy chaines et cordes.
DEcrus.
Avant! Laurens, or te recorde 5445 De venir noz dieux aorer,
Affin que puisses eviter
Les peines et les grans tourmens
Que tu voys devant toy prescns,
Lesquelz te sont aparcillez.
LAURENS
5450 O! meschant, d'honneur echillez, J'ay desiré toute ma vie Ce que tu veulx que present fuye,
J'ay desiré peine et martire Puis qu’il vous plaist a commander. Pour plaire a Jesus, nostre sire: Deux foys ne me fault demander 5455 Ce sont viandes que demandes. 5485 Pour commencer ceste besongne, Or ça! Laurens, je vous empoigne, Decius. Ennuyt vous est mal advenu; Puis que tu quiers telles viandes, Vous serez despouillé tout nu Et qu'ilz sont licites pour toy, Et puis courgeé durement, Appelle tost et sans deloy 5490 Or sus! galans, legerement Les aultres crestiens qui se mussent, Mettez iCy trestous les mains. 5460 À celle fin qu'ilz en mengeussent Avecques toy par compaignie. FreramorT, ex despouillant Laurens. L Tire par dela. Tu te fains, AURENS.
Malengrongné, tu ne fais rien.
Avant! avant! avant! tien bien; 5495 Tirons chascun de son costé,
Et luy soit son habit osté,
Affin qu'on voye son gent corps nu.
Les noms d'iceulx je ne sçay mye, fol. 44 r b. Et aussi ilz sont sur les cieulx. Tu n'es pas digne que tes yeulx 5465 Voyent si sainctes creatures.
Decivs.
Haro! me dis tu tels injures? MALENGRONGNÉ.
Ha! mauldictes gens trescrueulx, De moy aura maint coup cornu, RUE Me laissez vous devant mes yeulx Avant que jamais il m'eschappe. Ledangier si villainement? 5500 Sa! le corset après la chappe 5470 Or sus! courez, mauldicte gent, Plus viste que le vent ne vente. Despouillez le moy tost tout nu, Il m’ennuye que l’agravente, Et qu'il soit lyé et tenu Puis qu'il veult noz dieux ledanger. De gros cordeaulx en celle atache, Leur deshonneur devons venger, Et qui mieulx sçaura faire, face. 5505 Car nous y sommes tous tenus. 5475 Prenez moy voz courgees trenchans | Et luy en bastez tant les flancs MAULEVAULT.
Que je le voye par tout ouvert Vous serés en present tout nudz, Et de son sang taint et couvert. Si vous plaist, tout prest de luter. Sus! mes amys, or vous hastez, Lié serés sans delicter, s480 Torchez, frapez, roulez, bastez, Sans en avoir misericorde. Qu'i ne luy demeurt peau entiere. 5510 Bruslecosté! sa, celle corde! Et tiron chascun de sa part.
BRusLECOSTÉ. Il est reffait com ung liepart; Il sera faict, hault empriere, Maulgré noz dieux, quel compaignon!
01466 telles, 35467 g. crueulx. 5470 sus tost m. 5471 tost manque. 5481 demeure.
fol. 44 v° b.
Adonc le lient, et dit Bruslecosté en le liant (et Decius descend et se met au champ):
BRUSLECOsTÉ.
Tirés, tirés, ne nous faignons; Encor, encor, nul ne se lasche.
Il fault parfaire celle tasche, Mes que la corde soit nouee.
FIERAMORT.
Venus la deesse soit louee!
EI est bien nouee, je m'en vant.
Rengon nous desriere et devant
Et frappon trestous sans nous faindre.
MALENGRONGNÉ.
Rués y qui n’y peult attaindre.
Avant! avant! or du ferir!
Penson de le faire perir.
(Percusit.)
Et ung! prenez bien garde au conte; Et deux! il n’y a duc ne conte Qui ne se taint a hault seigneur D'avoir quatre itelz serviteurs Comme nous pour bien le servir; Et quatre! c’est pour te servir.
Laurens, conte! Et cinq! et six!
Et sept! c’est ung coup bien assis D'ung homme qui a le bras neuf:
Et huyt! et puis dela pour neuf, Dix et unze! vela pour douze!
Avant! Laurens, ne t'en marmouse.
Je croy que voyla bien servy.
Quel loyer ay-ge deservy
A te servir si haultement?
bb14 vous faignez. 5555 que tu v.
b966 estourre.
FIERAMORT.
Je te vueil servir aultrement
Sans y mettre compte ne taille.
Contre toy ay juré bataille:
Deffent toy, tu es assailly.
Hault le boys! Ai-ge point failly ?
(Il frappe.)
Voyla bien servy en seigneur.
Ennuyt t'occiray a doulleur.
Tien! si tien! je ne me fain mye;
_ Vela pour abreger ta vie!
(Il frappe.) Recoy se coup dessus ta hanche Et cest aultre dessus la pance.
Tien sur le dos! tien sur la longne!
Je croy que je fays bien besongne.
Tien ce coup cy sur la fourcelle!
S'on te fait tort, si en appelle Devant tel juge que vouldras.
BRUSLECOSTÉ.
Je vueil besongner sur les bras, Puis que le hault est conroyé.
De noz dieux soy-ge regnoyé,
Se vous eschappés de mes mains.
Tien sur le ventre et sur les rains!
(Il frappe.) Tien sur le cul! tien sur la cuisse!
Pas ne me ïaindray, que je puisse.
Tien si du long! tien si du lay!
Appelle ton dieu l’avollay, Affin qu'il te viengne secourre.
Tien! tien! c’est pour ta peau escourre, Affin que la pouldre n'y prengne.
Je pry a Dieu qu’il luy mesprengne Qui se faindra de bien te batre.
fol. 45 ra
5569 Que.
5570 Avant! avant! a luy tous quatre! Il dit que souffrés plus de peine Icy voirron qui bon l'aura. Que luy. Frappez en malle estrainc! Prenez moy ses bastons carrés
MaUrEVAULT. Et de si pres le m’en ferrés En ce point pas n’eschappera, 5605 Que vous luy desrompés les os. Et n’y eust il que moy au monde. J’enrage, quant 1l dit telz motz (IL frappe.) En contempnant les dieux de Rome. Tien cy! Laurens. Dieu te confunde Avant! avant! a luy tout homme! 5575 Et qui aura pitié de toy! Ou je vous feray a mort mettre.
Il te convient compter a moy.
Tien cy par hault! tien cy par bas!
Tien sur le corps! tien sur les bras!
Tien sur le cul! tien sur la teste! BRUSLECOSTÉ. Tien! tien! Dieu en ait male feste!
N'’en auron nous point le dessus?
Avant! avant! compaignons, sus!
Recommencçon tous de plus belle.
Tien ce coup cy sur la mamelle!
5585 Îl est auprès du cueur assis; Je te battray de sens rassis Comme ung asgne a pont passer.
Adonc prennent chascun ung baston quarré.
wt CS!
TO ee)
5610 Tantost sera fait, nostre maistre, Puis que c'est vostre voulenté.
Voicy baston mal charpenté, Nouailleux et de rude façon,
De quoy il fault que nous facion
5615 La voulenté de nostre sire.
| (Il frappe.)
Voyla pour te garder de fuire!
Laurens, es-se point bien rué?
Je te deusse avoir tué,
Ne fust le diable qui te garde.
5620 Encor auras cela en garde, C’est pour te souvenir de moy.
LAURENS
Meschans, bien vous pouez lasser, Vous avez pis que je ne sens.
Ne vous estiez encor deux cens
A me batre et faire oultrage, Pas ne changeriés mon courage.
Vous faictes ce que je desire, CRE Car g'iray a Dieu par martire, Je ss metiray en RE 5595 Quant il plaira a mon bon maistre. Que jamais DORSCRENMAEESS Jesus, vueillez moy recongnoistre Tenez, tenez, je suis tout pres; Pour ton martir et ton servant, 5625 Contre vous il fault qu’il y perge. Et que je soye desservant, Vous dictes pour nous donner charge S'il te plaist, d'entrer en ta gloire! Que vous ne sentés coups ne peine. Regardez comme je ramaine; DEcius, en batant les tirans. En sentés vous rien maintenant ft. 4566. 5600 Haro! j'ay perdu le memoire: 5630 De ce baston dont suis tenant?
5984 ey manque. 624 tout manque.
fol. 45 v° a.
Ne vous lairray ja os entierrs.
Malengrongné, mon amy, fiers, Car je suis lassé de ferir.
MALENGRONGXÉ.
Tantost je le feray perir En despit de son faulx langaige.
Tien! Laurens. De senglante rage Puisse tu ennuyt enrager!
Voyla pour ton corps dommaiger!
En pren! et deux! et troys! et quatre!
(Ainsi doit l’en tel paillart batre) Et cinq! et six! or tien pour sept!
Regarde que ton Dieu te fait En qui tu as si grant fiance.
Huyt! neuf! et dix! Par ma creance Ja ne te lairray os entier.
Je suis ung galant de mestier, Bien digne d’estre passé maistre.
MAULEVAULIT.
Frappon a dextre et a senestre.
Avant! avant! a luy! a luy!
Je croy que je n’ay pas failly.
Es-se bien feru? Que t'en semble?
Os n’y aura qui ne dessemble, Avant que jamais je me lasse;
Il fault eschever ceste tasche.
A luy! a luy! a luy tous quatre!
Penson de son orgueil abatre; Frappon par hault et puis par bas Affin d’en oster les debatz.
Avant! Laurens. Tien! sens tu point?
DEcius.
Or sus tost! Qu'il soit mis a point.
Prenez moy tost lames de fer 5686 bateron.
d672 batterons. 5684 le manque.
Et les allés si fort chauffer
Qu'ilz soyent de feu toutes flambantes.
A ses playes qui sont sanglantes Les mettez contre ses costez,
Et jamais n'en soyent ostez,
Tant qu'on voye cuir et couraille Et le poulmon et la tripaille,
Car c’est la mienne voulenté
Qu'il soit mis en grant orphanté, Puis qu'il vous tient en tel despit.
MALENGRONGNÉ. fol. 4 wh
Nous deux le battrons sans respit, Avant qu'il soit d’icy osté.
Fieramort et Bruslecosté
Iront les deux barres chauffer Aussi rouge comme le fer
Que l'en forge dessus l’enclume.
BRUSLECOSTÉ.
Vien t'en, Fieramort, si allume Le feu pour la besongne faire.
Avancon! nous il fault parfaire Se fait, puis qu’il est entreprins.
FIERAMORT.
Allon! le conseil en est prins.
Chauffe les barres qu'on demande.
Faison le, puis qu'on le commande, Affin qu'il meure promptement.
Adonc Bruslecosté et Fieramort vont
porter les deux barres chauffer.
Et nous le batron tellement, Entretant que les chaufferés, Que rede mort le trouverés.
fol. 46 r° a.
SL
Malengrongné, recommencçons
Et le baton d’aultre façon,
Tandis que noz gens revendront.
Je sçay bien qu’ilz nous en touldront L’honneur, mes qu'ilz soyent retournez.
Avant donc! or soit atourné.
Frappon sur luy tout d’une tire.
Tien! Laurens, tien! atire! atire!
Tien sur bras, sur costez, sur rains!
De ton sang tu seras tout taint.
Tien sur ventre! tien sur eschigne, Sur les rains et sur la poictrine, Sur la teste et sur le col!
Tien! si tu es ung meschant fol Qui ne veulx noz dieux aorer.
MaAULEVAULT. 5730
De corps te vueil deshonnorer Sans en avoir misericorde.
Tien! garson, tien! Or te recorde De crier a noz dieux mercy, Desquelz tu vas disant injure.
Recoy, meschante creature,
Ses coups pour ta vie abreger.
Autour de toy nous fault renger Affin de ton orgueil abatre.
Avant! avant! or du combatre!
Frappon, roullon et combaton!
En ce faisant nous esbaton Chascun une bonne alenee.
Adonc le batent, et dit Bruslecosté en venant du feu a tout les barres:
BRUSLECOSTÉ, en acourant.
Ma barre est bien eschauffec;
5729 ces tu.
Fuiez! galans, fuiez! fuiez!
Laurens, vous estes deffiez.
Voicy viande bien licite;
Puis qu'il convient que vous habite,
Je vous ardray jusques au coeur.
Adonc aproche la barre a Laurens
et dit:
Haro! de punesie je meur, Et il n’en fait semblant ne chere.
FreramorT, en acourant du feu.
Fuyez! fuyez! arriere! arriere!
A ce coup mourra le ribault,
Qui porte le cueur aussi bault, Pour vouloir nostre loy confondre.
Adonc il aproche sa barre et dit en lu
mettant contre Laurent:
Avant! ses tu plus que respondre?
Laurens, es-tu bien eschauffé ?
Bruslecosté, mon amy, fay Comme moy. Esgar! quel fumee!
Tantost aura la chair bruslee
Jusques au cueur et aux entrailles.
MaALENGROGNÉ.
Je te pry que tu la me bailles, Et je luy bouteray au corps; Et seron nous point les plus fors?
Maulgré Dieu, que n’est il transy?
Decius.
Ainsi! mes bons amys, ainsi!
De joye vous me faictes rire.
Par tous les dieux de mon empire, Moult en aurés riche loyer.
LAURENS
Doulx Jesu-Crist, roy droicturier,
fol, 46 r° b.
vT J— Qt
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tul. 46 v'a.
Ayes de ton servant mercy
Que tu voys en ce tourment cv.
Secours ton humble serviteur
Qui te mercie de tout son cueur, Car, quant j'ay esté accusay,
Je n’ay point esté abusay.
Je te confesse plainement
Sans te denier nullement,
Et quant on m'a interrogué
De ton non, je l’ay confessé.
Mon Dieu, mon roy, qui par humblesse As voulu du hault ciel descendre Pour chair humaine en vierge prendre Et rachepter le grief humain
Qu’ Adam, le pere primerain, Dampna par innobedience;
Tu reparas icelle offence,
Dont chascun te doibt grace rendre.
Vueille sur moy ta grace estendre, Car tu es cil ou je me fie.
A | “1 pe) ot
Decius.
Je scay bien ct ne doubte mye
Que vainquis par ton art magicque
Tous les tourmens que on t'aplique:
J'en appelle dieu ct deesses
A tesmoing et te fay promesse
Que pas encor ne me vaincras,
Car en brief les aoreras,
Ou on te fera cent foys pire
Que tu n'as eu, bien lose dire;
Et si sera tout en cest heurc.
LAURENS. 5RO5 Parfaitz ton faict, car je labeurc
Envers Dieu, en qui je me fve,
Lequel de mon corps sacrife,
766 on a t. 57659 vainqueras. 5780 eu manque.
Et luy fay par devotion
De mon sang immolation
En ce tourment et ce martire.
J’ay eu tout ce que je desire, La mercy de mon createur!
Deus.
Haro! de grant despit je meurs.
Et n’en diras tu aultre chose?
J'ay si grant despit en mon cueur Que ma vie est de joye forclose.
Or sus! galans. Qu'on se dispose Promptement d’estre diligent,
De faire ce que vous impose:
C’est de luy desrompre les dens, Tout le pallais et la gencive,
A celle fin que vers noz gens Jamais a nul jour il n’estrive.
Faictes le, je le vous intive
Que vous le mettez en tel point Qu'il meure en l'heure hastive, Ou au moins qu'il ne parle point.
De bonnes pierres soit attaint Tellement parmy le visaige
Que de son sang le voye tout taint, Et qu'on luy oste le langaige.
BRuSLECOSTÉ.
Hault empercur, courtoys ct saige,
De ce faict bien viendrons a chef.
Dens et levres et tout le chef
Luy romperons tout en ceste heure.
Avant! galans. Que chascun queure Des pierres quarrez et cornus,
Et luy en soient les dens rompus,
Puisque l’empereur le commande.
FIERAMORT VG ur pierres. 5840 Il à la joue en piteux point, lol. 47 r° a. Et encor ne demourray point:
Il aura ce coup sur la joue; Qui que s’en plaigne, je m’en loue.
Vela bien rué, se me semble!
5835 Le menton du hault se dessemble, Il n'a mais dent de ce costé.
Vecy tout ce que je demande:
5s8to Elle est cornue de bonne sorte.
Il n'aura dent, tant soit el forte,
Que tantost ne luy soit rompue.
Malengrongné, mon amy, rue,
Fay comme moy. Vela pour une!
5815 Je cuyde bien qu'il y ayt prune,
Car certes je n’ay pas failly; BRUSLECOSTÉ.
Le sang en est bien loing sailly. Se de ce lieu ne m'est osté,
Et puis vela d’aultre costé, Je luy rompray levres et dens.
Affin que tout luy soit osté! Or avant! Laurens. Tu te rens? 5820 De ceste qui n’est pas legerc 550 Vela pour toy ce coup de pierre!
Bailleray sur la mentonniere Il te fault aloès et mierre
Pour le garder de quaqueter. Pour toy rabiller le visaige.
Je cuide qu'il n’est homs si saige Qui jamais jour te sceut guerir.
Avant! or le faisons perir;
Il est humble comme ung mouton, Il n’a mais levre ne menton, Dent en gueulle ne de gencive.
MaALENGRoNGNÉ prent la sienne.
Lt QC !
gt
Et je luy vueil ceste getter.
Avant! avant! maistre Laurens.
5825 Vous n'avez pas perdu voz dens, Je croy que vous les sentez bien.
Avant! avant! Il ne dit rien.
Vela encor que je luy donne!
C’est pour blasmer les dieux de Romme.
5830 Laurens, or tien de ce caillou!
Je fier sur toy, ne me chault ou; Toutesfois c’est tresbien rué.
Je cuyde que je l’ay tué, Par Apolin, ou peu s’en fault.
DEcivs.
Or avant! Laurens, or estrive 5860 Encontre mes dieux et ma loy.
Jamais ne parleras sur moy, Tu n'as langue qui ce peut faire, Dent ne levre; il te fault taire, Car Ile parler t'est deffendu.
LAURENS
MAUrEVAULT. 5865 Le loyer m'en sera rendu 5835 Je vucil recommencer l’assault. En la haulte gloire celestrc. Avant! avant! garez! garez! C'est la voix de Dieu, mon doulx Le menton sera separez, maistre, Avant que jamais je me lasse. Qui parle en moy: ce dois sçavoir. Vela pour luy! je rue en tasche. Je n'ay langue qui sceust mouvoir,
5821 Luy b. 5S41 encore. 5848 romperar.
fol 47 r° b.
5870 Levre ne gencive ne dent
Dont propherasse nullement Parolle qui fust entendible,
Mais Dieu, a qui tout est possible,
M’aministre voix et langaige.
Decrus.
5875 Haro! a peu que je n’enraige De grant despit que j’ay au cueur!
Me vaincras tu par ton courage, Faulx garçon, mastin seducteur ?
À peu que de despit ne meur Du langaige que je toy dire!
Je sens en moy si grant douleur Que ma force et mon sens adire.
A dire voir, je puis bien dire:
D'yre et de dueil mourir me fault.
Fault il que soye en tel martire ?
Martire tous les jours m'assault; Assault me baille de langaige, Langaige cuisant comme feu, Feu ardant, ensanglante raige.
Raige m'occit, ou s’en fault peu; Peu s’en fault que je ne me desvye:
Desvier deusse sans delay.
Helas! ma noble baronnie, Qu'en feray je? Conseillez moy.
V'ALERIEN.
Hault empereur et puissant roy,
Ne vous lamentez tellement.
Tantost sera mys en arroy,
Se vous me croyez vrayement.
Il fault prendre ung autre tourment, Sans plus avoir de luy mercy,
Et l’en batre si durement
Que tout son corps en soit noircy.
| 5877 vainqueras. 6880 te oy. 5906 gricfuement.
Ces grosses plommees icy
Dessus son corps soient employez.
Par tel tourment, je vous affy, Sera son corps griement ployez.
T'ARQUIN.
Faictes que luy soyent employez, Ainsi qu'a dit vostre prevost; Et certes ne vous esmayez,
Car par tel faict mourra tantost.
Faictes le mettre en tel compost
Que jamais contre vous ne dye Chose qui vous soit desaporst, Et que tantost perde la vie.
Ces plommees, je vous affie, Luy desromperont chair et os; Ainsi mourra, Je vous affie, Et puis voz gens auront repos.
fol. 4v 3
DEcius.
Je me consens a Ce propos.
Mes chevaliers, je vous mercie:
Tantost sera faict en briefz motz, Car de dueil est ma chair noircie.
Or sus tantost! malle mesgnie.
Prenez chascun une plommee,
Et en soit sa chair descharpie Et sa faulce vie consummec.
Frappez! bastez! de randonnee!
Car celuy qui le mieulx fera Aura robe de ma livree.
À qui mieulx mieulx or y perra.
Avancez vous, si l’assommez.
BrusLEcosTÉ.
Puis qu’ainsi l'avez consummez, Il sera faict tout en cest heure.
fol. 47 v” b.
Or sus tost! si luy courons seure.
(1lz prennent des plommees.) 5935 Vecy quatre plommees pesans, Dont le ferons tout mort gisans, Sans qu'il y ayt plus attendu.
FierAmoRT prent une plommee et dit:
En ce lieu vous sera rendu
Le mal qu’avez faict a la loy.
Je vous mettray en tel arroy
Que plus ne direz villennie
Des haults dieux de la seigneurie.
Avant! avant! a luy tous trois!
Ortiens! Laurens. Que prens tu croix?
Vela pour toy! prens garde au compte.
Je te feray mourir a honte,
Puis que tu m’es habandonné.
MALENGRONGNÉ.
Vous serez orbonné, Rompu et assommé, Puis que je vous tien cy.
Vostre mal guerdonné Vous sera redonné Sans en avoir mercy.
Galans, frappez ainsi!
Si soit mort et transsy De force de le batre.
Avant! a luy! a luy!
Trop nous a faict d’ennuy. Frapons sur luy tous quatre, Sur luy nous fault esbatre, Chascun rue de la sienne.
(11 prent sa plommee.) Regardez, j'ay la mienne.
Soit bastu comme plastre:
Or voyez sans debatre
0942 haults manque.
Le tres ort vil follastre, Comme sur luy assenne.
MauULEVAULT.
Par Venus et Dyenne, Oncques homme ne femme Ne fut mieulx mys en point.
Fieramort, par mon ame, Nous monstre belle game: Il oeuvre bien a point.
Voyez comment il oingt; Il a trestout desjoinct
À sa tresbien venue.
Il est tout de sang taint:
Je l'ay si bien ataint
Que tout le sang luy mue; Le ribault ne remue.
Par Dieu qui fist la nue, Pourtant ne demourra.
Ruez comme je rue,
Affin qu’on le partue;
S'il n'est mort, il mourra.
BRUSLECOSTÉ.
Frapons, tant qu’on pourra.
Ja Dieu ne luy donra
En ce lieu delivrance;
La mort en encourra.
L'empereur nous donra Pour sa mort grant finance.
Je le bas à oultrance
De toute ma puissance; Faictes comme je fays.
Faisons en delivrance,
Et que chascun s'avance; Qu'il meure a ceste foys.
Frapez sur luy tous trois,
fol. 48 r' 2.
fol, 48 rh.
Ainsi comme je fays;
Pour en avoir la fin 6030 Soit bastu comme noys.
Il mourra, bien le voys,
Ains que soit le matin.
Decius.
Mes amys de cueur fin,
Que j'en aye vengeance. 6035 Je payeray bien le vin
Tout a vostre ordonnance.
Je vous donne licence
De le tuer tout mort.
Or tost! que l’en s’avance
De le batre plus fort.
Je prens grant reconfort 6040 A vous veoir besongner.
De plus fort eu plus fort
Frapez sans l'espargner
Or sus tost! mes amys,
Mettez vous en besongne.
Soit tost a la mort mys
Sans plus avoir d’eslongne. GU45
FTERAMORT.
Puis que je vous rempoigne, Par les dieux de Coulougne, Tantost serez deffaict. CEE Mys serez en essongne, Qui qu’en parle ne hongne, Ort vil garçon infaict.
MaALENGRONGNÉ.
Avant! or soit deffaict Sans plus en tenir playt: 6055 A ce nous esbatons.
Soit de corps contrefaict 6024 Or. 6049 esperit,
Et tué tout a faict.
Galans, or nous hastons.
Sus! avant! valetons.
En debvoir nous mettons, Tant qu'il soit definé.
Frapez fort a tastons, Roullons et combatons Dessus ce desvoyé.
BRUSLECOSTÉ.
Se ne suis forvoyé.
De moy seras payé Et envers et a dens.
Ton corps sera ployé, N'en soyes esmoyé.
Or tien! maistre Laurens.
LAURENS
Mon redempteur, a moy entens.
Tu voys et scez mes durs tourmens;
Pourtant vueilles à moy entendre.
Je n’ay corps ne membre ne dens Qui ne soit cassé; Je te rens Grace et louenge de cueur tendre.
Recoy mon esprit sans atendre, Entre tes mains je le vueil rendre, Car mon corps est pres que finé.
Tes anges envoye pour la prendre, S'il te plaist, car je doy contendre D'obeir a toy sine fine.
Dreu, en Paradis.
Mon paradis t'est assigné Qui contre toy sera ouvert, Mais tu n'as pas encor souffert
Tout ce qu'il te fauldra souffrir,
Avant que me puisses offrir
Ceste ame qui en toy repose.
6060 Sus! Raphael, or te dispose
D’aller mon martir conforter,
Et vueille se linge porter
Pour essuier ses dignes playes.
RaPaEL prent le linge et dit:
6065 Je le feray, doulx roy des roys, Puis qu'il vous plaist, mon Dieu, mon sire.
Îl descend de Paradis et vient devant Laurens et dit:
Toutes ces plaies, sans plus en dire, Luy vueil de ce linge essuyer.
Adonc va a Laurent et luy essuye ces playes du linge, et Rommain le regarde en soy esmerveillant, et Decius se tourmente et dit:
Decrvus, en soy debatant, a ses gens:
Haro! je deusse desvier,
6070 Quant je voy telle enchanterie.
Nobles barons de Rommanie, Avez vous point ouy la voix Du diable qui a grant estroix L’a en ceste heure consolé,
6075 Pourtant qu'il le voit desolé?
Sil enchanteur, né de malle heure, S'a fait, affin qu'il ne honnore
Les dieux et craingne les tourmens Lesquelz sont devant luy presens,
6080 Et les princes courcer vers luy.
Helas! j'en suis en tel ennuy Que je ne sçay que je doye faire.
LAURENS, en soy riant, dit:
Je te rens graces, mon doulx pere,
Mon Dieu et mon confortement, 6085 Qui me donnes soustenement
Par ta voix, laquelle ay ouye, fol. 48 v° L.
Dont mon ame est resjouye.
Du tout en tout a toy me rens;
Tu es mon Dieu et mon deffens.
6090 Je te deprie pour tous ceulx
Qui sont presens devant mes yeulx
Que tu les vueilles advertir
De ta foy et les convertir
A croire ton precieulx nom.
Romain, en regardant l'ange, dit:
6095 Tresdoulx martir de grant regnon, Emprès toy je voy ung enfant, Le plus bel et le plus plaisant Que je vy oncques en ma vie.
Les playes de ton corps essuye
6100 D'une estolle moult nette et pure, Et pourtant, Laurens, je t’ajure, Par le Dieu que ton corps honnoure, Que tu te hastes tout en l'heure De moy donner baptisement.
6105 Je croy en ton Dieu fermement Pour le miracle que je voy.
LAURENS
Rommain, frere, je n’ay de quoy
Je puisse ton corps baptiser,
Mais vueille toy tost adviser 6119 De m'aporter ci de l’eaue pure,
Et je mettray pensee et cure
A toy donner baptisement.
Jesus, le roy du firmament,
T'appelle de sa haulte gloyre
6059 La saincte a. 6083 d. sire. 6086 1 jiay. 6105 Car ie. 6110 si de I.
fol. 49 r° a.
6115 Et t'a donné grace et memoire D’avoir veu l’enfant que tu voys.
RoMMaïx.
En ceste heure querir vous voys De l’eaue pour estre baptisé.
Jamais ne seray devisé
6120 De Jesu-Crist, le filz Marie, Ne a la mort ne a la vie; Car c’est le redempteur du monde.
Adonc Rommain va querir d'Veaue en ung bassin et l’aporte a Laurens, et dit
DEcIvs :
Haro! malle mort me confunde Jusques en Enfer le parfont,
Quant je voy sil qui me confunt, Moy et mes gens, devant mes yeulx, Et qui destruit la loy des dieux!
Valerien, qu'en ferons plus?
Je voy bien qu'il nous a vaincus En ce lieu par son art magique.
Tousjours a moy grever s’aplique, Et si ne luy sçay plus que faire.
V'ALERIEN.
Tresnoble empereur debonnaire, Ne vous courroucez tellement, Mais commandés incontinent Qu'il soit de ce tourment osté Et mys en ung aultre costé:
En la chartre sur Ypolite.
Decrus.
Tirans, ostez lay tost et viste 6140 De ce tourment enquoy il cest,
Et le menés sans plus d’arrest Tout nu en noz basses prisons,
En ordures et en poysons:
Et entretant on pensera
Comment mourir on le fera
En ung tourment plus merveilleux.
Hastez vous, plus voir ne le veulx; Faictes ce que je vous commande Et deffendez sur peine grande
Que nul ne luy donne confort.
BRUSLECOSTÉ.
Il sera fait sans nul deport,
Puisqu’il vous plaist, noble empriere (Ilz deslient Laurens.)
Sa! Laurens. Que la froide biere
Vous puist en nuyt au corps toucher!
Je croy que vous vendron bien cher
En ce jour vostre enchanterie.
MALENGRONGNÉ.
Et ça! Appolin vous mauldie
Et tous les dieux qui sont a Romme!
Vous estes bien ung mauldit homme 6160 Qui ne craignez aultrement peine.
Adonc arrive Rommain a Laurens, quant
ad est deshié, et se met a genoulx a ces
piede ct luy presente l’eaue en ung bassin,
et dit Rommain, present l'ange et present Decius et les tirans:
ROMMAIN.
Voicy de l’eaue de fontaine,
Amy de Dieu, que vous presente, Affin qu'en ceste heure presente Vous me donnez baptisement.
fol. 49 rt
fol. 49 v° a.
Je crov en Dieu certainement Et regny les faulces ydolles Qui vallent pis que bestes folles,
Et vous requier le sainct baptesme.
LAURENS
Tu l’auras d’eaue et non de cresme,
Mais il suffit. Quant partiras,
À Jesus, nostre sire, yras,
Qui regne cs cieulx en Jjoye clere.
Je te baptise ou non du Pere, Du Filz et du sainct Esperis.
Ne crain point de la mort le pris, Car, se tu seuffres mort et peine, Ton ame en yra plus saine
En la haulte gloire eternelle,
Ou nostre seigneur nous appelle Avecques les aultres martirs.
RoMMaIN.
Je vous rens graces et mercis
Du hault bien que vous m'avez fait.
À Dieu! Laurens.
DeEcius.
Je suis deffait, Malgré les dieux d’or et d’arain.
Tirans, mettez a luy les mains, Et qu'il me soit tresbien tenu, Batu et despouillé tout nu, Puis qu'il a laissé nostre loy.
Qu'il me soit mis en tel arroy Qu'il meure tout incontinent, S'il ne regnie promptement La loy crestienne qu'il a prinse.
Or tost! gardez vous de reprinse, Faictes le mourir par tourmens.
6175 la manque.
6195 Bruslecosté, maine Laurens En la chartre, comme dit est.
BRUSLECOSTÉ.
Il sera fait, puis qu'il vous plaist, Trespuissant empereur rommain.
(En menant Laurens.)
Devant! devant! maistre villain, 6200 Ennuyt est fait de vostre vie;
Rien n’y vauldra enchanterie,
Art magique, cherme ne sort.
Courez, courez, vous estes mort.
Tresort paillart, grant gadalier.
6205 Rommain, le vaillant chevalier,
Par vous mourra avant demain.
Adonc BPruslecosté et Malengrongné
mainent Laurens batans en la prison,
et l'ange le convoye, et dit Laurens en allant:
LAURENS
À Dieu! franc chevalier Rommain.
Jesus te tiengne en ferme foy!
FiEerAMORT, en prenant Rommain.
Rommain, je metz la main a toy 6210 De par l’empriere de Romme.
Ha! faulx traistre, es-tu tel homme Comme nous voyon devant nous?
L'empereur t'aymoit par sus tous, Et tu luy fais tel villennie 6215 Que tu as la loy deguerpie Devant nous tous en ceste place.
fol. 49 v° b.
Et qu’es-se, le dyable le sache,
Qui vous puisse le col briser ?
Or tost! vueillés vous adviser
De vous despouiller promptement.
Lost! tost! Par Mahom qui ne ment, Je vous feray bien ennuyt taire.
Adonc le despoillent tout nu, et dit Bruslecosté a Ypolite en son lieu ou est la prison:
BRuSLECOSTé.
Apolin gart tout se repaire Et vous sauf, prevost Ypolite!
Faictes tost mourir et soubite Se seducteur qu’on vous envoye.
MALENGRONGNE.
Mettés lay en lieu qu’il ne voye Lumiere, clarté ne lueur;
Se vous commande l’empereur
Sur là peine de vostre vie.
Tenés vous en la main garnie,
Je vous en charge et m'en descharge.
Ypolite dit en prenant Laurens par la main:
YPOLITE.
Allés vous en, j'en pren la charge, De luy ja ne vous soulciez;
6235 En moy du tout vous en fiez, Car j'en sçauray tresbien chevir.
BRUSLECOSTÉ.
A Venus jusqu’ au revenir 6235 en fuyez. 6237 iusques au.
Commant toute la compaignie.
Courons tost pour tollir la vie
A Rommain, le faulx regnoyé. fol. 50 ra,
Adonc s'en vont les tirans vers Decius,
et l'ange dit a Laurens a lhuys de la jaule:
RAPHAEL
Je t'ay jJusques cy convoyé.
Laurens. À Jesus te commande.
Sen qu’il te plaira luy demande,
Et tout en l’heure l'optendras.
Encor martire soubtendras
Pour plus ennoblir ta couronne.
Par toy viendra a luÿy maint home, Et par ta noble passion
Auront plusieurs salvacion.
Ceste nuyt es haulx cieulx vendras Par la mort que tu soubtendras:
Ainsi le veult Dieu, uostre sire.
Amy, pren en gré ton martire.
À Dieu te dy; je m'en revoys.
Il s'en va.
LAURENS
O! tresglorieux roy des roys, De ceste voix
Que j'ay ouye je t'en ren grace.
Tu es mon Dieu en qui je croix, Qui en la croix
Racheptas ceulx de prison basse.
Ton pouoir passe
Tous les mors et tous les vivans.
Octroye moy que te voye en face, Et que je face
Oeuvres qui te soyent apparans.
tol. 50 r'b.
VYPOLITE.
Laurens, bien soyez vous venans! 6290
En quel point les felons tirans Vous ont mis! Jesus les mauldie!
Doulx Dieu, tant tu es endurant, Quant tu souffres à tes servans Faire si dure tirannie! 6295
LAURENS
Se mes membres sont desolans, Les anges me sont consolans,
Promettans eternelle vie. 6300
LUCILLE
Laurens, bien soyés vous venans!
En quel point les felons tirans
Vous ont mys! Jesus les mauldie!
LA FEMME ŸPOLITE.
Nous devons bien estre plourans Les maulx qu’on vous a fait si grans Que trestout le sang m’en frommie.
Vous n’avés mes costez ne flans, Gensive ne levre ne dens
Qui ne soit rompue ou brouye.
ConcoRDE. 6310
Laurens, bien soyez vous venans!
En quel point les felons tirans Vous ont mis! Jesus les mauldie!
MALQUENTIN.
Doulx Dieu, tant tu es endurans, Quant tu souffres a tes servans Faire si dure tirannie!
ee ———— ——
6301 durera p. 6314 Qui aura de.
LAURENS
Mes amys, ne me plourés mye, Se je seuffre traveil et peine Pour avoir joye souveraine.
Nul ne peult du monde partir Plus beau que par estre martir.
Nous devon bien pour Dieu souffrir, Quant il voulut pour nous mourir.
Tout homme qui pour verité Seuffre peine et adversité
En aura la noble couronne
Que Dieu a ces bons amys donne Qui dure pardurablement.
YPOLITE.
Nous vous mercion humblement Du grant bien que vous nous monstrez.
En lamour Dieu sommes oultrés Et voulon mourir en la loy. Adonc entre Laurens en l’estage d'Ypolite sans parler.
fol. 50 v° a.
MauLevauLrT, devant Decius, dit a
Rommain :
Or ça! Rommain, entens a moy:
Il fault que ton corps s'umilie, À celle fin que je te lye
Bien estroit en ycelle estache.
Regnie ta loy, ains que je face
Le commandement de mon sire.
FreraMoRT, en lyant Rommain.
Avant! Maulevault, de la tire Affin de noer celle corde.
Qui a de luy misericorde Puisse cheoir de senglente mort.
Avant! avant! tire plus fort, Noe la corde, qu’il ne lache.
ful. 50 v° b.
Decrus.
Or sus! Rommain, lieve la face.
Avant que nul mal on te face, Viens aorer noz puissans dieux Qui sont si grans et immortueulx.
J'ay grant pitié qu’on te defface, Ne que ta beaulté on efface Par divers tourmens et crueulx.
Par ma loy, il te vaulsist mieulx Vivre au monde jeune et joyeulx En delices et en plaisances, Que de mourir emmy ces lieux Devant trestous, jeunes et vieulx, A deshonneur et a meschance.
Fay ma voulenté et t'avance, Et je te prometz et fiance Que ton meffaict te pardonray.
De mes biens et de ma finance Et de toute mon ordonnance La seigneurie te donray, Ou aultremeut j’ordonneray Ta mort et te condampneray À mourir si villainement Que tu seras deshonoré Et après ta mort devoré De bestes deshonnestement.
Or me respons tost vistement Sans plus en tenir parlement Lequel des deux tu veulx eslire.
Avant que tu souffres tourment, Avance toy legerement De ta voulenté nous en dire.
ROMMAIN.
Chien cruel, des maulvais le pire, 6380 Ne cuide point par ta menace
Faire regnier le doulx sire
6329 D. tous. 6337 ie o. 6346 Ains. 6369 ne vous est,
Dont le pouoir tout aultre passe.
Tant plus fort sera ma chair lasse, Et plus hault seray couronné.
Parfay ton desir sans espace,
Car a Jesus suis tout donné.
DEcrus.
Frapez, trahistres desordonnez; Me lairrez vous ainsi destruire ?
Il a trop longuement regné:
Chascun de le batre s’atire.
Avant! avant! de tire a tire
Le me bastez de voz bastons, Que chair et os on luy dessire, Sans que plus nous en debastons.
Sur luy! sur luy! mes valetons:
Je vous payeray bien vostre peine.
Frapez a droit et a tatons,
Tant qu'i meure de mort villaine.
F1ERAMORT.
Tel labeur ne nous est pas peine Puis qu’il vous plaist, noble empereur.
Or sus tost! acqueron honneur
A combatre ce chevalier.
Je vueil commencer le premier, Mettez y comme moy la main.
Or tien! tien! chevalier Rommain.
Vela pour toy ceste colee!
Avant! avant! a la valee!
Qui mieulx fera, aura le los.
fol. «1 r 4
MAULEVAULT.
Veez cy ung baston grant et gros
Dont je luy vueil housser leschine. Rommain, veulx tu point de meschine ?
Dy le moy tost sans plus enquerre,
fol. 51 r°h.
Et tantost je la t’iray querre.
Tien! chevalier, porte a t’amye.
Garde qu'il ne te chaye mye
Sur peine d’estre baculé.
Tu seras icy aculé
Comme ung sanglier entre les chiens.
Tu auras ce coup de mes biens Pour mieulx de moy te souvenir.
BRUSLECOsTÉ.
Nous avons trop mys a venir:
Maugré bien, la besongne est faicte ; Or tost recommençons la feste :
Frape dela, Malengrongné.
Comment! tu fays l’embesongné!
Hastons nous, batons comme toille.
Tenez! tenez! ma damoyselle
Vous l’envoye je ne sçay d’ou:
Vous en aurez a prou, a prou,
Sur dos, sur ventre et sur la teste.
Tenez ce! On ayt malle feste!
Avez vous laissé nostre loy?
MALENGRONGNÉ.
Rommain, vous compterez a moy, Puis que je vous tiens sur les rencs.
I vous fault dire: «je me rens, Se ne pensez de vous deffendre.
Je vous vueil jusques es os feudre De ce court baston que je tien.
Sus! chevalier, or te maintien
En l’ordre de chevalerie.
Je croy que je ne me fain mye De vous batre de grant allee.
Tenez, tenez ceste colee ;
Jamais vous ne verrez demain.
6419 Veulx tu aorer.
FIERAMORT.
6415 Tien cy, Rommain, que je te donne!
MAULEVAULT.
C'est de ma main,tien cy! Rommain.
BRusSLEcosTÉ.
Je suis certain que bien t’ordonne.
MALENGRONGNÉ.
Tien cy, Rommain, que je te donne!
Decrvus.
Aores tu les dieux de Romme.
Rommain? si te feray guerir,
Et tous tes meffaitz te pardonne, Ou sinon te feray mourir.
ROMMAIN.
Jesus m’envoyera secourir
Après la peine corporelle.
L'ame ne feras point perir
Par ta seigneurie temporelle.
Faulx payen, orgueilleux rebelle, Fay moy du pis que tu pourras, Car mon Dieu es haulx cieulx m'apelle, Et en Enfer tu demourras.
Decrus.
Or, par tous mes dieux, tu mourras, Et si sera tout en ceste heure.
Desliez le moy sans demeure, Et puis l’admenez devant moy.
BRuSLECOSTÉ.
6435 Îl sera faict sans nul deloy,
fol. 51 v'a
Puis qu’il vous plaist, seigneur trescher
Or ça! il se fault despescher,
Si donra l’en sur luy sentence.
Adonc le deslient et le mainent devant Decius, qui se va asseoir en sa chaire.
FTERAMORT.
Hault prince de tout excellence, Vecy devant vostre presence Rommain. Faictes com vous plaira.
Tousjours est prest de faire offence Contre vostre magnificence;
Benoist soit qui l’en pugnira.
Decius.
Rommain, entens qu’on te dira. Ton grant couraige te cuira,
Puis que tu es ainsi pervers.
Plus de toy on n’endurera,
Ne ja mercy on n'en aura
Pour tes faitz, qui sont trop divers.
Ton honneur va bien au revers Pour les maulx ou tu es expers.
Dessus toy tel sentence donne
Que ton corps soit getté aux vers Et aux loups felons et divers,
Car aux bestes ton corps ordonne.
Comme moy, empereur de Romme, Je te condampne, meschant homme, Qu'on te voise couper le col.
Fieramort, a ce faict t’adonne,
Fay tost, et son mal luy guerdonne Comme a ung meschant et ung fol.
FIERAMORT.
Je luy mettray la teste au vol, Puisque vous m'en baillez la charge;
6453 telle. 6460 f. tabandonne. 6472 iusques a.
Rien n'y vauldra escu ne targe.
Or ça! ça! maistre chevalier, Plus ne vous fauldra de colier, Car je tien vostre vie finee.
MALENGRONGNÉ.
Venez, venez a la journee
Ou vostre vie finera.
Mauldit soit il qui finera
De vous batre jusqu'a la mort.
Adonc le mainent au decolouer.
Dieu, en Paradis.
Anges, allez par bon accord Recepvoir l'ame de Rommain,
Mon chevalier doulx et humain, Qui va recepvoir son martire. Faictes qu'en chantant on s’atire De descendre la bas au monde, Car sa belle ame nette et munde Vueil recepvoir en ma grant gloire.
fol. 51 ri
GABRIEL
De ce faire aurons memoire, Car c’est ung noble champion.
Raphael, sans dilation Faisons ce que Dieu nous commande.
RAPHAEL
Puis que nostre roy le commande, Nous en debvons avoir grant joye.
Or nous mettons tost a la voye D’aller son ame recepvoir.
Micxet.
Allons faire nostre debvoir,
6490 Mes freres, sans plus de demeure,
fol. 62 r° a.
Puis qu’il plaist au hault roy de gloire, Et gardons de nous fourvoyer.
URIEL
Allons nous mettre au sentier Pour l'ame du chevalier querre.
Jl a eu tousjours bon memoire De servir le hault createur
Qui du monde est le redempteur, Qui la veult avoir en sa gloire.
Plus cy ne faisons de demeure 6500 Pour ycelle aller recepvoir.
En Paradis.
Adonc vont querir l'ame de Rommaïin en chantant: <Eterne rex altissime.
FieramorT, en le menant sur le decolouer.
Rommain, or te metz en debvoir, A celle fin que je parface.
Estens le col, baisse la face;
La mort t'en sera plus legere.
Roumain, sur le decolouer.
Laisse moy faire ma priere À Jesu-Crist, le fruict de vie.
Treshumblement je te deprie, Et, pour Dieu, ne m’escondy pas.
F'IERAMORT.
Je te l’acors, quant pour le cas, Mais haste toy tout en cest heure, Fay tost, plus icy ne demeure,
Et puis te benderay les yeulx.
Rommain fine a genoulx:
O! doulx roy des cieux, 6491 d' gl. 6508 la teste. 6541 Selle va.
Qui voys en tous lieux, En ciel et en terre, Oeuvre tes deux yeulx; Mon Dieu vertueux, Fay fin de ma guerre.
Je te vueil requerre Que je puisse acquerre Ta gloire haultaine.
Je croy et vueil croire
Sans de rien mescroire Que prins chair humaine En la Vierge saine,
De netteté plaine,
Pour nous delivrer
De la dure peine,
Qui est inhumaine,
Ou nous fist livrer
Le pere premier,
Qui fut trop entier
Au dit de sa femme, Qui par son parler
Fist Dieu offencer, Dont il eut diffame.
Mon corps et mon ame, Vray Dieu que reclame, Commande en voz mains, Car je suis infame,
S'el va en la flame
Ou sont tourmens mains.
Mon Dieu souverains, En mes faitz derrains Je te crie mercy.
Tes biens souverains
Si me soyent prochains, Car je meurs icy
À mon derrain cry.
In manus, te dy,
fol. 52 r°. b.
lol. 62 v° n.
Tuas, domine, Commendo aussy Mon povre espery; Redemisti me.
FreramorT, en bendant ses yeulx (puis on met ung faulx corps):
6555 Haro! tant je suis ennuyé Que cestuy cy a tant presché.
Je regny Tous mes dieux, se j'y atens plus.
ÏJl a tant icy sermonné Et presché Que j'en ay les bras tous rompus.
Bien sçay que vous n’en direz plus, J’ay conclus À vous abreger sans plus dire. Estendez le col malostrus, Chien recrus, Vous me faictes enrager d’yre.
Il convicnt bien que je m'atire À vous occire Sans jamais vous donner suport.
Je suis des bourreaulx maistre et sire De l'empire, Je suis bien nommé Fier-a-mort.
Il n'est crestien, tant soit fort, Droit ou tort, Depuis qu’il eschet soubz ma main, Que je ne le gette tout mort Sans deport, Car je suis divers et soubdain.
Tent le col, chevalier Rommain, Ne te fain, Affin d’avoir mieulx la collee; Je ne te fierray pas en vain.
Hault la main!
6658 ie y. 6568 bien manque.
Tien! si vela de ma donnee!
(Il frappe.) Or en est la teste vollee; En cest endroit sera posee, Puisqu’ainsi est que je la tien.
C’est bien rué d’ung coup d’espee;:
Elle sera si estachee:
C'est beau mirouer aux crestiens.
Adonc met la teste au bout d’une lance
sur l'eschauffault et dit:
C'est fait, je ne vouldroye pour rien, Par la bonne loy que je tien, Qu’a ceste fin ne fust venu:
Il gastoit la loy des payens.
Or le laisson menger aux chiens, Allonu voir que nous feron plus.
Adonc les tirans S'en retournent a Decius.
GABRIEL dif au corps mort:
Or est ton martire conclus, Rommaiu, mon tresloyal amy.
Dieu nous a devers toy transmis, Com a son bon loyal amy,
Pour toy mener a sa grant gloire. De toy il a eu vray memoire
Et te veult avec luy avoir.
RAPHAEL
De chanter faison grant debvoir Pour l’amour de ce bon martir, Lequel a voulu departir
Du monde par peine et martire.
Vueillon quelque belle hympne dire En le portant en Paradis.
fol, Di LE
Adonc prennent l'ame et l’emportent en
chantant: «Deus, tuorum militum», el purs dit
FIERAMORT :
Apolin, Mercure et Jovis Veuille garder nostre empriere!
Rommain, le faulx homme, est en biere Qui avoit regnié la loy.
6615 Or nous dictes sans nul deloy, S'il y a plus rien cy a faire.
BRUSLECOSTÉ.
Nous sommes tous prest de mal faire, Noble imperateur, nostre sire.
S'il y a rien, vueillez le dire,
6620 Et tantost sera a fin mys.
Decrus.
Mes servans et mes bons amys, Vous avez fait bonne journee.
Il m'est venu a ma pensee Ung fait qui nous menra a chiefz 6625 De cil par qui vient se meschicfz.
Allez le nous vistement querre, Car de luy plus ne fault enquerre; Ceste nuyt en cheviron bien.
Droit au palays Salucien 6630 Le m'amenés tout en cest heure, Car c’est ma voulenté qu’il meure Ceste nuyt pour la renommce De luy qui est si renommee Que chascun le veult ensuivir.
6635 Sus bien tost! allez le querir Et l’amenés incontinent.
BRUSLECOSTÉ.
Nous le feron presentement, Puis que de ce avez plaisance.
Or sus! gallans. Chascun s’avance 6640 D'aller querir se desvoyé | 6616 cy manque. 6631 que il 6661 vainquerons.
Par qui Rommain a regnié Les bons dieux de la loy payenne.
FIERAMORT. fol. 53 r° a.
Allons y tost' Malgré Dienne, N’en viendron nous jamais a chef?
645 Il nous fera moult de meschief Qui longuement le lairra vivre.
Or tost! tost! que on s’en delivre De l'aller querir promptement.
Adonc vont querir Laurens en la chartre, et dit Fixramorr en allant querir Laurens:
Mes amys, allon vistement
6650 Au palays de Salucien; La mourra le faulx crestien Qui tant nous a donné de peine, Mais il mourra de mort villaine, Avant que soit demain le jour.
V'ALERIEN.
6655 Or y allon sans nul sejour, Puis que c’est vostre voulenté.
La sera son corps tourmenté, Sans qu’il en soit nulle nouvelle.
Oncques je ne vy si rebelle ‘660 Ne qui mains craignist les tourmens.
T'ARQUIN.
Nous vaincrons ces enchantemens,
Ou le dyable l’emportera;
Car tant de tourmens portera
Que son corps pourra endurer.
6665 Il veult nostre loy blasonner
En disant des dieux grans laidure.
À jamais, tant que la loy dure,
Sera nouvelle de ces fais.
fol. 53 r b.
Allons y, si sera deffais, 6670 Car j'ay grant dueil qu’i dure tant.
Adonc s'en vont Valerien et Tarquin au bout du champ, et Malengrongné et Maulevault vont a Ypolite querir Laurens, et dit
MALENGRONGNÉ :
Appolin, nostre Dieu puissant, Gard Ypolite le prevost
Et trestous les gens de son ost!
Par nous vous mande l’empriere Que vous luy renvoyez arriere Laurens, le traistre seducteur.
VpPouiTe va a Laurens.
Laurens, o! mon tresdoulx seigneur, Comment puis je durer ne vivre, Quant il fault que je vous delivre Aux tirans pour vous mettre a mort ?
Helas! se m'est grant desconfort; Je vous pry, pardonnés le moy.
LAURENS
O! mon amy, pense de toy.
A Dieu te dy, garde en ton cueur Jesu-Crist, nostre redempteur ; N’en parle plus, amy, tes toy, Mais quant je criray, vien a moy Sans en faire semblant ne chere.
Dit aux tirans:
Amys, allons a l’empriere,
6690 Puis qu'il est ainsi qu'il me mande.
MauLevauLT le prent.
Marchés, marchés, il vous demande;
Le dyable vous tient tant en vie.
Courés, garson, Dieu vous mauldie ; Vous nous faictes des maulx assez, Mais encor ne sont pas assez
Les angoises de vostre corps.
Adonc mainent Laurens a l’empereur,
et dit Ypolite:
YPOLITE, en plourant, dit:
Doulx Dieu, soyez misericors
A Laurens, vostre bon servant, Qui en vostre amour deservant Veult employer et cueur et corps!
La FEMME, en plourani.
Helas! helas! or est il mors; À tourmens s’en va a servans.
Doux Dieu, soyez misericors À Laurens, vostre bon servant!
fol. 55 v’a
CoxcoRDE.
Dieu nous face avec luy consors En son hault trosne triumphant.
Pour la foy porte peine grant, Chascun en doit estre recors.
Mimerius.
Doulx Dieu, soyez misericors
À Laurens, vostre bon servant, Qui en vostre amour deservant Veult employer et cueur et corps!
YroziTe dit a Malquentin:
Malquentin, vas t'en la dehors Vers le palays Salucien
Et regarde et escoute bien En ceste nuyt que on fera.
fel. 53 v° b.
MALQUENTIN.
Ainsi qu'avez dit, faict sera Sans plus sejourner en cest estre.
A Dieu vous commant, trescher maistre, Et trestoute la compaignie.
Adonc s'en va regardant en loing que on
6723 Cil que.
fait a Laurens.
LucILLE.
Va t’en a Dieu qui te conduye Et qui te doint bien retourner!
Pause.
BRrusLECOSTÉ, devant l’empereur.
Cil qui fait le jour adjourner Et qui tient tout en sa baillie, Gard l’empereur de Rommanie Et trestous ces amys feaulx!
Voicy le traistre desloyaulx, Que nous presenton devant vous.
DeEcrus.
Bien veniez vous, mes amys tous.
Avant! Laurens. Que veulx tu dire?
Aymes tu mieulx souffrir martire En ses divers tourmens crueulx Que d’aourer noz puissans dieux ?
Se tu ne les vien aorer,
Je les puisse desavouer,
Se tu ne meurs en ceste nuyt.
Respons moy tost, car il m'ennuyt, Lequel des deux tu vouldras faire.
LAURENS
Homme mauldit de mal affaire, Je te dy bien eu verité 6756 Dyre et vueil.
Que ma nuyt n’a point d'obscurté:
Toutes choses y resplendissent, Et toutes lumieres en yssent
Et ysteront, n’en doubte mye, Tant que mon corps sera en vie; Si te respons ung mot pour tous Que ja je ne seray si foulx, Pour la crainte de telz tourmens, Que j'adore telz dieux pullens Qui n'ont ne force ne puissance.
Parfais sur moy ta desirance, Car je suis tout prest d’endurer Tant que tu en pourras penser, Pour l’amour de Jesus, mon sire.
Decrvs.
Haro! or ne sçay je que dire; D'yre et de dueil mon sens adire.
À dire ne sçauroye mes plains; Plain suis de dueil qui me martire.
Martire suis de tire a tire; A tire de raige complains; Complainte en gette aux dieulx
haultains.
Haultains dieux, mettez y les mains,
Ou je ne sçay plus que je face.
Mes tirans, mes amys prochains, Querés du charbon pres ou loings Et l’aportez en ceste place.
Je vous commande que on face Ung si grant feu que corps et face Luy faciés ardre et reschauffer.
Qui n'aura soufflet, si en trasse; Et vous, hastez sans plus d’espace De rougir tost le gril de fer
Plus rouge que le feu d Enfer,
Et puis après vueillez penser
fol. 54 r° a.
6775 De le despouiller trestout nu Ja Dieu ne luy donra posté Et luy coucher sans plus tencer D'’eschapper hors de ce tourment. Affin de son corps eschauffer, | Et a grans fourches soit tenu. MALENGRONGNÉ.
Nous le chaufferon tellement
BRUSLECOSTÉ. Que jamais ne sentira froit.
Hault empereur, je suis tenu sos Maulevault, que j’aye ton soufffct, 6780 Faire vostre commandement. Il vault mieulx que ne fait le micn.
Nous le chauferon tellement Qu'avant qu'i soit heure et demye, Toute la chair sera brouye.
Avant! galans, au feu! au feu!
6785 Fieramort, tu te hastes peu, Apporte tantost du charbon.
MaAULEVAULT.
Malengrongné, mon amy, tien,
Souffle fort, ne l’espargne pas,
Et je mettray charbon a tas, (IL prent du charbon.)
: | 6810 Tant que souffleras de ta part.
Adonc les tirans vont querir du charbon,
et dit Fieramont en le mettant
MALENGRONGNEÉ.
dessoubz le gril:
Apart! de par le dyable, apart!
FIERAMORT. Il me fault deça allumer. Vecez en cy de bel et de bon, Quoy, dyable! il ne faict que fumer. Je le vueil getter la dessoubz. (IT fait de la fume.) Avant! avant! soufflons trestous, J'en ay si grant ducil que j'enraige; 6790 Faison ung grant feu de vigille. 6815 JC souffilcray de tel couraige Maulevault, tu es homme habille, Sus ct jus et trestuut autour Souffle de la, tu ne fais rien. Qu'il sera rouge comme ung four. Empoigne se soufflet, la! tien. Bruslecosté, soufflon ensemble. Et souffle tant que tout soit ars.
Il baille ung soufflet a Maulevault. BRUSLECUSTÉ. Il est presque chault, se me semble.
MAULEVAULT. 6s20 Soufflons encor une allence; 6795 Je luy donne quinze et ses ars, Il n'y aura plus de fume, S'il emporte le beau du jeu. Mesque tout soit bien embrasé. Soufflon que mal gré en ait Dicu; Nous ne faison chose qui vaille. FIERAMORT.
Avant! avant! a la fouaille! Le charbon est de feu rasé. to, #rb. 6800 Soufflon chascun de son costé. Soufflon chascun de sa partie :
6799 avant fer. 6809 metteray.
fol. 54 v‘' 2.
6825 À ce faire metton atie, Et puis tout sera assez chault.
Îlz soufflent tous ensemble, chascun de sa part.
DEcrus.
Malengrongné et Maulevault, Prenez moy tantost ce ribault:
À ce faire je vous dispose.
Couchez lay dessus ce gril chault, Et vous hastez, ainsi le fault, A celle fin qu'il se repose.
MALENGRONGNÉ.
À ce ne mettons pas grant posc.
Sus! Maulevault, despouillons lay.
685 Ne m'en chault, s’il est clerc ou lay, Car il y lairra la robille.
Adonc ilz despouillent Laurens, et dit Maulevault en le despouillant: ;
MaAULEVAULT.
Regarde comment je l’habille:
Je cuide qu'il est bien en point.
Pren dela, et ne te fain point,
Par les piedz, et moy par dessus.
(1lz le mettent sur le gril.)
Avant! avant! mettons dessus,
Ou soit envers ou a costé.
BRUSLECOSTÉ.
Vecy bien galé son osté!
Avant! avant! or du souffler! Penser nous fault de l’eschauffer.
Sus! esmouvez celle fouaille.
Avant! mauldicte larronnaille, Besongnez chascun de sa part.
6843 tresbien.
FTERAMORT.
Et ne voys tu pas com il art?
Il sera rosty en present, Et quel rost! À faire present À ung roy ou ung empriere.
V'ALERIEN.
Prenez chascun sa fourche fiere Pour le tenir qu'il ne remue; 6855 Ne vous chaiïlle, se on le tue.
Boutez les y parmy le corps, Et le tenez tant qu'il soit mors, Fieramort et Bruslecosté; Et les aultres a leur posté - 6860 Souffleront le feu tout entour.
BRusLECOSTÉ.
Noble prevost de hault atour, Veez cy ma fourche toute preste.
Tien! Fieramort, ceste te preste; Tien bien par hault, et moy par bas.
fol. 54 v° b.
FIERAMORT.
Nous en osterons les debas.
Avant! avant! il fault qu'il meure.
Soit fait aussi noir comme meure De fine force de brusler.
Bien le garderay de tourner 6870 De ceste fourche que je tien.
Adonc le tiennent de deux fourches sur le gril.
LAURENS
Meschant homme Valerien, Aprens a congnoistre mon Dieu, Lequel me soubstient en ce lieu,
6852 ou a ung empereur. 6855 on te t.
fol. 55 r° a.
Car ces charbons me rafreschissent, Et ilz te bruslent et noircissent Et donnent eternelle arsure,
Qui te sera cruelle et sure
En Enfer pardurablement ;
Et mon vray Dieu omnipotent À congneu que moy acusé
Ay tousjours son nom confessé, Si feray je toute ma vie,
Et moy rosty je le mercie,
Car a mes maulx m'a soubstenu.
O! meschant payen Decius,
Tu as rosty une partie
De mon corps, pren de la partie Et en mengue presentement, Mais tourne moy premierement De l’autre part pour en avoir.
DEcrus.
Tirans, faictes tost son vouloir; Tournez le tost, le dolent gars, Affin qu'il soit de toutes pars Rosty, ainsi comme il a dit.
Hastez vous, Dieu en ayt despit:
Il nous tiendra toute nuictee.
BRUSLECOSTÉ.
Tantost sera sa vie finee.
Avant! avant! or le tournon;
À ce faire nous atournon.
6900 Sa! trestous, mettez y les mains.
FIERAMORT.
Or regardez, se je me fains.
Boutez, boutez de vostre fourche, Faictes tost que sa vie acourche, Et puis esmouvons le charbon.
6911 cil manque. 6913 remercie.
Adonc le tournent de leurs fourches et puis esmouvent le charbon et soufflent.
6925 Tu m'as voulu mondiffier,
MALENGRONGNÉ.
À cela faire suis je bon.
Soufflons chascun de son costé:
Il sera rosty et tosté
De bout, de costé et du long.
Avant! or recommençons donc:
Soufflez de la et moy decça.
Mauldit soit cil qui composa Le soufflet, car il ne vault rien.
Adonc soufflent trestous tresfort.
LAURENS fine:
Tresdoulx Jesus, je te mercie, Honore, loue et gloriffie
De tout mon cueur entierement.
Tu m'as donné force et aye
De surmonter la felonnie
De ceste trescruelle gent.
Tu m'as porté en ce tourment Et aux aultres certainement, Dont je te doy regracier.
Bien voy que suis au finement.
Glorieux roy du firmament,
Je me doy bien en toy fier:
fol. 55 r b Dont je te doy glorifier
En ceste place et en tous lieux.
Toy qui me donne ce loyer Que j'aye desservy d’entrer
La hault, au royaulme des cieulx, Mon Dieu puissant et vertueulx, Je te deprie pour tous ceulx Qui en mon nom te serviront:
Garde les de peché mortueulx
Et leur octroye, beau sire Dieux, Ce qu’en mon nom te requerront; Je fine ma vie mondaine.
Haulte trinité souveraine,
Je te requier grace et mercy.
Mon ame metz en ton demaine Et abrege ma dure peine, Dequoy mon corps est tout noircy.
Doulx Jesus, tu me voys icy:
En tes mains je rens mon esprit, Car le corps est au finement; Plus ne feray noise ne cry.
Doulx Jesus qui en croix pendit,
Ayes de moy souvenement.
Il meurt.
BRUSLECOSTÉ.
Il est finé certainement, En son corps n’y a plus de vie.
FIERAMORT.
Regardez tous, comme il s’estend; Il est finé certainement.
DEcius.
Haro! je suis en tel tourment Que je ne sçay plus que je die.
MALENGRONGNÉ.
Il est finé certainement, En son corps n'y a plus de vie.
DEcius.
Laissez le la, ma seigneurie, Dessus le feu, je le conclus;
6944 esperit. 6948 sounenance.
6960 iour bis.
Car je m'en voys matte et confus:
Oncques nul jour ne le fuz tant.
Sus! mes amys, allez devant Droit au palays Thiberien.
V'ALERIEN.
Trescher sire, vous dictes bien.
Il fera jour tout maintenant.
Soit laissé sur le feu ardant Affin d'en ardre chair et os, Et allons tous prendre repos, Ainsi comme dit vous avez.
TARQUIN
Tirans, hors d'icy desmarchez, Laissez le corps dessus le feu, Et allons reposer ung peu, Car je me sens en tres mal point.
MaAULEVvVAULT.
Si feron nous, n’en doubtez point, Puis qu’il plaist a la seigneurie.
6975 Allons, Apolin nous conduye!
Nous reposer jusqu'a demain.
Adonc s'en vont, comme tous confus, droit au palays Tiberien, et s'en retourne le serviteur de Ypolite vers luy en son lieu.
Dreu.
Anges du trosne souverain,
Allez la bas tantost a terre
L’ame de mon bon martir querre:
5980 Je la vueil avoir en ma gloire.
De la couronne de victoire
Noblement sera couronné,
Et de tel grace luy donray
6976 lusques a.
fol, 55 v° b.
Que tous ceulx qui me requerront 685 En son nom joyeulx en seront.
Il m'a aymé toute sa vie,
Dont il a gloire desservie,
Ou il aura riche loyer.
Allez le tous aconvoyer 600 En chantant glorieusement.
Mrcxer.
Nous le feron joyeusement, Puis qu'il vous plaist, glorieux sire. Sus! mes freres, sans contredire Allons querir le vray martir.
RAPHAEL
6995 De ce lieu nous convient partir, Puisqu'il plaist au doulx roy de gloire.
Allon chantant par bon memoire Du martir aucune belle hympne.
Adonc vont chantant: <Beate martirr, etc.
Et quant ilz ont chanté, et 1lz sont au corps, Gabriel dit:
GABRIEL
Saincte ame, precieuse et digne,
7000 Vien t'en en pardurable gloire, Ou tu auras de ta victoire
La couronne des vrays martirs.
URHIEL.
Tes ennemys sont departis
D'’avec toy dolens et confus 7005 En signe que les as vaincus:
Tu es sur le champ demouré.
RaPHAEL prent l'ame.
De ton bien Dieu soit honoré!
7001 La ou.
Vien t'en a luy, il te demande;
La peine et la douleur grande 7010 Que tu as pour luy enduree,
Te sera bien remuneree
Es haulx sieges de Paradis.
Micuer.
Retournon chantant, mes amys, En rendant gloire au createur 701% Et a son bon martir honneur, Car ainsi nous le debvou faire.
Adonc s'en retournent en Paradis chantant:
«Martir dei, qui unicum patris sequendo filium, et quant ilz ont chanté, et ilz sont
en Paradis, dit devant Dieu fl Ÿ
RAPHAEL
O! trespuissant Dieu debonnaire, Veez cy l’ame du bon Laurens Qui a porté maintz durs tourmens 7020 Pour soubstenir vostre sainct nom.
Devant vous nous la presenton Comme vostre loyal servant.
Dreu.
Mon bon amy, or vien avant.
En signe de ta grant victoire 7025 Je te donray ceste aureole, C’est la couronne pure et munde; Et si vueil que par tout le monde On face de toy remembrance Et te donne telle puissance 7030 Que tous ceulx qui te requerront En mon nom joyeulx en seront, Tant que le monde aura veue.
Mes amys, pour sa bien venue Chantez et faictes melodie.
fol 56 r' b.
MicueLz.
1033 Raison n’est pas qu’on vous desdie, Tresdoulx glorieux roy des royÿs.
GABRIEL
Or tost chantons a haulte voix; Raison n’est pas qu'on vous desdie.
RAPHAEL
Chantons et menons melodie,
-00 Puisqu’il plaist au doulx roy des roys.
URïEL.
Raison n’est pas qu’on vous desdie, Tresdoulx glorieulx roy des roys.
Or tost chantons a haulte voix, Puis qu'il plaist a nostre doulx sire.
Adonc chantent: «0 lus, beata trinitass, etc.
Et Malquentin dit a Ypolte:
MALQUENTIN.
7045 Jesus, qui se laissa occire Pour rachepter l'humain lignaige, Vueille garder le bel ostaige D’Ypolite, mon loyal maistre.
Je vien devers vous en cest estre Moult durement desconforté:
Decius, le fel redoubté, Le pire de tous les payens, A faict rostir le bon Laurens Toute nuyt, n’en doubtez de rien.
Soubz le palays Salucien L'ont laissé sur le feu ardant, Et pourtant ne soyez tardant D'aller tantost son sainct corps querre, Se vous le voulez mettre en terre, 7060 Car il est tout seul demouré;
7040 d's roys. 7079 esse qui.
Trestout l'ost s’en est retourné Mate et confus, je vous dy bien.
Au palais de Tiberien
S'en sont fouys tous forcenez.
YPOLITE 42 & Ses gens:
Mes amys, avec moy venez Justinus, le bon prestre, querre, Affin le corps sainct mettre en terre, Car pour y perdre tous la vie
En ce lieu ne le lairron mye,
Se vous estes de mon acord.
MiMmERius.
De ce ne faictes plus record, Cher maistre, mais je vous en prie Que nous aillons ceste partie Pour querir tous les crestiens.
MALQUENTIN.
Or nous hastons, il en est temps, Avant que le jour nous apiere.
Adonc vont a Justinus, et dit Ypolite en
le saluant, luy estant couché:
YPOLITE.
Jesu-Crist soit en ce repaire!
Ou estes vous, amy Justin?
Qui est qui huche si matin?
Que vous fault il?
fol. 5 v'' a.
YPOLITE.
C'est Ypolite, En qui toute doulleur habite.
Je vous pry que je parle a vous.
Justinus vient a l’huys.
JUSTINUS
Tres voulentiers, monseigneur doulx.
Bien veniez vous en ceste place.
7085 Qui vous maine, Jesus le sache,
À cest heure, je m’en merveille.
YPOLITE.
Sire, c'est doulleur nompareille Qui nous a amenés vers vous, Car Laurens, nostre maistre doulx, À ceste nuyt souffert la mort;
Si nous fault aller par acord
Au palays de Salucien,
Vous et nous, par subtil moyen Querir son tresprecieulx corps, Que les tirans, je vous recorps, Ont la laissé dessus le feu.
Arrester ne fault tant ne peu, Car ains le jour fault qu'il soit fait.
En terre le mettron de fait,
Et pourtant vous prie, beau amy:
Veuillons nous en dilligenter.
JUSTINUS
Doulx Dieu, qui pourra regenter Contre tel persecution?
Helas!' et quel destruction
Est advenu en ceste terre!
Je vous requier, allon le querre
Vistement, tant que la nuyt dure, Et le porton en sepulture,
Ainsi comme a luy apartient.
URBAN
7110 Allons y, pas a moy ne tient
Que ne sommes pieça partis.
7099 metteron. 7103 telle. 7124 metterar.
7125 O bis,
VPOLITE.
Allons a Dieu de Paradis Qui nous vueille trestous conduire!
fol. 56 v' th.
Ilz vont au corps de Laurens, et dit Justinus en le regardant (et Passevent
les regarde faire en loing):
JUSTINUS
O! roy glorieulx, tresdoulx sire, Comment souffrez vous tel laidure Que ce corps si seuffre et endure À Laurens, tresnoble martir?
Le cueur nous deust en deux partir, Quant nous te voyons en ce point.
Ypolite, ne targons point.
Prenons, vous et moy, le sainct corps Que nous voyons sur ce feu mors, Et le portons en sepulture.
YPOLITE.
A ce faire mettray ma cure.
(A genoulx.)
O! precieulx corps, noble et digne, Ton martir si nous enlumine Plus que le hault soleil luysant.
Jamais je ne seray lassant De Îla loy Dieu, car je voy bien Que Dieu ayme tout crestien Plus que chose qui soit au monde.
Ipolite baise le corps.
URBaw.
O! corps precieulx, net et munde, Ne te desplaise, se je touche À toy de ma villaine bouche (Il baise le corps.) Ne de mes mains aucunement.
fol. 57 r’' a.
MyYMERIUs.
Or le portons diligemment Hors de ce lieu, je vous en prie.
Adonc l'affublent d’ung drap et le portent en la place de Justinus, el puis dit
En ce lieu cy, je vous affie, Le poseray, c’est mon vouloir.
7140 Que chascun face son debvoir De revelier sa passion En jeusnant par devocion Trois jours pour la solempnité De la haulte felicité 7145 Qu'on fait es cieulx de son martire.
YPOLITE.
Vous dictes tresbien, noble sire:
Ceste feste augmenteron, Et les troys jours nous jeusneron, Ainsi qu'a Laurens ordonné, 7150 Puis que Jesus nous à donné Grace de son sainct corps aquerre.
URBAN
Or le metton icy en terre, Ainsi qu’a dit nostre bon prestre, Et puis retournons en nostre estre 7155 Sans plus sejourner en ce lieu.
Adonc le mettent en terre.
YPOLITE.
Il est tresbien, allon a Dieu Qui nous vueille trestous conduire!
À Dieu! Justin.
JUSTINUS
À Dieu, mon sire, Qui vous vueille de mal garder!
Adonc s'en va Ypolite en son lieu el ses gens.
PassevenT, qui survient et dit sur le lieu, après que Ypolite s'en est allé:
7160 Haro! qu'ay je peu regarder En ce lieu cy ou nul n’abite?
J'ay veu le prevost Ypolite Et plusieurs aultres crestiens Qui ont prins le corps de Laurens, 7165 Qui gisoit en cé lieu en biere, Contre l’edit de l’'empriere, fol. 57 r° b.
Et l’ont porté en sepulture; Si me convient mettre ma cure De l'aller tantost annuncer 7170 À l’empereur, monseigneur cher, Affin qu'a ce fait il pourvoye.
A luy m’en voys la droicte voye Pour ceste nouvelle luy dire.
Pause.
Adonc s'en va a l’empereur et tournoye parmy le champ.
YPOLITE, en arrivant en sa maison.
La paix de Jesus, nostre sire,
7175 Vueille estre en ceste compaignie!
Mes familliers et ma mesgnie, Pensés Dieu aorer et croire:
Laurens, nostre amy, est en terre.
Il nous fault penser de repaistre,
7180 Puis que nous sommes cy ensemble.
LA FEMME
Vous dictes tresbien, se me semble.
Or sus tantost! Mymerius,
Mettez les doubliers, levés sus
Et nous baillez sen qu'il nous fault.
Myxuerius.
1185 Tantost l’aurés, seigneur treshault, Car le repaistre est convenable.
Sus! mes amys, mettons la table, Puis qu’il plaist a nostre bon maistre.
MALQUENTIN.
Or ça! il fault le doublier mettre.
Estent a ce bout, je t’en prie, Haste toy, ne sejourne mye,
Et va querre pain et viande.
Myuerius, en metant la nape.
Ja n’est mestier qu’on le commande, Car voyla cy belle et notable.
Adonc apporte la viande sur la table.
IPoziTE Ss’assiet a table.
toi. 57 va. 7195 Lucille, venez a la table
Devant moy, et vous aussi, dame.
Après qu’on a pensé de l’ame, On doibt au corps sa nourriture; Il fault pour soustenir nature
7200 Repaistre et prendre son heure.
Lucizze, en soy seant a table devant Ypolte.
Hault prevost, se Dieu me sequeure, Je ne puis rien menger ne boire, Quant en mon cueur je considere La mort de Laurens, nostre maistre.
1205 Je nay voulenté de repaistre, Car je l’'aymoie parfaictement.
LA FEMME YPOLITE.
I1z l'ont occis honteusement, Dont je suis au cueur moult dolente.
1202 rien manque. 7217 Vueille. 7229 anoit.
Qui eust cuidé la grant tourmente 7210 Que l’en fait huy aux crestiens!
YPOLITE.
Repaissons tant que sommes seans Ensemble. Ou non de Jesus, Penedicite.
Tous LES AULTRES ensemble.
Dominus.
Pause.
Adonc Ypolite escheve le «Benedicites etc.
Adonc boivent et menguent a la table tous ensemble.
PassEvENT dit a l’empereur:
Apolin, Mars, Leviathan,
Jovis, Mercure, Saturnus,
Et tous noz dieux, grans et menus, Vucillent garder nostre empriere Et ceulx de dessoubz sa baniere Qui luy veullent bien et honneur!
Je vien à vous par grant doulleur Vous apporter unes nouvelles
Qui ne sont ne bonnes ne belles.
Hault empereur, je vous recite Que j'ay veu le faulx Ypolite Ceste nuyt qui est venu querre Laurens, et si l’a mis en terre Avecques moult de crestiens;
Et mauldissoient les payens
Qui sa mort avoient procuree.
Ilz estoient si grant assemblee Que je n'osay oncques mot dire.
DEcrus.
Est il vray?
fol. Ne v' |.
PASSEVENT. De tous noz dieux soit il mauldit Ouy, trescher sire, Qui en aura misericorde!
Je le vous jure sur ma vie. Soit atrainé a une corde Devant vous et soit mis a mort.
Decrvs.
Haro! je ne sçay que je die. DEcus.
7235 Mes dieux, fault il que vous regnie, Moy qui vous suis loyal servant?
Pardray je ainsi ma baronnie Et les gens de ma compaignie?
Ne demourent il ja servant?
7240 Chascun va la mort deservant:
Je n'y sçauroye remede mettre.
De rage va mon coeur tremblant.
Maulgré Venus et Tervagant, Sera ce faulx peuple mon maistre?
7265 Îl sera fait sans nul desport; Mes chevaliers, je vous mercie.
Levés sus, levés, Fieramort, Et toute vostre compaignie,
Et m’amenés, soit droit ou tort,
7250 Tost, et ne cy sejournés mye, Le faulx et traistre Ypolite Qui à nostre loy deguerpie, Dequoy il aura ce merite.
Amenés le moy tost et viste,
7275 Et le liez estroictement.
Pas ainsi ne demourra quitte, Puis qu'il a ouvré tellement.
V'ALERIEN.
7245 Par Abpolin, le dieu celestre, C’est mal fait de vous courroucer.
Entendez a moy, sire cher:
Pour avoir fin de ceste guerre, Envoyez Ypolite querre 1250 Pour sçavoir s’il est crestien.
FIERAMORT.
Vous le voirrés incontinent, Se le grant dyable ne l’emporte;:
7280 Car, par Apolin, qui ne ment, T'ARQUIN. Je le lieray de bonne sorte.
Sire, croyez Valerien
Le prevost, car il vous conseille VALERIE.
Loyaulment. Faictes tost qu'on veille Hastez vous, sans qu’on se deporte; Sur ce fait sans plus sejourner. Vous ne faictes que deviser.
7255 Faictes voz tirans atourner Faictes que vous gaingnés sa porte, A l'aller querir prestement. 7285 Avant qu’on vous puisse aviser.
He à | PouRPHIRE. BRUSLECOSTÉ.
On vous conseille loyaulment, Il ne fault plus icy muser. Hault empereur de Rommanie. Devant! Fieramort, Maulevault, Faictes luy tost perdre la vie, Allon à nostre fait viser
7260 S'il est ainsi comme on dit. Pour mieulx atraper ce ribault.
7237 Parderay. 7270 cy manque.
fol. 58 r° b.
MALENGRONGNÉ.
5290 À Venus soyés, prince hault, Et toute vostre compaignie!
Devant! devant! malle mesgnie, Nous auron ennuyt beau butin.
Adonc vont les quatre tirans parmy le champ, et ce pendant Ypolite mercie Dieu a table, et quant Ypolite a dit et ces gens, Maulevault le vient prendre.
YPOLITE.
Dieu sans commencement et fin, De tous ces biens je te mercie.
Mes bons amys, je vous en prie Que soyés fermes en la foy
De Jesus, le souverain roy.
Si fault que nous endurion peine, Noz ames en iront plus saines
En la haulte gloire eternelle
Ou nostre Seigneur nous appelle.
Nul ne peult du siecle partir
Plus beau que par estre martir.
Pour Dieu devons souffrir la mort, Quant pour nous la souffrit a tort, Luy qui estoit et Dieu et sire.
En la croix le laissa occire
Pour nous faire redemption.
Penson bien a sa passion,
Et chascun de nous sera ferme En la foy, et je vous afferme,
Et aurons après la mort dure
Le royaulme qui sans fin dure
À jamais pardurablement ;
Et ceulx yront a dampnement
Qui ne l’auront point voulu croire.
Lucie.
De cela nul ne doibt mescroire,
7294 et sans f. 7336 aduenture.
Car c’est article de la foy.
En tel creance je mourray
Et vivray, tant qu'a Dieu plaira.
Je suis cil qui endurera
La mort pour l’amour de Jesus.
LA FEMME
J’ay a ma pensee conclus
De mourir en la vraye creance, Car j'ay parfaicte congnoissance De la saincte loy crestienne.
Jamais n’auray la loy payenne, Et en deusse mort recepvoir.
ConcoRDE.
Nous pouons bien apercevoir
Que Jesu-Crist est vray sur tous.
Les meschans payens sont trop folz De croire en ces faulces ydolles Qui vallent pis que bestes folles, Et sont dampnez par leurs creances.
MauLevauLrT vient a Ypolite a la table.
Venus vous doint malle advevance, Ypolite, meschant prevost,
Et a tous les gens de vostre ost!
Trahistre, je metz sur vous la main; C'est de par l’empereur rommain, Vers qui vous avez faict offence.
BRUSLECOSTÉ.
Ennuyt mourrez, comme je pense; Venez tantost a nostre sire.
Par tous les haulx dieux de l'empire, Je vous lyeray de ceste corde Sans en avoir misericorde.
(Il le lie.) Venez avant, venez, beau maistre.
fol. 58 v° a.
fol. 58 v° D.
FIERAMORT.
Vous aürez ce coup de ma destre,
Au moins pour vous en souvenir.
71350 Sus tost! sus! il vous fault venir
À l’empereur qui vous demande.
A luy yray, puis qu'il me mande, Car a ce doy estre submys.
À Dieu! mes tresloyaulx amys.
1355 Pour moy ne vous esbahissez, Mettez voz cueurs et voz pensez À ce que m'avez ouy dire.
Adonc les tirans mainent Ypolite a l’em-
pereur, et dit la femme en se levant de
table a ses gens (et vont parmy le champ les tirans et Ypolite):
LA FEMME
À Dieu! a Dieu! mon loyal sire.
Pour vostre amour mon cueur soupire, 7360 Il ne se peult faire aultrement.
Jesus, le roy du firmament,
Vous vueille garder et conduire!
ConNcoRDE.
Helas! or ne sçay je que dire,
Quant on va mon seigneur occire:
7365 Jamais n'auray confortement.
A Dieu! a Dieu! mon loyal sire.
Pour vostre amour mon cueur souspire,
Il ne se peult faire aultrement.
MALENGRONGXÉ. Sus! Bruslecosté, tire! tire!
7370 Menons le au roy de l’empire, Si donra sur luy jugement.
BRusSLECOsTÉ.
Marchez, marchez apertement, Faulx prevost, des maulvais le pire.
Lucizre.
À Dieu! à Dieu! nostre bon sire.
7375 Pour vostre amour mon cueur souspire, Il ne se peult faire aultrement.
Jesus, le roy du firmament, Vous vueille garder et conduire!
Adonc arrivent les tirans a tout Ypolite devant l’empereur.
FIERAMORT.
Phebus, qui faict le jour reluire, 7380 Gard le hault empereur de Romme!
Sire, voicy le mauldit homme fol. ra.
Qui l’enchanteur a mys en terre:
Il a contre vous prins la guerre, Car le faulx chevalier Lucille 7385 Îl festoye en son domicille Contre vostre commandement.
Il voyt tout cler certainement:
Ne sçay qui l’a enluminé, Car certes il est tout prouvé 7390 Qu'il ne veoit goute pieca.
Decius, en soubzriant.
Ypolite, or entens ça!
Dont t'est venu telle folleur D'estre maintenant enchanteur Et d’avoir mys en sepulture 7395 Laurens, qui m'a faict tant d’injure?
Dys moy tost: qui te l’a faict faire?
YPOLITE.
La verité ne t’en quiers taire;
fol. 59 r° b.
Aussi seroit ce villennie.
Se n'est point par enchanterie Que je l’ay faict, je te dy bien:
Je l’ay faict comme crestien, Et non mye comme enchanteur.
Decius.
Haro'! de grant despit je meur De ce que tu dys devant moy.
Mettez le moy tost en conroy, Et puis l’habit des crestiens Luy ostez, ne luy laissez riens Qu'il ne soit despouillé tout nu, Et soit a cordes bien tenu Et lié contre celle éstache, .
Et luy rompez et corps et face De pierres, je le vous commande.
BRUuSLECOSTÉ.
Faict sera a vostre commande.
Or ça! faulx prevost Ypolite, Tire de la, Malengrongné.
MALENGRONGNÉ.
Regarde, j'ay bien besongné:
Il est desja en son pourpoint.
Avant! avant! Soit mys en point; 7420 Qu'i soit mis nu comme le doy.
FIERAMORT.
Du faict, atendez vous a moy.
Avant! or besongnons tous quatre; Lyon lay, et pensons de batre De pierres chascun de sa part.
Adonc le lient. a l'estache et puis ruent des pierres contre luy.
L 7451 Tu me.
De ma main vous n'estes pas quite.
MaAULEVAULT.
À part! de par le dyable, a part!
Il se fault de luy despescher.
Or tost! tost! il fault commencer; Il aura ce coup sur la joue.
Il rue.
BRusSLEcCOsTÉ.
C’est tresbien rué, je m'en loue; Par ma loy, tu n'as pas failly.
Guette toy. je l’ay assailly.
Avant! galans, or du ruer!
Frapons, pensons de le tuer:
Il convient son orgueil abatre.
Avant! ruons sur luy tous quatre, Ne nous faignons point de ruer.
FIERAMORT.
Pensons trestous de le tuer.
Or tiens! faulx prevost Ypolite; De ton faict auras le merite,
Et si sera ains que je fine.
Je croy que vela ung beau signe; Pas ne te cherra pour escourre.
Viengne son Dieu pour le rescourre, Ou certes je le tiens pour mort.
Garde toy de la, Fieramort,
Que ceste pierre ne te blesse.
Sur son corps feray telle bresche Qu'il mourra tout incontinent.
fol. 59 v°L
YPOLITE.
Payen de fol contennement, Decius, faulx chien mescreu, Me cuides avoir mis tout nu,
Et je suis trop certainement Mieulx vestu que n’estoye devant:
A moy tu as perdu ta peine.
DeEcius.
Tu mourras huy de mort vilaine, Meschant regnié, fol testu.
Ne scez tu point que tu soys nu?
Tu as bien perdu ton advis.
Sacrifie, tant que tu es vis,
Es dieux, ou en divers tourmens Tu mourras comme ton Laurens, Et si sera tout en cest heure.
YPOLITE.
Plaise au doulx Jesus, que j'aheure, Que je ensuive son exemple!
Sacrifice je luy fays emple
De mon corps par devotion
En devote immolation.
En gre le vueille recepvoir!
DEcIus.
Tirans, faictes vostre debvoir:
Oncques si bien payé ne fustes; Et l'en hastez par telle voye
Que de par tout le sang on voye, Sans luy donner plus de respit.
Adonc prennent les tirans chascun ung
baston pour le batre.
MaAULEVAULT.
Or ça! que Dieu en ayt despit!
7475 N’en aurons nous jamais le bout?
fol 59 v° b.
7463 ia heure.
Avant! avant! touchons a tout, Assaillons le de ces bastons!
7480 dieu.
À luy tous quatre, or nous hastons!
Frapons! frapons! tant qu'il desvie.
BRusSLECOSTÉ.
Ma loy et mes bons dieux regnie, Se je ne vous metz bien a point.
(En frapant).
Tenez! tenez! me fains je point?
Et ung! et deux! et trois! et quatre!
Ainsi doit on tel paillart batre Qui desdit les dieux anciens.
FIERAMORT.
Jamais vous n'ystrez de ceans,
Puis que je vous tien a mon ayse.
Des coups vous donray plus de seize, Avant que jamais je repose.
Se tu es grevé, si t’opose.
Frapez trestous, comme je fays.
YPOLITE.
Je croy en Dieu qui en la croix Mourut, c’est la foy que je tien.
Je confesse estre crestien;
En tel foy vueil mourir et vivre.
MALENGRONGNÉ.
Il crie comme ung homme yvre.
Maulgré Dieu, qu'il a dure vie!
En ce point ne demourra mye, J'aymeroye plus cher estre mort.
Avant! de plus fort en plus fort Recommençon tous a le batre; À tel faict nous debvon esbatre.
Mauldit soit il qui se faindra!
Decivs.
Tousjours en son mal reviendra.
fol. 60 r° a.
7505 Tirans, pour alleger sa peine Prenez moy tost pignes a laine,
Et ne vueillez jamais lacher
De luy rompre et cuir et cher, Tant que son corps ayt point de vie.
Hastez vous, ou je vous regnie:
Je ne le puis plus escouter.
Adonc vont aux pignes.
BRUSLECOSTÉ.
Du faict ne fault il ja doubter, Treshault et puissant empriere ; Il sera faict en la maniere Que l'avez dit, ne plus ne mains.
Sus! gallans, mettez cy les mains Et faictes ainsi comme moy.
Ypolite, vecy pour toy!
(En frappant).
Pren en gré, c’est de ma donnee.
Esgar, compains, quel charbonnee Va rostir; je n’ay pas failly.
FIERAMORT.
Deffens toy, tu es assailly.
Les dieux de la terre rommaine Regny, s’oncques lampes ne laine Fut pignee de tel façon.
Or sus! Il fault que nous sachon Lequel besongnera le mieulx.
Pigne par dela, se tu veulx Comme moy. Os tu, Maulevault?
MAULEVAULT.
1530 Aussi fais je, ou autant vault.
Regarde bien, se je me fain:
Mon pigne luy ay mis au sain, Tant que je ne le puis ravoir.
7512 il manque. 7524 se 0. lampesne. 7537 Com.
Son cuir eust mestier de ravoir:
Il est bien rompu de ma part.
MALENGRONGXNÉ.
À part! de par le dyable, a part!
Comme tu fays l’embesongné!
Tien cy! Prie pour Malengrongné Qui si bien te faict ta besongne.
Regarde comme je l’empoigne.
Suis je digne de passer maistre? fol. rh
Decius.
Ypolite, vueilles congnoistre
Ton erreur et ta grant folie.
Vien a nostre mahonnerie Sacrifier, je t'en requier;
Et je te feray plus d'honneur
Que tu n'euz oncques en nul jour:
Je te feray maistre et seignour De trestoute la baronnie
Et gouverneur de Rommanie Après moy, je le te prometz.
YPOLITE.
Payen, ce ne sera jamais:
Se tu me donnoys tous les biens Du monde, sans retenir riens,
Si ne les voudroys je mye prendre Pour envers Jesu-Crist mesprendre.
Je te le dy, ung mot pour tous.
DEcIus.
Tirans, sus tost! Avancez vous De le vestir, c’est ma plaisance.
Valerien, je vous fiance
Que je vous en laisse la charge.
Or faictes si bien qu'il aperge
7544 Et vien. 7555 reprendre.
foL 60 v° a.
Que vous estes vray deffenseur De la loy. Je vous pry du cueur Que luy et tous les crestiens Vous faictes mourir a tourmens Sans en avoir misericorde.
Lucille, quant je me recorde, Avoit pieça la veue perdue,
Et ne sçay qui luy a rendue.
Mettez lay a execution
Et faictes inquisition
Qui luy a rendu sa lumiere.
YPOLITE.
S'a faict Laurens qui gist en biere, Qui par le signe glorieux
De la croix a ouvert ces yeulx
Et l’a guery de corps et d’ame.
Mes servans, mes filz et ma femme Fusmes crestiens par celle exemple.
Les tirans laissent Ypolite tout nud.
Decrus.
1580 Haro! tous les dieux de mon temple, Comment souffrés vous tel injure ?
Valerien, je vous adjure Qu'en cest heure, soit droit on tort, Ilz soient tous livrés a mort Devant leur maistre, c’est mon vueil, Affin d'abatre leur orgueil ; J’ay horreur de voir leur desrois:
Je m'en revois en mon palays.
Faictes sen que je vous demande:
A noz bons dieux vous recommande.
Tarquin, venez avecques moy.
T'ARQUIN fine:
Hault empereur et puissant roy, 7613 pren la.
Je le feray, puis qu'il vous haitte:
Vostre voulenté sera faicte.
Allon, Jupiter nous conduyel
Adonc l’empereur et Tarquin s’en vont.
V'ALERIEN.
À Dieu, puissante seigneurie, Qui nous vueille de mal garder!
Tirans, il nous fault regarder À faire le commandement
De l’empereur entierement.
Laissez moy ce faulx regnoyé Par qui le peuple est desvoyé; De son fait ne vueil plus enquerre.
Allez moy sa famille querre
Et le faulx chevalier Lucille Qu’'i maintient en son domicille, Et les amenez devant moy.
Passevent!
PASSEVENT.
Sire. fol. 60 v° b.
VALERIEN
Aproche toy, Et me revest se mauldit homme, Et le garde bien, je t'en somme Dessus la peine de ta vie.
PASSEVENT.
Noble prevost de Rommanie, J'en prendrai la charge de fait.
Or ça! Que le grant dyable y soit!
Il fault que soyez revestu.
BRUSLECOSTÉ.
Tien ceste robbe. Que fais tu?
Il ne luy fault plus de pourpoint:
fol. 61 r° a.
Il sera tantost mis en point, Puis qu’il a prins es dieux la guerre.
FIERAMORT.
Or sus tost! Allon sa gent querre Et les amenon en ce lieu.
Ennuyt mourront, par le grant Dieu,
Ou je octroy que on me pende.
V'ALERIEN.
Courés, sans que plus on attende, Et vous hastez de revenir.
MAULEVAULT. 7650
Ja ne nous en fault requerir.
Allons y tost sans plus cy estre.
Adonc vont querir tous les gens d Ypolite:
sa femme, Concorde, Lucille et Mymerius,
et dict Maulevault en les prenant: Or ça! Que le dyable y puist estre!
Je metz la main a vous Lucille:
Vous et ceulx de ce domicille Viendrez devant Valerien.
Je vous liray de cest lien, Et vous aussi, Mymerius.
Adonc les lie ensemble.
MALENGRONGXÉ.
Maulgré tous les dieux, levés sus, Dame. Il vous convient venir
Au prevost. Pour mieulx vous tenir Je vous lieray de ceste corde.
BRUSLECOSTÉ.
Et je vous pren, dame Concorde, Orde lysse, chienne rebelle.
7638 vous apren. 7639 Or de. 7641 bien manque.
7643 En dea.
Le diable vous fait si rebelle; Vostre beaulté prendra bien fin.
F1ERAMORT.
Et vous, faulx garçon Malquentin, Et dea! vous demouriez derriere.
Ennuyt vous serés mis en biere, Se le dyable ne vous emporte.
Menon les, sans qu'on se deporte, Au prevost, si les jugera.
MaULEVAULT.
Paillars, on vous delugera.
Marchez, le grant diable y puist estre!
Venez a vostre desrain maistre, Affin qu'il vous voye devant luy.
ConcoRDE, -en allant.
Mon createur, tu es celuy
À qui nous devon grace rendre, Quant tu nous veulx donner et rendre La double couronne es martirs.
Mercion Dieu, mes bons amys,
Qui en sa gloire nous appelle.
LuciLzeE.
Puis que en sa loy sommes mis, Mercion Dieu, mes bons amys.
LA FEMME
Pour martire ou soyons mys Maintenons tousjours sa querelle.
MrMERIUS.
Mercion Dieu, mes bons amys, Qui en sa gloire nous appelle.
1644 mise en.
fol 61 r°b.
MALENGRONGNÉ.
Marchés, vieille putain meselle,
Je vous feray bien avant traire. Apolin, le dieu debonnaire,
Vous doint honneur, noble prevost!
Regardés, voicy ung bel ost
Que nous presenton devant vous.
YPOLITE.
Ayés bons cueurs, mes amys doulx, Car nostre Dieu nous secourra
Et sa grant gloire nous donra Après ceste mortelle vie.
Pour se trespas on ne doit mye Perdre le hault bien pardurable.
V'ALERIEN.
Tais toy, paillart, de par le diable, Ou certes je te feray taire.
Meschans gens, vuciliés vous retraire De vostre erreur et fantasie, Et je vous sauveray la vie, Mesque vueillés sacrifier Noz bons dieux et les deprier; Ou sinon je vous certiffie Qu'en cest heure perdrés la vie.
Choisissés et prenés du mieulx.
ConcoRpE.
Fy de toy et de tous tes dieux, Nom pas dieux, ce sont ennemys.
Je te respons pour mes amys
Que mieulx aymons souffrir la mort Avec nostre bon maistre a tort,
Et que ce soit presentement,
Que de vivre injustement Longuement après son trespas.
Telle chose ne voulons pas,
Car celuy qui commet peché
En espoir d'avoir longue vie,
Il prant ung trop maulvais marché, Et pourtant ne le feron mye.
Nous sommes de sa compaignie
Et voulons avec luy mourir.
En la haulte gloire infinie
Par ce point pourrons parvenir.
V'ALERIEN.
Je n’en veulx plus procès tenir:
De leur fait ne vueil plus enquerre.
Je voy trop bien que ceste guerre Jamais jour ne se passera,
Tant que chascun d’eux mort sera.
Tirans, prenés moy tost Concorde, Qui envers moy a prins discorde, Et soit contre terre gettee
Et puis illec soit assummee
De grans plates de plomb pesans.
Je la vueil voir morte gisans
En ceste heure, c'est ma plaisance.
fol. 61 v° a.
BRUSLECOSTÉ.
Fait sera a vostre ordonnance, Hault prevost du noble empriere.
Venés avant, grosse loudiere, Qui des dieux dictes vilennie.
Voycy la fin de vostre vie:
De ceste grant plate de plomb
Je vous donray tel horion
Que vous mourrés en ceste place.
ConcoRDE fine:
O! doulx Jesus, pere de grace, Tu vois icy ta seulle lasse
fol. 61 v° b.
7725 Pour t’amour la mort attendant.
De toy servir ne suis pas lasse, Mais secours moy en briefve espace Et me soys escu et garant.
Ta misericorde demand
Et mon esprit te recommand, Garde lay du faulx ennemy.
Monseigneur, a Dieu vous command; Je luy pry, tant qu’il est puissant, Qu'i vous vueille estre vray amy.
Ma dame, a Dieu je vous dy, Nous nous trouveron aujourd'huy La hault en l’eternelle gloire.
Jesus, qui en sa croix pendit,
Par qui la vie nous rendit,
Vueille avoir de moy memoire!
FIERAMORT.
Vous en mourrez sans dilatoire, Orde lysse, paillarde garce.
(En la ruant a terre.)
Et sa! que du feu soyez arse,
Tant vous nous faictes de vergongne.
Or sus tost! Que chascun empongne Une plate pour l’assommer.
De ceste cy luy vueil donner
Ung si grant coup qu'elle en mourra.
Sans frapper.
MaAULEVAULT.
Levons ceste cy qui pourra, Et puis la laisson cheoir sur elle, Et jamais n’en sera nouvelle.
Malcngrongné, pren par dela.
Levons bien, elle est bien, hola!
Avant! avant! ruons a fais.
7129 deuant. 7730 esperit. 7740 Vueilles.
MALENGRONGNÉ.
Quoy, diable? Qu’es-se que tu fais?
Haulce plus hault, tu ne fais rien.
Encor! encor! ell’est tres bien. Laisson la choir de nostre estee.
Adonc la laissent cheoir sur la teste de
Concorde, et dit Malengrongné:
Or en est la teste cassee,
Elle est morte, ou peu s’en fault.
Sus! galans, tous quatre a l’assault!
Mettons peine de l’eschever.
BRUSLECOSTÉ.
Vela pour les gens decepvoir Se horion que je luy donne!
FIERAMORT.
Concorde, tu es en debvoir.
Vela pour les gens decepvoir!
V'ALERIEN.
Chascun a bien fait son devoir:
Tout mon amour vous habandonne.
MAULEVAULT.
Vela pour les gens decepvoir
Se horion que je vous donne! to re
PouRPHIRE.
Certes, la meschante personne Est morte, je vous certifie:
En son corps ny a plus de vie.
Advisés que on en fera.
V'ALERIEN.
En ung vieil puis gettee sera, Affin qu'il n’en soit plus nouvelle.
1155 Et quoy.
fol. 62 r°. b.
Tirans, allez la cource ygnelle
La getter en aucune place,
Que nulz des crestiens ne sache 7180 Trouver son corps pour mettre en terre.
MALENGRONGNÉ.
De ce ne nous fault plus enquerre; Tost sera fait, puis qu’il vous hette.
Adonc Malengrongné et Maulevault prennent le corps et le gettent en ung fossé, et puis reviennent a leurs prisonniers.
Drev.
Anges de la joye parfaicte, Faictes sen que je vous recorde:
Allés tost l’ame de Concorde Querir, car en el me delicte, Et des aultres gens Ypolite, Qu'on veult delivrer a la mort.
Allés pour leur donner confort Et les m’aportés en cest estre.
MicHEL.
Fait sera, hault seigneur et maistre; Puis qu’il vons plaist, c’est bien raison.
Sus tost! mes freres. Advisons
À faire quelque melodie.
GABRIEL
7795 Qui sçaura beau mot, si le die En allant les vrays martirs querre Qui sont en doulleur et en guerre
Pour le nom de Jesus deffendre.
RAPHAEL
Avanson nous tost de descendre 7800 Pour faire le commandement
7807 serons mis a m. 7815 Oncques t.
De Dieu, le pere omnipotent:
Si allons les vrays martirs querre.
URIEL
De ce ne me fault plus requerre; Puis qu'il vous plaist, c’est bien raison.
Allés devant, si advison
De leur aller donner confort.
Tantost seront mis a la mort
Pour le nom de Jesus deffendre.
Adonc les anges descendent de Paradis, et Maulevault dit, quant ilz ont getté le corps de Concorde en une fosse:
MauLEVAULT.
Or nous en allon sans attendre, 7810 Car elle est bien, a dire voir.
On n’a garde de la trouver,
Se le dyable ne leur revelle.
Adonc s'en vont les tirans vers l'empereur, et les anges vont querir l'ame de Concorde en chantant ce qui s'ensuyt tous ensemble :
Tous LES ANGES ensemble chantent:
Virginis proles, opifexque matris, Virgo quem iessit, peperitque virgo; Virginis festum canimus tropheum,
Accipe votum.")
RAPHAEL
Vien t'en, vien t’en, m’amye belle, Vien t'en en la gloire eternelle, 7815 Ou est ton espoulx et ton sire.
En sa compaignie il t’appelle Pour avoir couronne nouvelle Pour la grandeur de ton martire.
7816 c. tapareille.
1) V. pr. opisea que matri V. quen i. perperit que v. V. f. canamus tr. a. v.
tel. 62 v° a.
Adonc prennent l'ame au trou ou est le corps, et puis s'en vont tout bellement vers l'eschauffault en suivant la femme Ypolite et les aultres qu'on y maine pour decoler, et dit Ypolite ce qui s'ensuyt:
Y'POLITE
Je te mercie, mon Dieu, mon sire, Qui as ma nourrice et m'amye Apellee en ta compaignie
Avec les bons de ta grant gloire.
Mes amys, ayez bon memoire
En Dieu: il nous secourra bien.
Ayons bon cueur, ne craignon rien; Vous et moy avons ung seul Dieu.
V'ALERIEN.
Tirans, ostez les de ce lieu
Et les menez au coupe-teste.
Menez avecques eulx leur maistre, Affin qu’i les voye mourir.
Hastez vous, faictes les courir, Je ne les puis plus regarder
Ne a ma garde les garder,
Car tousjours vont en empirant; Et menez Lucille devant,
Par qui ce mal est advenu.
BRrusLEcOSTÉ dit en allant:
Ennuyt vous est mal advenu, Faulx chevalier de put affaire.
Marchez pour vostre corps deffaire, Vous et voz gens, au coupe-teste.
Par Apolin, il est bien beste
Qui en vostre Dieu a fiance.
Adonc les mainent au coupe-teste, et Passevent maine Ypolte.
YPOLITE.
Allons chantant par acordance En allant a vostre martire.
A Dieu veuillons louenge dire, Car encor nuyt serons ensemble. fol, 82 ri,
LA FEMME
Ainsi qu’avez dit, bon me semble; Pourtant ne vous desdiray mye:
Chantons, mes amys, je vous prie, Car en Dieu est tout mon penser.
Adonc chantent ce qui s'ensuit
Tous ENSEMBLE :
Vray Dieu, vueillez nous recepvoir En la grant consolation,
Fay nous t’amour apercevoir,
Car de noz cueurs te mercion.
MauLEevAULT dit, quant sont au pied de
l'eschaufjault :
Or ça! ca! sans dilation!
Lucille, il convient hault monter.
Bien vous garderay de chanter, Avant qu'il soit soleil couchant.
Tantost chanterez aultre chant, Mais qu'ayez la teste baissee.
Lucizze, en montant sur le decolouer.
Par toy me soit grace donnee, Mon amy, je le te requier,
Tant que je puisse mercier
Mon Dieu pour qui souffre martire.
MAULEVAULT.
Or te haste tantost de dire, Ou certes je t'abregeray.
fol. 63 r° a.
Haste toy, je suis tout ayré Que je ne parfay ceste office.
Lucizre fine:
Hault createur, pere propice,
Se j'ay commis vers toy nul vice Dont je n’aye faict confession, Pardon requier, que ne perisse.
Ne fay pas selon ta justice,
Fay pardon de pugnition.
Garde mon ame du Lyon D’Enfer et de sa vision,
Car vecy l’heure de ma fin.
Reçoys cy protestation
Que ta foy recompassion.
Mon Dieu, mon createur sans fin, Pour toy mon corps va a declin.
Soyes a mon ame begnin,
Car en tes mains la recommande À joinctes mains, le chef enclin.
Vray Dieu, qui muas l'eaue en vin, Ta misericorde demande.
YPOLITE.
Mon amy, a Dieu te commande, Seuffre la mort et ne t'esmoye, Car present en la tresgrant joye De Paradis sera ton ame.
A Dieu! mes amys et ma femme; Icy faisons departement.
MALENGRONGXÉ, tandis que l'on met ung
faulx corps.
Dyable y ait part au preschement!
Trop m'avez tenu en parolle; Mais je regny le grant ydolle, Si ne vous est vendu bien cher.
De vostre corps seray boucher, (Quant le faulx corps est mys.) Chevalier, puis que je vous tien.
Je suis achenné com ung chien A couper bras, jambes et testes; À tous les jours, aussi aux festes, Je me console a gens tuer.
Gard toy de moy, je vueil ruer.
Estens le col, gars morferu:
De moy tantost seras feru De ceste espee qui bien trenche.
Present je te feray tel trenche (En frapant.) Qu'on te verra le chef voller.
MauLEvAULT.
Tu es ouvrier de decoler:
Il n’y a point pour toy deux coups. #1. 8 rb Or ça! dame, aprochez vous,
Tirez vous ça, dessoubz ma main.
LA FEMME fine:
Hault roy souverain, Mon Dieu primerain, Pardon vous demand.
Le mien corps humain Est de joye plain, La mort attendant.
Soyez pretendant
De m'’estre acordant Pardon et mercy.
En foy deffendant Ay le chef tendant, Com tu voys icy.
In manus te dy,
Car droit a midy
Le dis a ton pere,
7878 Reço[ys] manque. 7882 Soyez. 7883 recommand. 7899 achenue. 7910 pour toy mangue. 71920 me estre.
fol. 63 v° a.
Quant souffris pour my Le grant vendredy 7930 Dure mort amere.
Mon Dieu debonnaire, En cestuv repaire M'ame te commande.
À ton hault repaire 1935 La metz en joye clere, C'est ce que demande.
MauLevauLcT dit, en mettant ung faulx corps:
Haro! comme ceste truande
M'a icy tenu en procès!
Vous n’en direz plus, c’est assez,
7910 Tresorde, meschante, affollee:
Tout present serez decolee.
Je suis Maulevault le tresfort, Qui maintes gens ay mys à mort:
Je m'y delicte et m'y console, 1945 Je tue, je meurdrie et decole, Je traine, j'escorche, je pen Et jamais je ne m'en repen.
Après ma main nul ne demeure:
Quant je le tien, il fault qu’il meure.
1950 Puis qu’il fault qu’en ce lieu te tiengne, Te housseray comme une chienne.
Estens le col devant l’espee Pour avoir la teste coupee.
Or tien! faulce garce despite.
(I! frappe.)
1955 Vela de ton faict le merite!
Jamais ne blasmeras noz dieux.
Oncques homme ne rua mieulx Que j'ay faict a ce coup icy:
Le corps en est mors et transy.
1960 Sus! despesche ces aultres deux.
Pardonne moy d. 7990 Le premier ne manque.
BruszecosTé, en le mettant au decolouer.
Par ma foy, frere, je le veux.
Or vous tirez ça, Malquentin; En present serez mis a fin.
Tirez vous ung peu plus avant.
MALQUENTIN fine:
1965 Doulx Jesu-Orist, pere puissant, Qui vis en gloire triumphant, Je te requier pardon et grace.
Je suis cy auprès du tirant, Le glayve de mort attendant, 71970 Comme tu voys, en ceste place; Fay que je voye ta clere face.
Doulx Jesus, mes pechez efface, | Car mon corps est pres que finé; De vivre je n’ay plus d'espace.
7975 Je command ma povre ame lace In manus tuas, domine.
Redemisti. Dieu sans fine Qui le mond fis, t’ay indigné.
Pardon! Deus veritatis.
BruscecostÉ, en metlant le faulxc corps.
1980 Haro! tant je t'escoute envis!
Je te bailleray tel tastin fol, 63 v b.
Que jamais n’eschaperas vis.
Rien ne t'y vauldra ton latin, Car je suis orgueilleux mastin,
1985 Un meurdrier, un coupeur de testes.
Je les meurdris es haultes festes, Je les escorche et metz a fin, Puis qu’en Jesu-Crist creans estes.
(Il frappe).
Vous aurez de moy ce tastin.
71990 Jamais ne françoys ne latin Ne parlera, je le sçay bien.
7937 H. tant ceste. 7942 le fort. 7946 ie e. 7977 Redimisti me d. sine f. ‘7978 monde f. ie t. 7979
fol, 64 r° a.
Fieramort. metz le tien a fin Et te haste; tu ne fays rien.
FIERAMORT.
Par la mort bieu, tu as dit bien:
1995 De cela pas ne m'advisoye.
Sus! montez hault, que je vous voye;
Tantost vous metteray apoint.
Plus ne jouerez du contrepoint
Avecques ces faulx crestiens.
Adonc monte”) en l'eschauffault et met a point Mymerius.
Miuerius fine:
8000 Jesu-Crist, roy celestien, Hault createur, roy terrien, Ayes mercy de moy briefvement.
Pour ta loy meur, et me plaist bien; En ta creance je me tien
8005 Et feray jusqu’au finement. Ayes de nous souvenement, Doulx Dieu, hault roy du firmament.
Pren mon ame de ta partie, Garde la du villain tourment,
8010 Je la recommand humblement En tes mains, quant sera partie.
Il dit a Ypolite:
O! mon doulx seigneur, je deprie À Dieu, qui te doint bonne foy.
Amy, or parfay ton erroy.
8015 Tresdoulx Jesus, le filz Marie, Tout conclu je me ren a toy.
FreramorT, ex mettant le faulx corps.
C'est trop tenu, en bonne foy; Vous m'avez fait beau coup atendre; Mais je le vous sçauray bien rendre,
8020 Puis que je vous tien soubz ma main.
Baissez le col, maistre villain, Car je vueil dessus vous ferir.
Vostre vie feray perir, Et si sera sans plus d'espace.
8025 Mettez la teste en ceste place, Et tantost la feray voller.
(11 frappe).
Garde n'avez de bavoler.
Vous estes bien espaignolley, Le chef en est bien loing voley:
8030 Se sont maintenant gens sans testes.
Or le laissons menger aux bestes Et allons a Valerien.
PASSEVENXT.
Par Apolin, vous dictes bien.
Menez luy bien tost Ypolite:
8035 De son faict aura le merite, Se sa faulce loy ne regnoye.
Adonc s'en vont a Valerien et luy mainent Ypolite, et ce pendant dit Michel en prenant les ames:
MicHez.
Ames, venez en la grant Joye
Avecques Jesus, nostre sire.
Bien luy a pleu a nous eslire 8040 Pour vous venir querir sur terre.
GABRIEL
Vous estes hors de toute guerre
Par la mort que avez soufferte.
Haulte gloire vous est ouverte,
Ou nostre seigneur vous attent, fol. 64 1° b. 8045 Qui a vous remerir pretend.
En l’eternelle mancion
7997 mettray. 7999 crestien. 8005 iusques au. 8015 Doulx. 8036 regnie. 8039 pleu nous.
1) montent.
Vous aurez consolation Ilz vont ou sont les corps, et puis dit: De la peine qu'avez soufferte. Urbau, se Jesus me pourvoye, 8075 Je ne voy point icy Concorde.
RAPHAEL. Prenez par la. Qu'on les emporte; La gloire si vous est ouverte Plus icy ne nous fault attendre, 8050 Avecques Jesus, nostre sire. Car il nous en pourroit mesprendre, Bien luy a pleu a nous eslire Se nous trouvon la gent mauldite. Pour vous venir querir sur terre.
De vous tous sera faict memoire URBa. | La hault, au royaulme des cieulx. 8080 Les payens, plains de tout mal vice. L’ont mussee en quelque place, URiEL. Affin que nouvelle on n’en sache, 8055 Retournon nous en tous la sus, Qui nous est chose moult cruelle. Mes amys, et je vous en prie: Prions Dieu qu'i la nous revelle, Et allons tous par compaignie, 8085 ÂAffin qu’el soit en terre mise Puis qu’avons faict nostre debvoir, Avec les aultres en l'Eglise, Et acomplissons le vouloir Ainsi comme il luy appartient.
8060 De Jesus, le hault createur, En faisant de luy mencion:
Chantons tous sans dilation Pour l’amour de la compaignie.
Adonc s'en vont chantant en Paradis:
«Sanctorum merilis», el mainent quatre pelis enfans en espece d'ames tous nude.
JUSTINUS
Ceulx cy porter nous esconvient En terre sans plus icy estre.
URBAN
8090 Or nous haston, nostre bon maistre,
URBAN
Affin qu'ame ne nos advise.
Helas! monseigneur, je vous prie, 8065 Allons nous en, sans plus enquerre,
Les corps des martirs metre en terre
Qui sont demourez sur les champs.
Adonc emportent les corps l’ung après l'autre emprès Laurens, et les tirans mainent Ypolite a Valerien.
JUSTINUS. MaAULEVAULT.
Puis que du faict sommes sachans, Noble prevost de grant franchise, Allons les querre vous et moy, Nous sommes vers vous revenus. 8070 Et les mettons sans nul deloy Voz gens avons si bien tenus Emprès Laurens, le bon martir. 8095 Qu'ilz sont trestous mors et en biere, Allons y; temps est de partir, Et si vous ramenons arriere Que la malle gent ne nous voye. Leur maistre pour voir qu’en feron.
8065 nous en manque. 8084 la manque. 8085 quelle. 8086 Auecques.
fol. 64 v° pb.
V'ALERIEN.
Ton grant couraige de lyon
Est il point changé? Qu'en dis tu?
Des dieux aourer qu’en feras-tu ?
Dis le moy tost en bref langaige.
YPOLITE.
Ja ne changeras mon courage Pour chose que me saches faire.
Fay moy desmembrer ou detraire, Car je vueil aller par martire Avecques Jesus, mon doulx sire, Qui pour moy fut tant martiré.
V'ALERIEN.
Tu seras a chevaulx tiré
Et trainé par boys et par hayes Sans jamais cesser, tant que ayes Regnié ton dieu Jesu-Crist.
Avant! tirans, sans nul respit Despouillés le moy en chemise;
En chascun membre luy soit mise Une corde, c'est mon vouloir;
Et puis me faictes atteler
À ces deux piedz deux fors chevaux, Et soit trainé par mons et vaulx
Si terriblement que il meure;
Et se long temps en vie demeure, Attelés moy en ses deux mains Deux autres fors chevaulx du mains, Et puis les faictes a l’escart
Tirer ung chascun de sa part,
Tant que chascun en ayt sa piece.
BRUSLECOSTÉ.
Je prie Dieu qu’i me mechiesse, Se tantost n’est expedié.
8101 tost manque. 81388 prest. 8141 hault.
Sa des chevaulx! si soit lié
Et trainé, ainsi qu'il est dit.
Or vous despouillez sans respit, Car jamais ne revestirés.
Adonc le despoillent, et Fieramort amaine deux chevaulx, et lient Ypolite de cordes par les piedz et mains, et Fieramort dit:
FIERAMORT.
Or ça tost! qu'il soit atirés.
Voicy les chevaulx trestous prests.
Couchés le bas, venés plus pres, Affia que ces chevaulx j'attelle.
YProuiTE, en le despouillant.
Vray Dieu, a mon secours t’appelle; Si ne te plaist moy secourir, Ja n’ay puissance corporelle Qui se tourment peust soustenir.
Donne moy si la foy tenir Qu'en ta haulte gloire eternelle Mon ame puisse parvenir Devant ta face clere et belle.
fol. 65 r° a.
MauLevauLT, en le liant.
S'on te fait tort, si en appelle.
Chasson! chasson! or du ferir!
Penson de le faire perir.
Avant! avant! a luy tous quatre!
Ne nous faignons tous de le batre; Batons lay jusques au mourir.
Faictes tost ces chevaulx courir; Nous ne faison chose qui vaille.
MaLENGRONGNÉ (4 éraine Ypolite sur
une claye):
À moy vous aurez la bataille,
Maistre prevost. MauLEVAULT.
De vous nous vengerons bientost, Entre noz mains il perira, 8155 Faulx mensonger. Je le voy bien à sa maniere; Je vous peusse bien arellier Jamais armes ne portera, De cest baston. Il peult bien quiter la baniere. Avant! galans, or nous haston.
| Ruez! ruez! VALERIEN.
8160 De par moy tu seras tués: 8190 Attelés tost icy derriere Reçoy ce coup. Deux autres chevaulx a ses mains, Je te pourmerray si acoup Et puis chascun frappe et fiere Que tu mourras. Sur ventre, sur dos et sur rains. Or fay du pis que tu pourras. Il m'ennuye que tant remains. 8165 Vela pour toy! 8195 Chassés, mais qu’ilz soyent attelés. Pour venger les princes rommains BRUSLECOSTÉ. Ses membres seront separés.
Je vous mettray bien en arroy.
Par Appolin, nostre grant roy, MALENGRONGNÉ.
Point n’eschapperez vous en vie. Il sera fait. Garés! garés! Vous avez laissé nostre loy, Atachon ung chascun son membre, si170 Dont vous mourrez en grant desroy, 820 Et puis soient les chevaulx chassez fol. 65 r° b. Car d’aultre chose n’ay envie. Si asprement qu'on le desmembre. Frapons, frappons, tant qu’il devie. Avant! Ypolite, quel chere! Tous les dieux purement regnie, Vous ne faictes compte de rien; Se jamais eschappe sans mort: Je cuide qu’el sera bien chere s175 Il a nostre loy abollie 8205 Vostre grant folleur, s’appert bien. Par son art et enchanterie, Adonc attellent encore deux chevaulx aux to. es
Dont il a fait a noz dieux tort. mains avec les deux qui sont aux piedz , d'Ypolite, et dit il après que on l'a trainé
sur une claye parmy le champ aux deux Qu'es-se cy? Je croy qu'il se dort: premiers chevaulx ce qui s'ensuyt: (Et puis,
De nous ne fait semblant ne chere. quant à a dit, les tirans mettent ung faulx
8180 C’est le grant dyable qu'il est fort! corps, semblable a luy, en son lieu, auquel
FIERAMORT.
Pensons tost de le mettre en biere; ilz attellent les quatre chevaulx a C'est le dit de nostre empriere chascun ung membre.) Qu'on le traine tant qu'il mourra.
Chasse devant, picque derricre; YPOLITE, fine:
8185 Mauldit soit qui l’espargnera. Filz du hault Dieu celestien,
8156 bien manque. 8164 Or manque. 8166 metteray. 8168 vous manque. 8194 remaïne. 8199 ung manque. 8203 de rire.
fol. 65 v'’ b.
Mon redempteur, mon Dieu, mon sire, Tu voys le mal que je soustien Pour me cuider faire desdire.
8210 Je te prie que je soye moyen Vers toy pour les bons de l’empire, Affin qu'ilz congnoissent le bien Ou tu veulx tes amys conduire.
Quant au fait de mon dur martire, Je le pren en gré doulcement.
Se ma doulleur te peult souffre, Se m'est ung grant confortement.
Reçoy mon ame promptement, Car en tes mains la recommande.
Doulx Dieu, doulx roy du firmament, Ta misericorde demande.
Adonc les tirans changent et mettent un faulx corps soubz les custodes de l'eschaffault au lieu d'Ypolite et puis attellent les deux autres chevaulx avec les deux premiers ct ne bougent, et ce pendant dit
Dreu en Paradis:
Mes bons amys, je vous commande Que vous faciés vostre debvoir D'aller tost l’ame recepvoir
De mon vray martir Ypolite,
Car vers moy grandement s’aquitc:
Pour moy il c'est mis en bataille:
Raison n’est pas que je luy faille, Et pourtant le vueil secourir.
Allez le moy bien tost querir
Et le m'apportez en ce lieu.
MicueL.
Nous le ferons, glorieux Dieu, Puis qu’il vous plaist a commander.
8213 telz a. 8214 dur manque. 8252 Est 1l b.
Raphael, sans plus demander Allons tost ou l’en nous envoye.
RAPHAEL
C’est bien raison, prenon la voye, Puis qu’il plaist au doulx createur.
Gabriel, allons pour l’honncur Faire au glorieux martir.
GABRIEL
Avançcon nous tost de partir.
Uriel avec nous viendra;
Pas il ne s’en escondira,
Pour complaire au hault creatcur.
Unie...
Voulentiers et de tresbon cœur, Mes freres, avec vous iray Et le vouloir acompliray Du doulx Jesus, le roy des roys.
Mettez vous à chemin vous troys.
Tenus sommes a faire honneur À ses serviteurs et amys.
Adonc descendent de Paradis et vont parmy le champ, ct ce pendant dient
les tirans:
BRUSLECOSTÉ.
Ha chascun son cordaige mis?
Est le mien bien? Que vous en semble?
Monton, pour miculx tirer ensemble, Chascun homme sur son cheval.
Adonc monte sur son cheval.
FieramorT monte sur le sien.
Je suis monté comme ung vassal.
Devant! toute la compaignie.
Mon cheval n'espargneray mye,
fol. 66 ra.
Car je sçay bien qu'il est feal
Pour passer le mont et le val, 8260 Et si en aura sa partie.
Je suis prest, je vous certifie:
Picquon avant, quant vous plaira.
Avant! avant! a qui l'aura!
Tiron chascun de sa partie; 8265 Qui aura la greigneur partie,
Il aura l'honneur pour se jour.
MALENGRONGNÉ.
Tiron tous quatre d’ung estour.
Avant! or ne nous faignon mye.
Adonc picquent chascun son cheval chascun de sa partie, et chascun emporte son membre du faulx corps, et puis dit devunt Valerien
MALENGRONGNÉ :
Or en a chascun sa partic;
8270 Il est mort, bien le pouons dire.
Que vous plaist il, tresnoble sire, Qu'on face des pieces du corps?
VALERIEN
Laissés le la, puis qu'il est mort,
Emmy ce champ menger aux bestes.
8275 Mes amys a jamais vous estes
Et a l’imperateur rommain.
Chascun destache jambe et main,
Et emmy ce champ le laissés:
Nous en sommes vengés assés, 8280 Puis que trestout est desconfit.
Allons nous reposer meshuyt
Au palais de Thiberien.
8305 t'en manque.
BrusLECOSTÉ.
Trescher prevost, vous dictes bien; Il sera fait, je vous affie.
8285 Que chascun la piece deslie, fol. 66 rh Et nous en allons promptement.
Adonc deslient les pieces et les laissent
en la place et, quant ilz ont fait, s'en
vont, et les anges viennent querir l'ame ou sont les pieces, et dit
MicueL :
Ame, le roy du firmament Par nous t'a envoyé querir; Ta peine te veult remerir 8290 En sa haulte gloire eternelle.
Vien t'en avec nous, m'amye belle, A ton seigneur qui te demande.
RAPHAEL
Vien t’en au ciel, Dicu le commande, Pour avoir couronne de gloire.
8295 Faisons trestous de luy memoire En retournant en Paradis.
GABRIEL
Vous n’en serés ja contredis, Et aussi le devons bien faire:
Il a esté de bon affaire
8300 Pour l’amour du souverain roy; Il luy sera remuneray En la haulte gloire eternelle.
URiez.
Vicn t'en avec nous, m’amye belle, À ton seigneur qui te demande.
8305 Vien t'en au ciel, Dieu le commande;
fol. 66 v° a.
Adonc prennent ung drap blanc et vont
Si auras couronne de gloire.
Faisons de luy quelque memoire
En retournant en Paradis. 8330
Adonc prennent l'ame et s’en retournent en Paradis en chantant: «Martir Dei,
qui uniCuMm» elc.
JUSTINUS
Urban, mon tresloyal amys, Partons de ce lieu, et bien viste, Et allons au corps d’Ypolite,
Que le faulx prevost deputaire
À huy faict a chevaulx detraire.
Allons bien tost les pieces querre, Affin que les mettons en terre Avecques les aultres martirs.
URBan.
Pieça deussion estre partis; Allons les pieces recueillir.
Ce drap pour les ensepvelir
8320 Porteray pour lamour de Dieu.
querir les pieces du corps & Ypolite.
Cher amy, je voy en ce lieu
Ung bras, une jambe ct la cuisse.
Riens n’y demourra, que je puisse, Qui ne soit par nous recueilly.
URBan.
Veez cy le surplus qu’ay cueilly. 8355 Enveloppon les cy dedans Et l’allons avecques ses gens
Enterrer sans plus estre cy.
JUSTINUS
Nous avons trestout, Dieu mercy!
Allons a Dieu, qui nous conduye!
Dolent suis que nous n'avons mye Trouvé le sainct corps de Concorde.
Je pry Dieu qu'i nous la recorde Pour estre avec son seigneur.
PouRPHIRE, en son lieu.
Il m'est souvenu en mon cueur D'ung lieu ou y a ung corps sainct, D'or et de pierres trestout ceint, Ainsi comme il m'est advis.
L'orfevre est de mes amys;
Par moy revelé luy sera,
Car je sçay bien qu'i celera
Ce faict pour en avoir sa part.
Je ne cesseray tost ne tard,
Tant que la verité en saiche.
Je voys pour luy monstrer la place Ou il est selon mon advis.
fol. 6 v° b.
Adonc s'en va parmy le champ vers
l'orfevre.
DEcius, en son estage (et le dyable est
derriere luy):
Helas! et qu’es-se qui m'a prins?
Je suis si durement surprins Que je ne sçay que je doy dire.
Laurens! et pourquoy m'as tu prins?
Laisse moy, ou il m'est mesprins:
J'enrage de douleur et d’yre.
Laurens, dy ce que vouldras dire.
Laisse moy, car mon sens adire.
À dire ne sçauroye mes plains.
Plain suis de mal qui me detire En douleur, en raige et en yre; D'yre suis, de rage complains.
8310 bien manque. S512 fulx pr. 8313 ch. traire. 8332 sainct manque. 8337 tout c.
fol. 67 r° a.
Laurens, Laurens, lache tes mains:
Je meurs, tant suis par tout cstrains ; Plus ne puis vivre sur la terre.
Dyables d’Enfer, trop tu remains, Vien tost au pire des Rommains; Tousjours me va de guerre en guerre.
Haro! je tuay le bon sire
Qui si bien gouvernoit l'empire,
Et qui m'avoit tant d'honneur faict; Et son enfant je fis occire:
Je suis bien des mauvais le pire.
Haro! je suis d'honneur deffaict.
Dyables, pourvoyez a mon faict;
Je suis vostre, chascun le scet; Venez, je meurs de malle raige,
De grans douleurs je suis infaict.
Laurens, Laurens, ce m'as tu faict, Qui m'as pourchassé se dommage.
Dyables de l’infernal mesnage, Portez moy en vostre bernage,
Car aultre chose ne demand.
Haro! je meurs. Haro! j'enraige.
Dyables je vous fais tel hommage, À vous mon ame recommand.
SATHAN
Or ça! dyables, venés avant Porter ce traistre seducteur Eu Enfer en peine et doulleur.
De par le dyable ce puist cstre,
D CRD mn on
Car il scra bien tourmenté
Et puis bouilly en la chaudicre, Et du pis qu’on luy pourra faire.
Venez tost et appertement,
Si le bouterons au tourment Devant Lucifer, nostre maistre.
8315 Laurens manque une fois. 8319 demande.
8382 recommande.
BELIAL.
Or ça! que le dyable y puist estre!
Venés, venés au puys d'Enfer Devant le maistre Lucifer.
Chargons, ce soit en malle estrainc!
Et allons viste comme vent.
BELZEBUHT.
À ce faire, je m'y consent.
Sus! Astaroth, pren cy derriere.
Lucifer nous fera grant chere, Quant il aura se larron traystre.
Vous avez ouvré de bon tiltre D'avoir tué le Philippé:
En Enfer en serés renté
À jamais en grant pulentise.
ASTAROTH
Emporton lay a ta devise,
Prenon le chascun par ung membre.
De Dieu jamais n’aura remembre; En sa vie ne vallut onc rien
Qu'a destruire les crestiens.
Sus! trestous. Chascun cy agriffe,
Et tost soit porté en tourment. fol. 67 r' b.
donc le portent devant Lucifer, et dit
SATHAN
Lucifer, je te fays present
Du faulx empereur Decius.
Enteu bien a nous, lieve sus,
Car j'ay la procuration
De linfernal dampnacion:
J'u le sces bien, il y a long temps
Que premiercment entray ceans.
Fay tost, vucilles a nous entendre:
Tu sces bien qu’il nous doibt amende.
Dy nous tost ou le metteron.
8103 De auoir. 8409 oncques.
Lucirer.
Mettez lay avecques Neron
La bas dedans la grant chauldiere Et faictes feu de grant maniere
À jamais pardurablement.
Tousjours enforcez son tourment, Et puis soit pendu par la langue Vistement, et que on l'estrangle; Et luy faictes du senglant pire Que vous pourrez, car, a voir dire, Il a tant faict de mal au moude Qu'il n’y avoit homme en la ronde Plus de cent lieues a l’environ:
Tout à mys a destruction.
Premier par le peché d'envie
Il a occys, n'en doubte mye,
Le noble empereur de Romme:
Et puis après, sen est la somme, Fist tuer Philippe, son filz,
(Il est ainsi que je le dis)
Et puis par le peché d'orgueil
Se fist couronner par son vueil
Et ce fist empereur de Romme, Parquoy il fist mourir maint homme.
Faictes luy du pis que pourrez Et en ses tourmens le gettez
Sans avoir heure ne relasche.
SATHAN
Allons parfaire ceste tasche
De par Lucifer, nostre maistre; Bien cst arrivé en cest estre.
Soufflon, soufflon de grant mauiere!
Esmeuz le feu soubz la chauldiere, Fay luy du pis que tu pourras, Comme moy; je ne me fain pas.
Ne suis-ge pas Sathan nommé,
8127 enforce ton.
Qui en cest estre l’ay bouté?
Bien peult dire qu’il est venu Ou sera rompu et moullu.
Tous les dyables, venez avant Si me tourmentez ce truant.
BELIAL.
Je m'y en voys. Dyables, avant!
Chascun si prengne de sa part, Berith et toy aussi, Grapart, Bellezebuth et Astaros.
Jamais ceans n'aura repos
Qu'en tenebres et en doulleur.
Festoyez moy ce seducteur;
1l a tant faict de mal au monde:
Il n’estoit crestien en la ronde Qui ne fouyst pour ce meschant.
BELZEBUTE fine:
Ceans luy seront maintenant
Tous ses biens fais remuneray.
Jamais nul jour ne cesseray
De luy faire peine et tourment.
Quaut nostre maistre le commant, Ne nous faignon de l’eschauffer.
ASTAROTH fine:
Puis que le maistre Lucifer
Le veult, soufflon trestous ensemble Et luy faison et feu et flambe;
De par le dyable se puist estre!
Il soulloit le temps passé estre
Le souverain de Rommanic,
Et maintenant par son envie
Est mis avecques les meschans.
fol. 67 v° b.
BRUSLECOSTÉ fine:
Haro' et que je suis dolans!
Dyables, venez moy secourir ; om enragé me fault mourir.
Berith, Lucifer, Goulias, Astaroth, ne m'oubliés pas.
Bellezebuth, aussi Sathan
Et des dyables le fx autem, Venez moy donner allegeance:
Maulgré Jupin et sa puissance, Je vous ay tout mon temps servis.
Sathan, Lucifer, mes amys,
Je vous recommande mon ame.
Pour maison Enfer je reclame:; Tous les dyables, emportés la, Quant de mon corps departira,
Car presentement m'en voys pendre.
Haro! je ne veulx plus attendre; (I s'en va pendre.) Oncques bien ne fis en ma vie.
Las! Belzebuth, ne m'oublie mye.
Lucifer, tu auras mon chief, Bras et espaulles de rechief; Engendré suis d’une trippiere.
Sathan, es tu point la derriere?
Boute moy, la corde est nouee, Je vueil faire ma destinec; O! Lucifer, c’est ma plaisance.
Dyables, chascun de vous s’avance De me porter en vostre Enfer.
FIERAMORT finc:
Haro! tous les dyables d’Enfer, Acourés plus tost que le pas.
Tout le calin de Lucifer,
Je vous pry, ne m'oubliez pas. Acourez, trestous, a grans tas
Et ne me laissez plus en vie.
En Enfer trestout au plus bas Portez mon ame, je vous prie; À tous les dyables je l’octrie Sans faire aultre testament.
Laurens, par toy je pers la vie.
Dyables, acourez vistement.
J'enrageray villainement, Maulgré Dieu ct la kyrielle;:
Sathan, fay moy allegement.
Le' sang me boult en la cervelle, Je suis cy prins par la fourcelle; Dyable saiche que ce peult estre.
En Enfer n’a celuy ne celle Qui ne doye a mon ame estre.
De cest poignart qu'ay a ma destre Presentement seray occis.
Dyables a destre et a senestre, Portez moy ou j'ay desservy; De tourmens je seray servy.
Haro! dyable, fay moy finer:
Sans desservir seray servy.
Je pourray assez rechigner, Je sçay bien que suis au finer.
Dyable, donne toy de moy garde, Puis que ainsi me fault finer.
Le grant dyable ait de moy la garde!
Je voys en Enfer le puant.
Il se tue.
fal. 68 rc a.
POURPHIRE.
Orfevre, le grant Dieu puissant Soit en cest lieu et en cest cestre!
YRENE, orfevre.
Bien vegniez vous, mon trescher maistre.
Que vous plaist il de mon mestier ?
8504 bellezcbuth. 8507 Je fus e. dune. 8527 Iryrielle. S545 d'moy. 8549 vous manques.
fol. 68 r° b.
Il n’a ceans ouvraige si cher Qui ne soit vostre entierement Et au mendre de vostre gent, Quant vous plairoit le demander.
Dire pouez et commander:
Ce qui vous plaira sera faict.
PoURPHIRE.
Je te pry, garde mon secret Sur ung faict que je te vueil dire Et ne le vueilles pas redire A personne qui soit en vie.
YŸRENE.
Ha! monseigneur, n’en doubtez mye:
J’aimeroye plus cher a mourir Que vostre secret descouvrir, Ne que je fisse nulz recors.
PoURPHIRE.
Je sçay bien ou a ung sainct corps Duquel trestout son vestement
Est d’or, de pierres et d'argent, Ainsi comme il m'est advis.
Va y veoir une de ces nuytz,
Et je vueil que tu y aye part.
YŸRENE.
Menez m'y, ains qu'il soit plus tard,
Et loyaulté vous en feray
Et tout ce vous annunceray Que trouveray. Croyez de faict Que je le tiendray si secret Que jamais n’en sera nouvelle.
PouRPHIRE.
Vien t'en, c’est droit que te revelle
8559 vucillez. 8574 Que ie y tr.
Adonc le maine au fossé ou est le corps
Le lieu, et puis je m’en iray Au prevost
__—— pt ns ——— me
de Concorde et dit en le monstrant:
Adonc s'en va Yrene a Briet et luy dit:
5177 que ie te. 8578 je manque.
Voicy le lieu, je le t’affie, Ou il est, ainsi qu’il me semble.
Que nous ne soyons veuz ensemble:
Je m'en revoys devers mon maistre.
Vas t'en et, quant il sera vespre, Reviens y bien secrettement.
Adonc s'en va a Valerien.
YRENE.
Je le feray, chevalier gent:
Allez a Dieu qui vous conduye.
O! Jesu-Crist, je te mercie
Qu'i t’a pleu me donner tel grace De sçavoir le lieu et la place
Ou gist le corps dame Concorde.
C’est raison que je le recorde,
Si sera mys en aultre lieu.
Jesu-Crist qui est nostre Dieu Vous vueille garder de tout mal!
Briet, vien à moy cy aval,
Je tay une chose a dire.
BRIET.
Que vous plaist il, mon loyal sire?
Dictes tout ce qui vous plaira, Et par moy bien celé sera, Pour veu qu’'i se doye celer.
YŸRENE.
Ennuyt m'est venu reveler
Ung payen le corps de Concorde, Et veu le faict qu’il me recorde, 8686 Je le feray manque.
fol. 68 v° a.
fol. 68 v° b.
8605 [l cuide que je soye payen
Comme luy, mais il n’en est rien:
Je suis crestien secrettement;
Et pourtant te pry doulcement
Que nous aillons le sainct corps querre, Et l’aportons pour mettre en terre A ce bon prestre Justinus.
BRIET.
Ainsi que vous l’avez conclus, ‘Je m'y acord de tout rnon cueur.
Jesu-Crist, nostre redempteur, 8615 Nous doint faire faict qui luy plaise!
Adonc vont au corps de Concorde, et Yrene entre dedans la fosse.
LucIFER.
Dyables, dyables, j'ay ouy noyse, Saillez de ceans vistement,; Faictes tost et apertement.
Haro! haro! saillez, Sathan.
Tien toy icy, Leviathan; Astaroth aussi, Belzebuth,
Vous demourrez, il est concludz.
Allez, o Sathan, Belial;
Vous deux sçavez beaucoup de mal.
8625 Venez bien tost, saillez avant;
Et Belial, partez d'icy.
Faictes bien tost ce que vous dy:
Allez vous deux en Rommanie, Car il est mort, n’en doubtez mye, Deux des sergens de Decius
Qui est ceans. Ne sejournez plus, Aportez les en ce tourment
Et les mettez semblablement
En la chauldiere ou il est.
Ne faictes plus icy d’arrest, Allez plus viste que le vent.
SATHAN
Belial, partons promptement Sans plus icy de sejour faire.
Allons bien. tost, il fault parfaire Le commandement Lucifer.
Apportons les en nostre Enfer, Si seront la avec leur maistre.
BELIAL.
Nous les bousterons dedans l’estre, Dont jamais jour ne partiront.
8645 Au puis d’Enfer, au plus parfont,
Seront avecques Decius.
Adonc vont aux mors Sathan et Belial.
SATHAN
Chargons bien tost, ilz sont vaincus Et atains de leur faulx langaige; Portons les en nostre bernaige;
Le grant dyable l’a commandé.
Adonc les vont querir.
BELrAL.
Ficramort et Bruslecosté,
Vous garderez nostre mesgnaige.
Nous vous ferons parler en caige, Avant qu'il soit gueres de temps.
fol. 69 r° a.
SATHAN
Bruslecosté, quant je vous tien, Vous estes de malle heure né.
Vous screz tresbien ordonné, Puis qu’estes es mains de Sathan.
8611 Au b. 8622 conludz. 8627 que ie vons. 8634 ch. la ou. 8642 la manque. 8646 La seront. 8652 mesgnie.
BELIAL. BRIET.
Fieramort, puis que je vous tien, 8685 Je te mercie, mon vray Dieu,
8660 Je vous sçauray bien arruner. Qu'il te plaist qu'a ta vraye martire Garde n'avez de m’eschaper, Je touche, car je puis bien dire Tant que soye en Enfer le puant. Que de tel faict ne suis pas digne.
SATHAN, en Enfer. YRENE.
Quant je vous tien cy maintenant, Le payen, plain de vie maligne, Je vueil que soyez eschaufté 8690 Qui m'a ton sainct corps revellé
8665 Et en ce feu ardant bouté, Certes ne s'en fust ja meslé,
Qui bruslastes le bon Laurens. N’eust esté pour les grans tresors Qu'il cuidoit avoir de ton corps, BELIAL. Et touteffois nous voyons bien
8695 Que de ses dis il n’en est rien,
Vous estes venu bien a temps ue Et quil ny a ne or ne pierre.
Pour estre o vostre compaignon.
Vous estes divers et felon;
: BRIET.
8670 Dancer vous convient cy dedans.
Portons le pour le mettre en terre Six Avecques les aultres martirs.
Dieu ne veult qu'ilz soient espartis,
A! allez devant, je pretens:
8700 Il veult qu’ilz reposent ensemble.
Car je le vueil faire dancer À la dance de nostre Enfer
Au tabour, a toutes noz flustes. ŸRENE.
8675 Oncques mais vous tant d'honneur Vous dictes voir, comme il me semble; n’eustes, Or le portons legerement.
Comme vous aurez en cest estre: Adonc portent le Corps de Concorde a Je congnoys bien et puis congnoistre Justinus, et dit Yrene: , Qu’oncques vous ne hayez noise. Jesus, le roy du firmament, Vous doint honneur, paix et concorde!
YRENE, dedans la fosse (et Passevent 8705 Veez cy le corps dame Concorde, les regarde). Que ung payen m'a revellé.
Doulce dame, noble et courtoyse, Nous ne l'avons anchilleé, 8680 De vous doy bien estre recors, Mais vous l’aportons, noble prestre. Quant il vous plaist qu'a vostre corps Je doye aulcunement toucher. JUSTINUS.
fol. 69 r b. Or le tenez, mon amy cher, Je te mercie, mon Dieu, mon maistre, Si le mettons hors de ce lieu. 8710 Du beau don que tu m'as transmis,
8675 vous manque. 8709 Doulx iesus mon d.
fol 69 v” a.
Et vous aussi, mes doulx amys.
O! corps saint de tresgrant merite, Emprès ton seigneur Ypolite
En ce lieu cy reposeras.
Dieu le vueille! et tu lui tiendras Compaignie et morte et vive.
URBAN
Fol est qui contre Dieu estrive, Nous le pouons clerement veir.
Or la mettons icy gesir
8720 Avec ceulx de sa compaignie.
Adonc la mettant emprès Ypolite.
Mes chers amys, je vous mercie.
Allez a Jesus, qui vous maint!
BR1eET.
A Dieu vous disons, homme sainct, Qui vous doint sa voulenté faire!
Adonc s’en vont parmy le champ, et dit Passevent a Valerien:
PASSEVENT.
8725 Apolin, le dieu debonnaire,
Vous doint honneur, noble prevost, Et a tous les gens de vostre ost!
Je vous vien dire une nouvelle Laquelle n’est bonne ne belle:
C’est du corps la faulce nourrice, Que deux crestiens par leur malice Ont osté dont l’avez faict metre.
VALERIEN
Est-il vray?
8715 leur tiendras. 8718 veoir.
8130 corps de la.
PASSEVENT.
Ouy, noble maistre.
Je ne sçay ou ilz l’ont porté.
V'ALERIEN.
Helas! tant suis desconforté Que je n’en puis venir a chef.
Or sus! garçons, plains de meschef.
Allez les querir comme bestes Et leur allez couper les testes,
8740 Sans que jamais en aye nouvelle.
MAULEVAULT.
Nous y allons la cource ygnelle.
Vien les nous monstrer, Passevent, Et nous les metron en tourment, Avant que jamais retournon.
MALENGRONGNÉ.
8745 Avant! a eulx! Couron, couron Pour en faire le pays delivre.
Adonc courent comme enragez parmy
le champ.
PassEvEnT, en les monstrant.
Tenez! galans, je les vous livre; Veez cy les deux qui ont ce faict.
MauLEvAULT, en les prenant.
En cest heure serez deffaict.
8750 Venez, venez a coupe-teste.
Courez! Dieu en ayt malle feste!
N'en aurons nous jamais le bout?
(Adonc les montent en l’eschauffault.) Baisse toy, tu es trop debout ;:
Haste toy, il est pres de nuyt.
8155 C'est le diable, tant il m'ennuyt
Que le pays n’en est delivre.
8743 meteron.
fol. 69 v'à
fol. 70 r'a.
YRENE.
O! doulx Jesus, a toy me livre; Vueilles mon ame recepvoir.
Se au monde n’ay faict debvoir, Je te requier pardon et grace.
Secours huy ma povre ame lasse, Ou je sçay bien qu’elle est perie.
Doulx redempteur, filz de Marie, Je la recommand en tes mains.
Adonc il se baisse, et l’on met ung faulz corps.
MALENGRONGNÉ.
Maulgré mes dieux de ces villains!
Nous feront ilz tousjours tel peinc ?
Or vous baissez en malle estraine,
Vous avez icy trop presché,
En present serez despesché.
Tendez long col comme une grue.
(Il frappe.)
En bon an soit qui ainsi rue!
Je croy que vela vien feru.
Despesche tost ce morferu
Ou me le baille, se tu veulx.
BRrET.
O! doulx Jesu-Crist, roy des cieulx, Regarde moy de tes deux yeulx, Car vecy la fin de ma vie.
Ton nom puissant et vertueulx
Je confesse de cueur joyeulx
Et treshumblement te mercie
Qu'il te plaist par ta courtoisie
Que je soye de la compaignie
De ceulx que tu pren par martire.
Mon ame metz en ta baillie,
8785 Mon Dieu, je t'en requiers et prie;
Nulle aultre chose ne desire.
Adonc on met ung faulx corps, et dit
Maulevault:
C’est le dyable, fault il tant dire?
Je vous feray bien tantost taire.
Lesserez vous meshuy de braire ?
Le dyable le puisse sçavoir!
Baissez vous bien tost pour avoir Le payement tel qu'il vous le fault.
Present vous cherrez de si hault Que jamais ne direz parolle.
Tens le col, filz de putain folle, Affin que je ne faille mye.
(1 frappe.) Vela bien joué d'escharmye!
Laissons les la, puis qu'ilz sont mors, Et allons faire noz rapors A Valerien, nostre sire.
fol. 70 r° b.
Ilz s'en vont.
JUSTINUS
Le faulx prevost à faict occire L’orfevre et son compaignon.
Allons tost, plus ne sejournon, Les deux bons martirs dela querre Pour les mettre en saincte terre, Ainsi comme ïl leur apartient.
URBAN
Allons y, pas a moy ne tient, Car ainsi nous le debvon faire.
Îlz s'en vont.
8781 plaise. 8787 Ho de par le. 8792 le manque. 8803 tantost pl. 8804 dela manque.
JUSTINUS. Prenez par dela, levez sus.
Loué soit Jesus, nostre pere, 8815 Allons a Dieu louenge faire ? e 8810 Qui a ses amys recongneuz! À l'eglise, grans et Deus Portons les a nostre repaire: À la fin de ceste exemplaire A ce faire sommes tenus. Chantans: Te Deum laudamus. Or sus! Urban, mon tresdoulx frere, EXPLICIT. fa 30 r° Cy finist le mistere de
Monseigneur sainct Laurens. Par personnaiges, avec le martire de Monseigneur sainct Ypolite. Et plusieurs aultres martirs. Nouvellement Imprimé a Paris. Par Alain Lotrian, et Denys Janot, Imprimeurs et libraires. Demourans en la rue neufve Nostre dame a l’enseigne de L’escu de France.
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Couraille, s. f. entrailles 5667.
Cource, 3 p. s. prés. ind. de courecier, v. pron. se fâcher 5176.
Courgée, s. f. escourgée, lanière 5429, 5475.
Couvent, s. m. famille, maison 5168.
Cresme, 8. m. huile sacrée 2910.
Custode, s. m. et f. ridean 8221.
Dea, interj. exprimant l'étonnement: et dea! 7648. Declairer v. Desclairer.
Decolouer, s. m. billot 6472.
Delicter, v. intr. se réjouir 5508.
Deluger, v. a. faire mourir 7648.
Departement, s. m. séparation 7892.
Desapo(r)st, adv.(?) à contre-coeur (?) 5913.
Descharpir, v. tr. déchirer, 5925.
Desclairer, declairer, v. tr. expliquer 9, 488.
Desroy, s. m. tourment 3530.
Dessirer, v. tr. déchirer 63683.
Desvier, desvyer, desvoyer, v. pron., deveuir fou 5891; v. intr. avec le même sens 5892, 6069; pt. p. fou, insensé 6036. Cf. Devier.
Detirer, v. tirer, entrainer 8356.
Devier, desvier, v. intr. mourir 7479, 8172.
Deviser, v. tr. séparer 6119.
Dilatoire, dillatoire, s. m. délai 3822, 4093.
Diligenter, v. tr. expédier vite 526.
Echiller, v. tr. exiler, ruiner 5450.
Emparoir, v. pron. se rendre 1502.
Ennuyer v. imp: à m’'ennuye que, je désire que 5502.
Enorter, v. tr. conseiller, ordonner 3971.
Erreur, 8. f. action de marcher, marche 2843.
Escharmye s. f. = escremie, escrime 8797.
Eschoyer, v. intr. — eschiver, échapper 1912.
Escourre, v. intr. s'échapper 3982, 4471, 7442.
Escourre, v. tr. secouer 5565.
Eslongne, s. f. délai 6018.
Espaignoller, v. tr. arranger à l'espagnole (?) 8028.
Essongne, s. f. peine, embarras 6022.
Estee, s. f.: de notre estee, tant que nous sommes ici 7798.
Estivel, s. m. maison, famille 1617. Cf. Tivel.
Estour, s. m. attaque, effort 8267.
Estraine, s. f. chance 5352, 5602, 8396.
Faict s. m.: faire son faict, donner sa foi 181. Fais, s. m.: «a fais, comme une masse 7754.
Fouaille, s. f. menu bois de chauffage 6799, 6846. Frommier, v. intr. = formier, être agité 6280.
Gadalier, s. m. — godalier, godailleur 6204.
Galant, gallant, s. m. en adressant la parole à quelqu'un: ami! camarade! 766, 910, 1182, etc,
Galer, v. tr. fêter, choyer (?) 6843; v. intr. se régaler 2956, 3055.
Galon, s. m. espèce de mesure 2957, 3057.
Game, s. f. — gemme, chose rare 5971.
Glasson, s. m. halecret 1491.
Guisarme, s. f. arme d’hast 878, 1268.
Haitter, hotter, v. imp. faire plaisir 1843, 7593. Hardier, v. tr. défendre (de faire qc) 3277.
Hayez (3-sy1l.), 2 p. pl. impf. ind. du verbe hair 8678. Hongner, v. intr. grogner 6023.
Housser, v. tr. brosser, battre 6380, 7951.
Humanité, s. f, corps (humain) 2230.
Infaict, adj. infect 6024, Intismer, v. tr. informer, faire savoir 3789. Intiver, v. tr. ordonner 5798.
Jour-Dieu, s. m. jour de fête (?) 2576.
Journée, 8. f.: conquérir la journée, dit pour: gagner la bataille du jour 2434.
Lampe, s. f. espèce d'étoffe de laine 7524.
Lay, s. m.= lé, large 5568.
Layette, s. f. coffre de petite dimension 4207.
Longne, s. f. les reins 5551.
Lysse, 8. f. chienne 7639, 7742.
Mahonnerie, s. f. islamisme, idolâtrie 3252.
Mailler, v. intr. frapper 5348.
Maïintenue, 8. f. maison, famille 2688, 5011.
Malostrus, adj. difforme 6563.
Marmouser, v. pron. se fâcher 5536.
Matinaiïlle, s. f. troupe de mâtins, de coquins 2101.
Merquer. v. imp.: il merque, il est indiqué, dit 208.
Meschesse, 3 p. s. prés. subj. du v. imp. mescheoir, arriver du mal 4589.
Mettre, v. imp.: il met, il est indiqué, dit 260.
Mierre, s. f. myrrhe 5851.
Mondiffier, v. tr. purifier 6925.
Montjoye, s. f. foule, troupe 1626.
Morferu, adj. maudit, misérable 7904: s. m. coquin, fripon 8773.
Murdricer, v. tr. tuer, assommer 2024.
Nemplusque — non plus que, pas plus que 2046. Nuictée, s. f. nuit 6896.
Obe, s. f. vêtement blanc 2987.
On, adv. = onc, jamais (?) 2451.
Orbonner, v. tr. aveugler 5948.
Ordonner, v. pron. se mettre en ordre 247, 1388. Orphanté, s. f. peine, malheur 5670.
Ost, s. m. maison, famille 2332, 4441, 7338.
Ostaige, s. m. maison, famille 171, 255, 1517, 7047. Osté, s. m.=— hostel, maison, famille (?) 6848. Oursigne, 8. f. — oursine, espèce de plante 1558.
Partie, s. f. direction: ceste partie, ici 395, 834, 2228 etc.; pays 1734.
Party, s. m. contrée, pays 200, 699, 853.
Peine, s. f.: mettre peine, se hâter 225, 7762.
Pennart, s. m. hache 4705.
Point, s. m.: (garder) a point, soigneusement 4885; mettre en point, expédier 7618.
Posté, 8. f. — poste (?) 116.
Pourmener, v. tr. maltraiter 5344.
Present, adv. à present 7.
Pallent, adj. puant 4894, 6749.
Pulentie, pulentise, s. f. puanteur 2119, 8405.
Radoté, adj.: fout r., grand radoteur 3980.
Ramener, v. tr. battre 5628.
Randonnée, s. f.: de randonnée, avec force 5927.
Rebouter, v. tr. amoindrir (l'honneur) 610.
Recoler, v. pron. se rappeler 4748,
Recompassioner, v. tr. reconnaitre, professer (?) 7879.
Recorder, v. tr. dire 3702, 3841.
Recors, adj.: étre recors de, se rappeler 3366.
Reffait, adj. vigoureux, fort 5512.
Regenter, v. intr. régner 1270.
Rememoirer, v. tr. penser à 3515.
Remery, pt p. de remerir: estre: remery en joie, être plein de joie 2331.
Renter, v. tr. récompenser 844.
Reprinse, 8. f. blâme 678, 694, 1411, etc.
Resconcer, v. intr. se coucher (dit dun soleil) 568, 4545,
Robille, s. f. robe 6836.
Saussiers, s. m. marchand de sauce 1555.
Souldée, s. f. troupe soudoyée 2421.
Souvenement, s. m. souvenir 6948, 8006.
Survenue, 5. f.: plus survenue, plus grande surprise 2451, 2455.
Sus, interj. debout! allons! 287, etc.
Tastin, tatin, s. m. coup 7981, 7989; gorgée, 2969.
Tendant, pt. pr. du v. intr. tendre: je suis tendant, je veux 718.
Termer, v. tr. fixer 240, 724, 729, etc.
Tirer, v. pron. se rendre 1853.
Tivel, 8. m. maison, famille 839. Cf. Estivel.
Tour, s. m.: sans tour tenir, en un clin d'œil 2026.
Tremoler, v. tr. trembler devant, craindre 5404.
Truande, s. f. tas de mendiants 5356, 7937.
Valee, s. f. a la valee (?) 6377.
Vercy, adj.: avoir le cueur vercy, avoir honte 890.
Ygnel, adj. — isnel, rapide 1618.
Ylle, pr. pers. = ils 4581.
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